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Cette partie de notre travail en est la plus importante quantitativement et
qualitativement puisque c'est à partir de cette étude que se déroulera la création
des arbres élémentaires ou dérivés de chaque phrasème. De ces arbres sera réalisé
l'Arbre de Mise en Format des Phrasèmes. Nous allons, dans un premier temps,
donner les critères que doit remplir une suite pour être retenue dans cette étude,
ensuite nous procéderons à leur étiquetage en nous appuyant sur les
caractéristiques de chaque famille de phrasème étudiées dans la première partie.

A-Choix des phrasèmes à étudier

Après avoir subdivisé les phrasèmes en ces cinq grandes familles, nous
allons nous atteler à ressortir toutes les structures de phrasèmes que chacun de ces
grands ensembles pourra renfermer. Ce travail sera fait à partir de l'ensemble des
phrasèmes figurant dans le classement que nous avons précédemment établi, (voir
annexe) En d'autres termes, ce classement, effectué en grande partie à partir des
dictionnaires de Hans Wehr (LMilton Cowan, 1961) et al-Mucjamu l wasîT
( l» j • -j 1 1 * ~. « M ) et de la thèse de Benkaddour Benyounes (1987)
servira de base, certains phrasèmes ne figurant pas dans ces oeuvres seront
fournis par les locuteurs natifs consultés tout au long de notre travail. Ensuite il y
aura le sens que donne Mel'cuk aux phrasèmes que nous utiliserons pour
déterminer si telle suite est un phrasème ou non et enfin on utilisera la grammaire
arabe pour l'étude morphosyntaxique de ces phrasèmes. Toute structure
morphosyntaxique retenue dans notre étude devra donc remplir les trois
conditions suivantes :

a) Présence d'au moins deux exemples dans le classement.

b) Être une expression figée employée dans une acception
bien précise ayant tous les traits spécifiant en totalité le
comportement de cette expression dans un texte et pouvant appartenir à
l'une des trois classes de phrasèmes suivantes :

-phrasème complet
-semi-phrasème
-quasi-phrasème

c) Respect des règles de grammaire arabe.

Nous allons revenir à la deuxième condition que doit remplir une
expression figée pour figurer dans notre travail sur les phrasèmes arabes.
Comme nous l'avons dit plus haut, notre classement a été établi à partir de
plusieurs dictionnaires dont un dictionnaire arabe/anglais (Hans wehr), de livres et
de renseignements fournis par des locuteurs natifs en particulier des étudiants
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marocains et tunisiens dont l'âge oscillait entre vingt cinq et trente cinq ans. Dans
ce dictionnaire, comme dans la plupart des dictionnaires, on trouve les phrasèmes
dans des articles de mots c'est-à-dire qu'un phrasème tel que : <-j-3 jJ I i.J.^
(Sulbu r ruqbd) obstiné , se retrouvera sous «LjJàj (ruqbatun) : cou sans pour
autant que l'on précise que c'est une expression figée.

De tous les dictionnaires consultés, le DEC (dictionnaire explicatif et
combinatoire)(I. Mel'cuk, 1992) est le seul qui traite vraiment des phrasèmes.
Cela est dû au fait que Mel'cuk,comme d'ailleurs l'ensemble des lexicologues,
considère qu'une lexie n'est pas seulement mono-lexémique, elle peut aussi être
multi-lexémique et dans ce cas, on a affaire à un phrasème. La différence entre
Mel'cuk et les autres lexicologues est que, ce dernier, lui, systématise cette
conception. Le DEC est alors un dictionnaire de lexies car la description ne se
limite pas qu'aux lexèmes mais elle concerne aussi tous les phrasèmes de la
langue.

Partant de cette constatation, le DEC va donner une entrée autonome à tous
les lexèmes. Les semi-phrasèmes se retrouveront sous l'article d'un des
constituants du phrasème. Le constituant sous lequel est classé le semi-phrasème
est toujours celui dont le signifié est inclus dans le sens du phrasème. Prenons
l'exemple suivant : LAJL ^^e\^\(annâtiqûna bi D DâD), ce semi-
phrasème au signifié : les arabophones, s'il devait figurer dans le DEC, serait
classé sous l'entrée : (jjUaLJf (annâTiqûna) : les locuteurs et non sous :

(aDDâD) qui signifie la lettre DâD, car seul le sens de
(annâTiqûna) : les locuteurs se retrouve dans celui de toute l'expression.

Pour établir notre classement, nous avons aussi utilisé, comme cela est le cas
pour le DEC, un principe fondamental qui est :

-le "principe de la primauté du locuteur ".(I.Mel'cuk, 1995, p.49)
Pourquoi appliquer cette condition à notre étude ? il est vrai que ce travail n'a pas
pour but l'établissement d'un dictionnaire de phrasèmes. Mais comme pour les
dictionnaires ordinaires, notre étude est une description d'une partie du lexique
arabe en l'occurrence les phrasèmes. Habituellement, c'est un fichier qui est utilisé
comme base de travail pour les dictionnaires. Ce fichier est souvent le fruit d'un
"essorage" de textes de plusieurs origines. On pourra avoir, entre autres, des
textes littéraires ou des textes didactiques. Seulement pour notre étude, nous avons
privilégié la reprise de données lexicales que l'on trouve dans les dictionnaires
arabes modernes et prestigieux (arabe/arabe-arabe/anglais-arabe/français)1.
Toutefois, nous avons trouvé bon d'associer à notre démarche, le point de vue des
locuteurs natifs arabes ce qui nous permet d'attester de l'utilisation effective de tel
ou tel phrasème (malgré sa présence dans le dictionnaire) .

1 Docteur Ibrahim anîs, Docteur abdourahman alhalûn mountassir, atiya assawalihï, Mohammad Khafoullah ahmed,
al mu'djam al wasït, Dâr alfikr. Première partie. SD.pour les dictionnaires arabe/arabe. Hans wehr pour les
dictionnaires arabe/anglais. Docteur suhaïl idris, al-manhal pour les dictionnaires arabe français.
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Les locuteurs consultés sont en majorité des étudiants arabophones ayant une
maîtrise quasi parfaite de l'arabe littéraire et une connaissance au dessus de la
moyenne de l'arabe dialectal. Cette démarche nous a permis de supprimer
plusieurs phrasèmes (en particulier, ceux rencontrés dans des revues) lorsque la
preuve de leur appartenance à l'arabe dialectal nous était donnée. Notre seul
regret est le fait de ne pas avoir eu la possibilité de consulter des bases de données
textuelles informatisées (BDTI) comme cela est le cas pour le DEC. En effet, ces
BDTI possèdent plus d'avantages que les fichiers manuels. Parmi ces avantages,
on peut citer le fait que ces BDTI renferment un nombre illimité d'éléments. Mais
ce manque ne nous handicape pas vraiment dans notre travail car le locuteur natif
reste l'autorité finale sur l'admissibilité ou non de tel ou tel phénomène
linguistique. La base de données qu'utilisé le lexicologue n'est que son aide-
mémoire, ou mieux son aide intuition. Il est à noter aussi que nous avons décidé
de nous même des phrasèmes qui devaient figurer dans notre classement, et cela,
en nous basant sur des données linguistico-logiques.

B-Etiquetage des phrasèmes

Notre travail ayant pour but la conception d'une base de données lexicale en
vue de l'établissement d'un système d'analyse automatique de l'arabe. La
reconnaissance automatique des phrasèmes dans les textes ne peut se faire qu'à
partir du moment où on a procédé à l'étiquetage des ternies qui les composent.

1) Définition de l'étiquetage

On entend par étiquetage, l'opération qui consiste en l'identification de tous
les mots simples d'une suite lors de l'analyse syntaxique. Ces mots peuvent être
des noms ou des adjectifs au masculin, féminin, pluriel, singulier ou des verbes à
l'achevé, inachevé, impératif etc... En bref, lors de l'étiquetage, nous donnons non
seulement la forme de base du mot mais aussi le genre, le nombre, le temps, la
personne, le masculin et le singulier.
Ainsi lors de l'étude morphosyntaxique de (ji^xJ I ̂ ic j^ (tarabbaca cala l
carshï) : accéder au trône, l'étiquetage du verbe ^j^ (tarabbaca). nous
permettra de donner sa forme simple £jj (rabacà), son temps : l'achevé, la
personne et le nombre : 3e personne du singulier masculin ; nous préciserons
aussi par exemple que ce verbe n'a ni une conjugaison figée, ni une personne ou
encore un nombre figé.

L'étiquetage nous permet ainsi de donner une description syntactico-
sémantique des ternies composant le phrasème, Pour ne pas confondre un terme
employé librement dans un texte et ce même terme employé dans un phrasème,
nous devons, lors de l'étiquetage, donner la zone fixe du phrasème (que nous
appelons noyau sémantique). Un phrasème ne peut être reconnu automatiquement
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que si, dans le système d'analyse, on retrouve sa structure complète et ses
propriétés. Les phrasèmes complets seront reconnus sans problème car il suffira
de voir si ses constituants figurent dans le texte avec la même structure
morphosyntaxique. Une suite telle que Q^JJ u^j^ ^ '(fî HaySa bîS) : dans
un problème inextricable sera automatiquement reconnue car ses éléments n'ont
pas d'autres emplois. Pour les autres phrasèmes, la zone fixe sera la partie qui
sera syntaxiquement et sémantiquement figée. Ainsi le sujet non figé, le
complément ou tout autre élément non figé n'y figureront pas. Dans la suite
'Lça.j pU jlj] ('arâqa ma'a wajhihï) : se déshonorer, le pronom complément
coréférent au sujet et le sujet ne figurent pas dans la zone fixe de ce phrasème :
NI «LA.J pL» 3! jï NO ce qui donne NO et NI non figés bien qu'ils dépendent l'un
de l'autre. Toutefois un pronom complément peut varier morphologiquement et
faire partie de la zone fixe exemple : jLL 4-fa.j (wajhuhu Taliqun) : il est
affable /jJJa d^a-j (wajhuka Talikun) : tu es affable. Malgré la variation, le
pronom complément est tout de suite identifié dans un texte.

L'étiquetage des phrasèmes impose donc une étude syntaxique et sémantique
de chacun d'entre eux. Ce n'est qu'après cette étude que l'on peut ressortir le
noyau sémantique du phrasème et c'est par ce dernier que l'on peut savoir qu'il y
a un phrasème dans une phrase.
Après la reconnaissance du noyau sémantique du phrasème, il peut arriver qu'une
même structure veuille dire autre chose exemple •* ̂ j pL> jljî : se déshonorer
ou faire couler l'eau de son visage. Pour être sûr que c'est un phrasème, l'étude
doit préciser que le pronom complément est coréférent au sujet du verbe ainsi, on
ne pourra pas avoir : *<-f^j *La IjJâljl : ils ont fait couler l'eau de son visage
mais * a o ~ j ?L> IjJàl j] : ils se sont déshonorés. En résumé, la reconnaissance du
noyau sémantique d'un phrasème apporte la présomption que celui-ci est bien
présent dans le texte. Cette présomption n'est pas une information certaine, mais
c'est une information de valeur lors de l'analyse automatique.

Nous allons maintenant procéder à l'étude morphosyntaxique des phrasèmes
en arabe. Avant de passer à l'étiquetage de chaque famille, nous étudierons
d'abord son initiale. Ainsi pour les phrasèmes à initiale nominale nous allons
d'abord étudier le nom en arabe ; pour les phrasèmes à initiale verbale, nous
étudierons le verbe en arabe ; pour les phrasèmes à initiale prépositionnelle ce
sera la préposition en arabe ; pour les phrasèmes à initiale pronominale, ce sera le
pronom en arabe et enfin l'étiquetage des phrasèmes à initiale adjectivale se
déroulera après l'étude de l'adjectif en arabe.
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I-LES PHRASEMES A INITIALE NOMINALE

Bien qu'ayant moins de structures morphosyntaxiques que les phrasèmes à
initiale verbale, les phrasèmes à initiale nominale sont quantitativement plus
important que tous les autres phrasèmes composant notre classement. Pour cette
raison, nous les avons alors classés dans le grand ensemble portant le numéro I.
Toutefois, avant l'étude de la structure morphosyntaxique de chaque phrasème,
nous allons en premier lieu réaliser une brève étude consacrée au nom en arabe
suivie d'une autre qui traitera, cette fois-ci, de la phrase nominale arabe.

I.l-LES TYPES DE NOM EN ARABE

Comme dans les autres langues, on rencontre deux genres de nom en arabe :
le nom commun et le nom propre. Dans cette partie nous allons étudier les
différentes sortes de nom commun existant dans la langue arabe.

Il est souvent difficile de faire la différence entre un nom et un adjectif en
arabe, ce fait a poussé les grammairiens arabes à attribuer l'appellation nom-
adjectif à une grande partie de thèmes nominaux. Nous allons essayer de donner,
ici, une liste exhaustive des types de noms que comprend la langue arabe.

L'arabe utilise un féminin et un masculin. Le masculin arabe ne dispose
d'aucun trait distinctif ; Ce qui n'est pas le cas du féminin qui a, lui, des marques
spécifiques. Cet indice peut être un t (en arabe ta' maftuHa ^ ) qui est aussi
utilisé pour la troisième personne du féminin du verbe à l'achevé. Ce ta ' est celui
que l'on trouve dans des féminins anciens tel que : -r- '* ; : fille. Un autre ta' (ta'
marbuta) est utilisé comme marque du féminin, ce ta ' n'est pas prononcé à la
pause. C'est aussi ce ta ' qui est devenu la marque universelle du féminin arabe ou
du singulatif. Il est présent dans des noms tel que : Sljll (al mar'atu) : la
femme, ainsi que dans la formation des féminins des noms-adjectifs ou des
participes, exemple : j j * » > - » / âjj^.r. (Saghîr/Saghîraturi) : petit/petite. Par
contre, il ne sera pas utilisé dans des thèmes ne s'appliquant par définition, qu'à
des femmes ou à des femelles d'animaux exemple :

£juaj_« Slj-oj ('imra'atun murdicun) : femme nourrice. Le ta' reste aussi
l'indice utilisé pour exprimer l'unité ou l'intensité mais cela ne s'applique que
pour les collectifs ou les noms d'action (masdar).

Un autre indice est utilisé pour marquer le féminin, il s'agit du I (à
long) qui, s'il ne fait pas partie de la racine, est placé à la fin d'un nom suivi d'une
hamza. On le trouve dans le schème ?3LaJ (faclâ'u) utilisé pour, par exemple,
former le féminin des couleurs : exemple : aj^l ('aswad) : noir aura pour
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féminin : Jaj-cu (sawdâ1) : noire. Le à long est aussi la marque du féminin dans

des noms tels que : r l j ^ -^ (Sahrâ') : désert ou ?Lj-^ (kibriyâ') : fierté. Il
est aussi utilisé pour former le féminin de relatif, exemple : ji.^1 / ^j-L^
(aSgar/Sugra) : plus petit/ plus petite et le féminin de l'adjectif décrivant un trait
de caractère physique exemple : Ù^J^ / i^-à^ (jawcân/jawcâ) :
affamé/affamée. Comme pour le à long suivi d'une hamza, lorsque le à long ne
fait pas partie de la racine d'un nom, sa présence à la fin de celui-ci nous prouve
que c'est un nom féminin. Exemple : L^j (m'y a) : vision , ^jjcJ (dacwâ) :
plainte et (^^J (dhikrâ) : mémoire. Par contre dans des noms comme

â) : hôpital, le à long ne sera pas la marque du féminin car
il fait partie de la racine du nom.

Plusieurs noms féminins ne portent aucune des marques du féminin citées ci
dessus, c'est le cas de : M ('ummun) mère, le nom de la terre : <j^»j1 ('arDuri),
le nom du soleil : u<t o <* (shamsun), le nom du feu : ^L» (nâruri), le nom de la
guerre : i_>^. (Harbun), et par analogie, les noms de l'enfer : ~ ' j 7
(jahannam), le nom du ciel : *\ o . ,< (samâ1), le nom du vent : ^j(rîH), par
analogie le souffle vital ou l'âme : a . ià '< (nafsun) ; la plupart des noms des
parties du corps qui vont par paire : .u (yaduri) : une main, J ,̂ j (rijlun) : une
jambe, c#-£ (caynuri) : un oeil ; des noms d'objet de première utilité au désert :
jjj (dalwuri) : un seau, L-ar, (caSâ) : un bâton, U, j (raHan) : un meule de
moulin, les noms du vin à commencer par : j-a^L (xamrun) : vin ,les noms de
pays, de villes et de tribus exemple : j .^o (miSr) : Egypte. Certains noms sont
tantôt féminin tantôt masculin, on citera notamment :

-les collectifs de plantes et d'animaux à partir desquels on peut
former un nom d'unité. Ils sont souvent masculin exemple : jl^a. (jarâd) : les
sauterelles.

-Les noms collectifs d'humains sans nom d'unité sont plutôt féminin
singulier et masculin pluriel, exemple : ^jJà (qawni) : les gens et
i_jjjj I (alcarab) : les arabes.

Après cette description préalable pour permettre la distinction entre le
masculin et le féminin, nous allons maintenant donner les types de noms
rencontrés pendant notre étude.
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La majorité des phrasèmes à initiale nominale est composée de noms
d'action ou masdar, ce sont des noms que l'on peut rattacher à des racines
verbales décrivant l'action de...contrairement aux noms primitifs tel que :
^Ij (ra'sun) : tête ou aux noms bilitères comme le sang : ^a (damun) qui

n'ont aucune racine verbale.

I.l.l-LES NOMS D'ACTION

a) Le masdar simple

Comme précédemment annoncé, le masdar décrit l'action d'accomplir le
fait indiqué par le verbe, il a plusieurs formes. Les formes les plus fréquentes
sont J*_i (facl), jA-à (fucl) oujxi -(ftcl) pour les verbes transitifs ; La
forme Jjuà (facal) est utilisée pour les verbes intransitifs exemple : J-c^c.
(camaluri) : travail, mais on peut aussi avoir un masdar d'un verbe transitif sous
cette forme exemple : •_•! ̂  (Talabun) : une demande. Les verbes de

mouvement ont, eux, un masdar sous la forme : Jj*-à (fucûï) exemple : f >Sj
(ruqûc). Un verbe décrivant une activité permanente aura son masdar sous la
forme : 4_JU_à (ficâla) exemple : LmUj (ri'âsa) : présidence. Quant aux
verbes qualitatifs, ils auront un masdar sous la forme : 3J jjiJ (fucûla) exemple
: 5_»^t^ (Sucûba) : difficulté. Les formes Joxi (facîl) et JUJ (fu^âl)
sont utilisées pour former les masdars de verbes exprimant les cris d'animaux et
les péjoratifs.

Les formes que nous venons de voir sont les plus fréquemment rencontrées
mais il existe d'autres formes de masdar simple qui sont les suivantes :

J*j (fical)/J*À ( f a t a l ) I ^^UJ» (fiC'lân) I JL^
(facâl) I JL»-& (fucâl) exemple : Jl^ (su'âl) : question / U\JL* (facâla) I
J-ixJ (facîï) I 4.1,<-Lo (mafcilà). Outre les masdars simples, les autres noms
que l'on peut rattacher à une forme verbale sont :

b) Le nom d'une fois ( Âj-il LU )( 'ismu l marra)
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Ce nom est formé par l'ajout d'un ta' au nom d'action simple. Ainsi le nom d'une
fois composé à partir du masdar simple ayant pour schème Ja-à (facl) sera
<L«J (faclaturi) exemple : <_» ̂ => (Darbaturi) : un coup.

Pour les verbes de formes dérivées, la formation du nom d'une fois est
réalisée sur les mêmes bases, avec l'ajout d'un ta' au masdar. Exemple :
j « <<"• (takbîr) le nom d'une fois sera *j j;<~ (takbîrà) qui désigne le
fait de dire une fois le takbîr ("dieu est le plus grand")

c) Le nom d'unité (t>±s>.jJI *^D('ismu l waHdà)

Le nom d'unité est utilisé pour désigner l'unité d'une espèce. Il est formé
avec l'ajout d'un ta' au nom générique, c'est celui de la res générale (A.Roman,
1990), exemple : j^. .* (shajar) : arbres aura pour nom d'unité *j~ •*•
(shajaratun) : un arbre. Le nom d'unité admet un pluriel externe composé avec
^1 (âf).

d) Le nom de manière (£ j-1// ft-^l)( 'ismu n nawc)

II est utilisé pour décrire la manière dont l'action est accomplie. Il a pour
schème : <ixi (ficlà), exemple : < t . . l-v (jilsa) : la manière de s'asseoir.

e) Le nom d'instrument ( UXI ^u/l )('ismu l fâla)

A l'origine, il a trois schèmes dont J*i_o (mifcal), 4l.ri.0 (mifcala) et
i-o (mifcâl). Il était utilisé pour désigner exclusivement l'instrument utilisé

pour accomplir l'action indiquée par le verbe. De nos jours, le schème <J U_à
(faccâlà) est utilisé pour former les noms d'instrument, exemple : ^j
(sayyârd) : une voiture.

f) le nom désignant le diminutif (^^^Jl^alX 'ismu t taSghîr)

Ce nom est de moins en moins utilisé en arabe moderne mais il a souvent
été utilisé avec une valeur affective. Il est formé sur les schèmes

^iJ (fucayyil), J*_i*-i (fucayciT) ou J^p-à (fucayl), exemple :
_i_t3 (qubayl) : par avant / * + ' ; (bunayya) : fillette.
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g) le nom désignant le collectif

Ce sont des noms (qui peuvent être des noms d'action) que l'on emploie
comme collectif pour désigner des groupes. C'est le cas notamment du mot

*j_S (qawni) : tribu. Certains collectifs sont employés pour désigner des espèces
naturelles, animales ou végétales.

Il est possible de rencontrer un collectif n'ayant pas de nom d'unité de la
même racine. Nous citerons, ici, l'exemple de J_AÀ (xayl) : caravane dont le

nom d'unité est <jL-aa> (HiSâri) : étalon et <_>«j-à (faras) : jument.

h) Le nom désignant le lieu dj l£L I M)( 'ismu l makân)

II est construit sur le schème Ja-La (mafcil) comme dans
(masjid) : mosquée. C'est à partir du même schème que l'on construit aussi les
noms de temps exemple : j-c.j_a (mawcid) : rendez vous. Il peut aussi être
construit sur le schème Ja-La (mafCal), exemple : p * U n (maTcam) : restaurant.

1.1.2- LES NOMS-ADJECTIFS

Les noms-adjectifs sont des adjectifs que l'on emploie quelques fois comme
substantif mais on englobera plus précisément sous cette appellation les thèmes de
"noms" ayant une vocation qualificative dominante. Nous ne donnons ici que les
schèmes des noms-adjectifs le plus fréquemment rencontrés.

a) Les schèmes J*Ji (facluri)l Jj«_à (fuclun) I Jjuà (facaluri)
utilisés pour désigner les thèmes de nom d'action trilitère n'offrant aucune nuance
affective spécifique, exemple : (_J.r. (Sulbun) dur I ...̂ .̂  (Sacburi) : difficile

(Hasanun) : beau.

b) Les schèmes Jj«_à (facilun) et J-A.*,...fl (facîl) sont des schèmes
apparentés aux schèmes du participe actif J.C.U (fâcil) exemple : £j_à
(fariHun) .-joyeux Le schème J-JJLJ» (facîl) est celui que l'on rencontre le plus,
exemple : >f^£ (kabîr) : grand. Dans certains cas, ces schèmes ont la valeur
du participe passif à condition qu'il soit dérivé d'un verbe transitif exemple :

(qatîl) : mort.
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c) Les schèmes JUJ (facâl) et JUJ (ficâl) que l'on rencontre

assez rarement, exemple : ùLiA. (jabâri) : couard et ^K <* (shujâc) : brave.

d) Le schème jj^L«-i (faclân), qui n'accepte pas de tanwin, exemple
* (farHâri) : content, ^.L.Af : (ghaDbân) : irrité.

e) Les schèmes utilisés pour exprimer l'intensité :

-Le schème JU_â (faccâT) est le plus utilisé, il est en plus, employé pour

former les noms de profession, exemple : t_J à£ (kadhdhâb) : grand menteur et

cayyar) : tailleur.
-Les schèmes c-Lfa-à (faccîl) exemple : £.*±ua(Saddîq) : très sincère ;

à (faccûl) exemple : fj-j-S (qayyûrri) : immuable (nom de dieu) ; Jjji_à

(facûl) exemple : i_»jla. (Halûb) : qui donne beaucoup de lait ; Jj-cU (fâcûï)
exemple : JjjLâ (fârûq) : très équitable.

-le schème JNi» (mifcâV) utilisé le plus souvent pour les noms
d'instrument, se rencontre aussi comme schème exprimant l'intensité exemple :

(mïTlâq) : homme ayant répudié plusieurs femmes.

f) les schèmes utilisés pour exprimer la couleur ou la difformité.
La plupart des adjectifs de couleur sont construits sur le schème

exemple : 0 Aj j l ('abyaD} : blanc avec un féminin en *:>Lji_fl (faclàr}
exemple : » > l tli\\(bayDâr). Le même schème permet de construire des adjectifs
exprimant une difformité physique ou psychique exemple : J-o .̂1 ('aHmaq) : idiot

: idiote.

g) le schème exprimant relatif (J-^AilJ l)(at tafDîl)

/ ^LSLS (faclâ), c'est le même que celui utilisé pour former les
noms de couleur. Il est construit à partir de racines trilitères et exprime le
superlatif ou le comparatif français, exemple : j_i£l ('akbar) : le plus grand
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(kubrâ) : la plus grande.Ce schème comme ceux classés en/ne
prennent pas de tanwin.

h) Le nom-adjectif de relation (3 ; , „ '> 1 1 ̂ jX'ismu n nisba)

II est construit par l'ajout d'un iyyun ( ^ ) à un nom propre ou commun
**

pour exprimer les rapports existant avec le nom. Ces rapports peuvent être liés à
l'origine ethnique, l'origine locale ou la spécialité. La langue a toujours eu
tendance à réduire le nom-adjectif de relation autant que possible à la racine.
Cette tendance a été de plus en plus contrariée par l'usage dans l'histoire de la
langue, et les formations actuelles n'en tiennent plus compte. Ainsi pour
construire un nom-adjectif de relation à partir du nom <_ijo-a (madîna) : ville,
on supprime le î long, il est remplacé par un a , ce qui donne : ^a-a
(madaniyyun) : citadin. Pour certains noms, la formation d'un nom-adjectif va
nécessiter l'ajout d'un (à) avant la dernière consonne du nom exemple : <j-u^-*
(baHrayri) donne ^Ij^-j (baHrâniyyuri). Outre le à long, un j (w long) peut
aussi être ajouté avant le iyyun final mais seulement pour les noms de deux
consonnes ou il pourra prendre la place de la hamza du nom féminin se terminant
par un I («), ^ (à) ou & (iyy) exemple : 3 \ , ,t (sanatun) donnera ^j *« • -
(sanawiyyun) : annuel ; ç\u*-Lu(samâr) donnera : ^^i <*-,.<* (samâwiyyun) ; LrJ-*_a
(macna) donnera ^jli*_a (macnâw iyyun) ; ,-ic (caliyyun) donnera <^jlc

** M «4

(calawiyyun).
Pour les noms se terminant par un S (ta1), la construction du nom- adjectif

de relation impose la suppression du S (ta) final exemple : <£_a (makkaturi) : la
mecque aura pour nom-adjectif : ^^ (makkiyyun) : mecquois.

«*

Le nom adjectif de relation peut aussi être formé à partir d'un pluriel, dans
ce cas, il peut aussi désigner une profession (le sens est évidemment différent de
celui du nom-adjectif de relation formé à partir du nom singulier) exemple :

(kutubun) : des livres : (J;~«^ (kutubiyyun) : libraire alors que
(kitâbiyyuri) formé à partir de c_>Li<[ (kitâb) : livre veut dire :

l'écrit par opposition à l'oral.
Lorsque le nom-adjectif de relation est employé au féminin comme

substantif, il sert à former, depuis la période classique, des noms abstraits
désignant une doctrine, une théorie ou une collectivité. Nous citerons par exemple

] ('ishtirâkiyyà) : le socialisme, <,JI ^ utlj (ra'sumâliyyà) : le
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capitalisme, 2 .<! « (malikiyyà) : le malekisme, 2 ̂ j .* \ * (cunsuriyyà) :
racisme.

1.1.3- Les participes actifs et passifs

Ce sont des thèmes nominaux dérivés, ils sont utilisés soit pour désigner
celui qui fait l'action, dans ce cas, c'est un participe actif dont le schème est

Jx,Là (fâcil) pour les verbes simples, pour les formes dérivées on ajoute le
préfixe m M et la voyelle i à la seconde radicale. Le participe actif a soit une
valeur verbale, soit une valeur adjectivale ou nominale. Son pluriel est toujours
un pluriel interne, avec pour schème : JU_à (fuccâl) exemple : i_jjl£ (kâtib)
: ^\^£, (kuttâb) : des écrivains, sauf lorsqu'il a une valeur verbale, dans ce cas
il a un pluriel externe. Lorsque le participe désigne celui qui subit l'action ou dans
certains cas le résultat de l'action, il est appelé participe passif. Pour les verbes
simples transitifs, le schème sera Jj*i_o (mafcûl) exemple : Ç-AA. (jamaca) :
assembler : ̂  ̂  o (majrnû0) ; Quant aux formes dérivées, leur participe passif
se construit en ajoutant le préfixe mu et la voyelle a à la seconde radicale exemple
: t_jj1 ('addaba) : ̂ ^^(mu'addab) : éduqué.

Après l'étude des types de noms que comprend la langue arabe, nous allons
maintenant procéder à l'étude des déclinaisons de ces noms.

I.1.4-DÉCLINAISONS DES NOMS ARABES

1) Les trois cas

L'arabe ne connait que trois cas de déclinaison pour les noms. La quasi
totalité de ces noms arabes est déclinable cj^jua (mucraV). Les trois cas que l'on
rencontre en arabe sont les suivants :

a) -Le cas sujet appelé aussi le nominatif dont la marque sur le nom est une
damma finale. Dans certains cas, on peut aussi avoir un à long comme marque du
nominatif pour le duel ou un j (wawu ) pour les noms au pluriel externe ou pour
les noms bilitères (comme ^} ('abun) ) lorsqu'ils ont un complément
déterminatif.

b) - Le cas accusatif ou cas direct. Le nom au cas accusatif a pour signe
distinctif, la présence d'une fatha finale. On peut aussi avoir un à long comme
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marque du cas direct, cela ne concerne que les noms bilitères lorqu'ils sont
déterminés par annexion exemple : dLl c^jfj (ra'aytu 'abâka ) :j'ai vu ton
père. Le y a' ( ̂  ) aussi peut être une marque de l'accusatif, lorsque le nom est un
pluriel externe masculin ou un duel. Pour le pluriel externe féminin, la marque
du cas accusatif est la kasra exemple : oLuujO-a cujlj (ra'aytu mudarrisâtin) :
j'ai vu des enseignantes.

c) - Le cas génitif ou cas indirect se manifeste par la présence d'une kasra
finale. A la place de la kasra, on peut aussi avoir une y a' (^ ) lorsque le nom est

bilitère déterminé par annexion exemple : <L±sJI ^ 11* (hâdha min 'axîhï) : il
l'a reçu de son frère ; ou lorsque le nom est un pluriel externe masculin ou un
duel. Lâfatha peut aussi être une marque du génitif et cela lorsque le nom est un
diptote indéfini, (nous reviendrons sur les diptotes dans un prochain chapitre).

La déclinaison des noms arabes se fait par rapport à la fonction que le nom
occupe dans la phrase. Mais cette marque de déclinaison peut aussi être sous
entendue si le nom se termine par un à long ( I ) ( ̂  ), s'il est suivi d'un <_£
(pronom personnel complément de la première personne du singulier) ou si ce
nom est dérivé d'une racine défectueuse.

En arabe, tous les noms sont déclinables tout comme les relatifs lorsqu'ils
sont au duel. Par contre les pronoms personnels, les démonstratifs, les
interrogatifs et les relatifs singulier et pluriel sont indéclinables (^ '• ; -

»*

mabniyyuh).

2) Les fonctions du nom dans une phrase selon son cas.

a) Le cas sujet ou nominatif
Un nom est au cas sujet dans une phrase lorsqu'il est soit le sujet

grammatical de la phrase verbale exemple : fcj.7.11 <-->j-u«-j (yashrabu ash
shayxu) : le cheik boit, soit l'attribut du sujet dans une phrase nominale, soit le
mubtada de cette phrase exemple : o**-ïj-* £.,*"' I ' (as shayxu marîDun) : le
cheik est malade.

b) Le cas direct ou accusatif
Un nom est au cas direct ou accusatif dans une phrase lorsqu'il remplit

plusieurs fonctions parmi les quelles :
(1) Lorsque le nom est un complément d'objet direct appelé aussi par André

Roman"expansion complétive" (A.Roman, 1990) exemple : j-a^kll «_j^u.
(shariba al xamra) : il a bu du vin.

(2) Si le nom est l'attribut de l'objet, qui s'applique aux verbes dits
d'estimation, et aux verbes signifiant rendre tel ou nommer, exemple :

46



(Hasibtuhu mudarrisan) : je l'ai pris pour un enseignant.
(3) Si le nom se retrouve en position d'attribut du sujet de kâna ou d'un

verbe similaire. Exemple : Luijj-a j * ̂  * <jl£ (kâna muHammad mudarrisan) :
muhammad était enseignant.

(4) Si le nom est précédé de inna ou de l'une des particules du cas accusatif
suivantes: <j1 ('anna ): que- <j<LI (lâkinnà) : mais- JxJ (lac alla) : peut être
que- <jl£ (ka'anna) : comme si- o,.i I (layta) : plaît au ciel que- <jV
(li'anna ): parceque.

(5) Si un nom est employé dans une expression dite affective, vocative
exemple : ^y-a-c ^J L (yâ bna cammï) : ô fils de mon oncle, ou dans une
formule exprimant la négation absolue exemple : d_ll V I < U I V (la ilâha illa
lâhà) : il n'y a de dieu qu'allah.

(6) Si un nom est un complément circonstanciel :
-de temps ( jL» j t-âjJà )(Zarf zamâri) exemple : 3-cUu •:*•;•" -

(mashaytu sâcatan) : j'ai marché pendant une heure.
-de lieu ( Jjl^-o ei^là )(Zarf makân) exemple : ^JL ^\<^ ^-'^

(jalasa makâna caliyyin) : il s'est assis à la place de AU.
-d'état ou de manière ( JU. }(Hâl) exemple : L*-JJ-«J Jà.a (daxala

sarîcan) : il est rentré rapidement.
-de but exemple : <U 1*1 j£| <i j l r ^ I . .. (sallama calayhi 'ikrâman

lahu) : il l'a salué par respect.
-complément absolu ou ^ l U o JjiÀ-e,(mafcûl muTlaq). C e

complément a toujours la même racine que le verbe exemple : I -j1*^"- «• - '<
(kallamahu taklîman) : il lui a parlé.

c) Le cas indirect ou génitif
Un nom est au cas indirect s'il remplit l'une des deux fonctions suivantes :

une expansion annective exemple : c^JI t_jL (bâbu l bayti) : la porte de la
maison (nous reviendrons sur l'expansion annective dans un prochain chapitre),
précédé d'une préposition exemple : ~ l s l L ._.".< (kataba bil qalami) : il a
écrit avec un stylo. On assimile aux prépositions, les particules telles que
> • -< s 1 1 jl j (wâwu l qasam) exemple : <JLJ J j (wallâhi) : par dieu.

Après avoir étudié le nom arabe et ces déclinaisons, nous allons à présent
étudier sa détermination qui sera suivie de l'étude consacrée à la phrase nominale
arabe.
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I.1.5-DÉTERMINATION ET NON DÉTERMINATION DU NOM

En arabe, il n'existe que deux faits pouvant entraîner la détermination d'un
nom. Il s'agit de l'article défini Jl ('al) et de l'annexion.

1.1.5. 1-Le nom déterminé

A-Détermination du nom par l'article défini Jl ('al)

La langue arabe ne compte qu'un seul article défini invariable utilisé pour
le singulier, le duel et le pluriel. Tout comme le masculin et le féminin. Pour
déterminer un nom, l'article défini Jl (al) s'accroche à ce nom. Sa hamza initiale
est instable et le lâm s'assimile à la première consonne du mot, si cette dernière
est solaire, on lui adjoint alors une shadda . Ce qui entraîne le doublement de la
première consonne du nom, qui prend alors la place du lâm pour fermer la
syllabe précédente, exemple : o» n » n . . i l f.^ù*(Daw'u sh shamsi) : la lumière du
soleil

Lorsqu'il est précédé de la préposition J (H), la hamza de l'article défini
disparaît, le lâm aussi peut disparaître si le nom commence par un lâm, exemple :
t.jjdJ (lillacib) : pour le jeu.

L'article défini arabe Jl (al) est toujours traduit en français par l'un des
articles définis du français (bien que l'on ne traduise pas l'article mais l'énoncé),
une exception toutefois lorsque nous avons un nom commun déterminé par
l'article qui garde un sens indéterminé, dans ce cas l'article défini est traduit par
un article indéfini exemple : j^u/Vl^ ̂ jJ (qawiyyun kal-'asdi) '.fort comme un
lion.

B-Détermination du nom par annexion

La détermination d'un nom par annexion équivaut le plus souvent au groupe
français : nom + complément de nom. C'est à dire que l'on juxtapose un
complément à un nom sans avoir recours à une préposition. En arabe, le premier
terme est appelé dàl . A ^ (muDâf) et le second terme qui définit le premier est
appelé 4_JJ uil . A o (muDâfun 'ilayhï)
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Le premier terme qui est le nom déterminé par annexion, objet de notre
étude, n'a jamais de tanwin et il peut être au cas sujet, au cas accusatif ou au
génitif selon la fonction qu'il occupe dans la phrase.

Le second terme de l'annexion peut, lui, être de différentes catégories. Ce
pourrait être un nom défini ou indéfini (dans ce cas l'annexion est indéterminée),
un pronom complément qui sera traduit en français par un adjectif possessif,
exemple : &^J (dhikruhu) : sa renommée. Parfois, le second terme d'une
annexion peut être une proposition mais cela est assez rare, exemple :
^â-.l*. »^j f[^ \j-*À.} ('axîran jâ'a yawma naltaqî) : enfin vint le jour de
notre rencontre.

Les deux termes d'une annexion ne sont jamais séparés hormi lorsqu'un
démonstratif est employé comme adjectif. Exemple : J^>ll lift ^\f('ibnu
hâdha r rajuli) : le fils de cet homme. Ainsi, lorsque le premier terme a une
épithète, cette dernière se place après le deuxième terme et est définie par
l'article. Dans le cas où les deux termes ont chacun une épithète, celle qui qualifie
le premier terme se met en dernier. Mais si l'épithète ne concerne que l'un des
deux termes, on regarde le genre ou le cas de l'épithète pour savoir auquel des
deux termes elle se rapporte.

Il existe deux sortes d'annexion : l'annexion de dépendance et l'annexion
qualificative.

a) L'annexion de dépendance

C'est celle dont on a parlé précédemment, c'est à dire celle qui consiste au
fait que le premier terme soit un nom sans article, déterminé grammaticalement
par le second terme qui, lui, peut être un nom déterminé ou indéterminé au cas
génitif ou un pronom complément. Cette annexion comprend rarement plus de
trois termes, exemples : ÔJ^ <*-aU. c_JUa u_>U£ (kitâbu Tâlibi jâmicati
Lyon) : le livre de l'étudiant de l'université de lyon.

b) L'annexion qualificative

C'est une construction qui a pour premier terme un adjectif. Le plus
souvent, on considère que l'annexion qualificative est le groupement d'un adjectif
et d'un nom qui devient ainsi le complément de cet adjectif. La grande différence
avec l'annexion de dépendance consiste au fait que le premier terme de l'annexion
qualificative peut prendre l'article défini Jl (al) lorsqu'il est adjectif épithète
d'un nom défini, exemple : 4-aUJI JjjUI Ja.j-11 (ar rajulu T Tawîlu
Iqâmatï) : un homme grand de taille. Le second terme de l'annexion qualificative
est toujours défini et au cas indirect ou génitif comme pour l'annexion de
dépendance.
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I.1.5.2-Le nom indéterminé arabe

Comme il n'existe pas d'article indéfini en arabe comme c'est le cas du "un"
français, un nom sera dit indéterminé s'il se présente sans l'article défini

Jl (al} et s'il n'est pas suivi d'un complément de nom. La marque d'un nom
indéterminé est le tanwin (placé à la fin du nom) mais un nom indéterminé peut
ne pas avoir le tanwin, et cela, dans le cas où nous avons affaire à un diptote. Le
duel et le pluriel externe masculin lorsqu'ils sont indéterminés, ont pour marque
la présence du nûn final ( <j ), exemple : ^LJIJa (Tâlibânï) : deux élèves ;
^jj-ujj.i.a (mudarrisûnd) : des professeurs.

Un nom indéterminé est toujours traduit en français par un nom avec
l'article indéfini "un", exemple : JA.J (rajulun) : un homme.

a) Le tanwin

C'est la marque même de l'indétermination d'un nom. Seuls les noms
propres sont indéterminés syntaxiquement et définis sémantiquement, exemple :
j * ̂  * (muHammadun).

Le tanwin consiste à prononcer un nûn à la fin du nom. Ce nûn ne s'écrit
pas mais se note par un doublement de la voyelle finale, qui peut être une damma,
une kasra, ou unzfatHa. Dans ce dernier cas, on ajoute un I à la fin du mot sauf si
celui-ci a pour consonne finale un & (ta marbutd), une hamza (?) ou un ah/long
suivi d'une hamza(* I ) exemple : * \^s,^û(SaHrâ') : le désert

b) Les diptotes

On appelle diptote, tout nom ne prenant pas de tanwin lorsqu'il est
indéterminé. Ce genre de nom ne prend pas de kasra au cas indirect ou génitif

comme c'est le cas pour les autres noms, mais une fatha comme au cas direct
exemple : j^ou* <J_A ^A (huwa min miSra) : il est égyptien.

Les principaux diptotes rencontrés ont pour schèmes :
- J*_àî /oL*-à (rafcal/faclâr) schème des adjectifs s'appliquant à la couleur
ou à la difformité. Le même schème est utilisé pour les élatifs.

-à (foPlân) schème de certains adjectifs avec pour féminin le schème
i (faciâ).
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i (fucalu) schème considéré comme pluriel du schème du participe actif

J-clâ (fâcil), exemple : jL}\ j^]('âxir / 'uxaru).
- e^ULÀ (fucalâr) pluriel interne du schème J:xa_à (facîl), exemple :

f\ >_o1 / >j-a1 ('umarâ' / 'amîr): un émir.
•*+ -^ <»* x '

- «ôUJl ('afcilâ'} considéré comme étant le schème du pluriel interne du

schème J-m-à (facîl) exemple :Lf^\fl±^j](nabiyyun /'anbiyâ') :un
prophète
- J^lLo (mafâciï) schème du pluriel interne du schème : Jj«_Lo (mafcil),

exemple : J jLi_o / J j-l* (manâzilu/manziï) : une maison
- J-^clLa (mafâcîl) schème du pluriel interne du schème JbuLo (mifcâl).
exemple : ^_^LLa\^LlLo (mafâtîHu/miftâH) : une clé
- J«=U_à (facâ'il) schème d'un pluriel interne, exemple : fplj^- / 4-ajj^.
(jarâ'imu/jarimaturi) : un crime

-à (/awflc//) et JjLcIj-à (fawâcîl) schème du pluriel interne, exemple
/ «LiJiU (cawâqibu/câqibaturi) : conséquence, issue.

- J-cLàî ('afâciV) comme J-^tLâî (^afâciî) schème de pluriels internes, exemple
: ._i-iU.Î / u>;'«^l ('ajânibu/'ajnabîyyuri) : étranger.

àj (tafâcil) et uUclij (tafâcîl) schème de pluriels internes, exemple
<-*j*Z (tajâribu/tajribaturi).: épreuve

- JJ L«J (facâlil) et J.J U_â (facâlîl) pluriels internes, exemple :
t^l j^ / <—»£j£ (kawâkibu/kawkaburi) : une étoile

On ajoutera à ces schèmes, les noms propres se terminant par un S (ta1

marbutà), les noms composés, les noms propres d'origine étrangère ou arabe.
Pour le côté sémantique de l'indétermination, on peut ajouter que lorsque

l'on a un nom défini pluriel précédé de o^î ('aHad ou 'iHdâ), ce nom est
considéré comme étant indéterminé car ces termes, comme 0^^ (bacD)
traduisent le partitif, exemple : t-j^LLJI oa.1 *U. (jâ'a 'aHadu T Tulâbï) : un
étudiant est arrivé I t-i^LkJI ok*-e *U. (jâ'a bacDu T Tulâbi ) : Des étudiants
sont arrivés.
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I.2-LA PHRASE NOMINALE ARABE

D'un point de vue purement linguistique et abstraction faite de toute
considération de logique ou de psychologie, la phrase peut être définie comme
étant un ensemble d'articulations liées entre elles par des rapports grammaticaux
et qui, ne dépendant grammaticalement d'aucun autre ensemble, se suffisent à elles
mêmes. Cela est vrai pour la phrase nominale comme pour la phrase verbale. Le
début de ce chapitre sera consacré à la définition de la phrase nominale arabe,
ensuite nous étudierons les structures de la phrase nominale simple et la phrase
nominale complexe qui est une phrase comprenant plusieurs unités, en d'autres
termes c'est une phrase dans laquelle on trouve des propositions.

I.2.1-DEFINITION

La phrase nominale a pour première caractéristique le fait de combiner
deux éléments qui sont : le sujet, appelé en arabe le mubtada' (Certains
grammairiens pensent que le sujet de la phrase nominale est toujours défini) et un
deuxième élément qui est l'attribut que les grammairiens arabes nomment xabar.
Ce second élément détient les données qui nous renseignent sur le premier
élément. Par définition, la phrase nominale ne comporte pas de verbe. Toutefois,
des propositions comportant un verbe peuvent lui être intégrées. Ce qui nous
amène à dire que la phrase nominale ne note pas le temps car seul le verbe ou
l'adverbe peuvent le faire (nous reviendrons prochainement sur ce point car le
contexte aussi peut nous aider à noter le temps situé). L'autre caractéristique de la
phrase nominale est le fait qu'elle représente l'expression d'une qualité, d'une
identité, d'un état ou une attidude d'une personne ou une chose. Ces informations
se retrouvent dans le second élément de la phrase nominale.

I.2.2-STRUCTURE ET DÉCLINAISON DES ELEMENTS
D'UNE PHRASE NOMINALE.

1) Le sujet

Le sujet de la phrase nominale peut être, soit un nom au cas sujet, sauf, dans
le cas où il est précédé de la particule du cas accusatif ou direct <jj (finnà)
exemple : ^^j-a I j o ~ > o <jj (inna muHammadan marîDun) : muhammad est
malade ; soit un pronom isolé ou affixe exemple : ̂ ^ j_a >A (huwa mariDuri) : il
est malade ; soit un démonstratif exemple : <_jlJi£ lia (hâdha kitâburi) ; un
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interrogatif exemple : c^jl <j-a (mon 'anta) : qui es tu ? ; une proposition
introduite par <j1 ('an), ce qui donne un nom d'action pour certains

grammairiens, exemple : dLJ J-IÀ. <_iAli $ ('an tadhhab xayrun laka) : il est
mieux que tu partes. Cette proposition peut aussi être introduite par 'anna ou une
relative. Lorsque le sujet de la phrase nominale est précédé de la particule de
négation laysa ( ̂ u-J ), de l'exposant temporel (<jl£ ) kâna et ses semblables

ou (jjl) inna et ses semblables, il est alors appelé ism au lieu de mubtada'.

2) L'attribut

L'attribut de la phrase nominale arabe peut être :
-un nom exemple : ̂ 1 j lia (hâdha ra'sun) : c'est une tête.
-un adjectif exemple : <jA_jj_o LfLc (caliyyun marîDun) : ali est malade.

V»

-un démonstratif lia <j_o (mon hâdha) : qui est ce ?
-un pronom isolé exemple : j_a ̂  (mon huwa) : qui est ce ?
-une proposition nominale introduite par <j1 ('an) ou jjl ('anna) ou encore une
relative.
-une phrase verbale définie comme un participe d'allure semi-verbal exemple :
(jxLJ^j ^j ^La j . » ~ r A (muHammad hâjara 'Ha tûnis) \Mohamed a émigré à
Tunis.
-un complexe prépositionnel, dans ce cas le nom est au cas indirect.

3) Déclinaison des éléments de la phrase nominale et sa structure

Les deux éléments d'une phrase nominale sont presque toujours au cas
nominatif ou cas sujet. Une exception toutefois lorsque le sujet est précédé de la
particule du cas accusatif, exemple : f j ->j jji-c <<-LII ai ('inna l lâha
ghafuru r raHîm ) : allah est très clément et très miséricordieux.

La phrase nominale a, soit une structure normale (sujet / attribut), soit une
structure inversée. La structure normale a pour sujet l'un des éléments cités
précédemment et pour attribut l'un des éléments étudiés plus haut. Quant à la
structure inversée (attribut / sujet), on l'emploie lorsque l'on veut insister sur
l'attribut ou lorsqu'elle exprime l'affectif. Dans cette combinaison, le sujet peut
être un nom ou une proposition relative et l'attribut pourra être un nom, un
complexe prépositionnel, un adjectif ou un participe. Si ce participe est un
participe actif, sémantiquement la phrase nominale se rapprochera de la phrase
verbale mais la différence entre les deux se situera sur le fait que dans la phrase
nominale, le temps situé n'y est marqué que par le contexte-

53



I.2.3-LA PHRASE NOMINALE ET LA NOTION DE TEMPS
SITUÉ

Dans la définition de la phrase nominale arabe, nous faisions allusion au fait
que la notion de temps situé n'y était pas notée. Cela est vrai lorsque l'on a affaire
à une phrase isolée ou une phrase exprimant une définition. En fait, la phrase
nominale subit l'influence du contexte et, même isolée, elle exprime souvent une
idée qui la localise dans le temps. On va donc trouver la notion de temps situé,
introduite de diverses manières dans la phrase nominale.

1) Tout d'abord, le contenu même de la phrase qui ne parle nullement
d'un fait général mais d'un fait bien identifiable qui ne vaut que pour un moment
bien précis du temps. C'est le cas dans : 2 « *.JI s^L-a ̂  I t__j&lj <Gl ('innahu
dhâhibu 'ila Salâti ljumucati) : il va à la prière de jumua. Cette phrase nominale
parle explicitement d'un moment du temps qui est la prière du vendredi.

2) La présence d'un adverbe dans une phrase nominale nous aide aussi
à situer les faits dans le temps donné, exemple : \±L j-àl... ^ jjs> (huwa
musâfirun ghadari) : il voyage demain. Dans cette phrase, on voit clairement que
le temps situé y est précis, c'est-à-dire demain et pas un autre jour.

3) Lorsque l'on est devant une phrase complexe, le verbe de celle-ci
nous éclairci sur le temps situé, exemple : l^jlj ̂  j cjA_JI o^î j (ra'ayta l

**

binta wa hiya taqra') : tu as vu la fille en train de lire. Le verbe
cj-JÎj (ra'ayta) : tu as vu nous permet de situer la phrase nominale dans le

passé.
4) L'exposant temporel ;(j t£ (kâna) à l'accompli et ôj^-> (yakûnu)

à l'inaccompli qui exprime le verbe être. Dans ce cas le terme de départ devient le
ismu kâna et l'attribut devient le xabar kâna. Si le sujet est un pronom isolé, avec
kâna il sera sous-entendu.

Si l'attribut d'une phrase nominale est un participe actif d'un verbe de
mouvement ou d'un verbe d'état, la phrase exprime un présent actuel. On le voit
bien dans l'exemple suivant : <JLuij <_jjl£ J_A (huwa kâtibu risâlatin) : il
écrit une lettre.
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L3-Etude morphosyntaxique des phrasèmes à initiale
nominale

I.3.1-LE PHRASÈME À INITIALE NOMINALE

Dans ce chapitre, nous allons procéder à l'étiquetage des différents
phrasèmes à initiale nominale que nous avons rencontrés. L'étude de chaque
catégorie de phrasème se fera en trois étapes : une première étape consacrée à une
analyse de la structure du phrasème que nous avons pris comme prototype de cette
catégorie, une seconde étape dans laquelle nous étudierons son degré de figement
syntactico-sémantique, ce qui nous permettra, dans une troisième étape, de le
classer dans l'une des trois familles de phrasèmes (dans la conception de Mel'cuk)

-phrasème complet
-semi-phrasème
-quasi-phrasème.

«La notion de grammaire repose traditionnellement sur le concept de
compositionnalité». On entend par compositionnalité, le fait que le sens d'une
séquence soit le produit de celui de ses éléments. «Ainsi, le sens d'une phrase est
facteur de celui de son prédicat et de celui de ses arguments» (G.Gross, 1996,
p. 10), comme dans la phrase suivante : (J-JÀ. aJjJI J£l ('akala l waladu
xubzan) : l'enfant a mangé du pain ; dont le sens dépend de celui de chacun de ses
éléments. Mais il existe aussi, dans toute langue, des séquences qui ne peuvent être
comprises que par des locuteurs natifs c'est le cas de la séquence :
tiLaJI * .AJ^. (bayDatu d dîk) : chose impossible (l'oeuf du coq) . Dans cette
suite, le sens des éléments ne permet pas d'avoir le sens de la séquence. On a alors
affaire à une séquence dont le sens n'est pas compositionnel mais opaque, cette
séquence est figée sémantiquement avec une contrainte lexicale. Des suites ayant
un sens opaque sont appelées des phrasèmes, mais l'opacité sémantique a plusieurs
degrés. Lorsque nous avons une suite avec un sens totalement opaque on est en
présence d'un phrasème complet, si le sens est partiellement opaque on aura un
semi-phrasème et lorsque le sens est compositionnel incluant d'autres paramètres
sémantiques, exemple : centre commercial, on l'appellera quasi-phrasème. Hormis
l'opacité sémantique, pour qu'une suite à initiale nominale soit reconnue comme
étant un phrasème, il faut qu'elle remplisse les conditions suivantes :

-qu'aucun des éléments de cette suite ne puisse être actualisé de façon
autonome (car un phrasème a une détermination globale).

-impossibilité d'insérer un autre élément entre les éléments composant
cette suite.

-impossibilité de la substitution synonymique.
-le sens de cette séquence a pour signifié un concept connu dans la

langue et pouvant avoir une autre dénomination représentée par un terme unique.
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On distingue les phrasèmes à initiale nominale déterminé et les phrasèmes à
initiale nominale indéterminée.

I.3.1.1-LE PHRASEME A INITIALE NOMINALE DETERMINEE

Ce sont des phrasèmes dont le premier terme est un nom déterminé soit par
annexion soit par la présence de l'article défini Jl (al), la seconde partie de ce
phrasème peut être un nom, un adjectif, un verbe ou un groupe prépositionnel.
Nous allons utiliser, ici, la numérotation qu'a chacun de ces phrasèmes dans le
classement morphosyntaxique effectué précédemment (voir annexe) , numéro
identique à celui qu'il aura dans l'arbre de mise en format des phrasèmes
(A.MI.FO.P). Les phrasèmes à initiale nominale déterminée sont tous classés sous
le numéro 1.1, les phrasèmes à initiale nominale déterminé par l'article sous le
numéro 1.1.1 et ceux déterminés par annexion sous le numéro 1.1.2.

I.l.l-Phrasème à initiale nominale déterminée par l'article

Dans ce groupe, on distingue les phrasèmes à initiale nominale déterminée
par l'article ayant pour seconde partie un nom (1.1.1.1), un adjectif (1.1.1.2), la
particule du cas accusatif $ (>an) suivie d'un verbe (1.1.1.3) et enfin un nom
coordonné (1.1.1.4).

I.l.l.l-Phrasèmes à la structure : NOM DÉTERMINÉ + NOM
DÉTERMINÉ

a) Analyse

Cette catégorie de phrasème concerne les noms composés. Nous n'avons
trouvé que deux exemples de ce type : ̂  jJ I , v h l l (al baladu r m's) qui veut

dire la capitale et o*^ Q^^ '• affaire inextricable, cette dernière suite est
classée dans cette catégorie car on ne rencontre ces noms que sous cette forme. Le
premier exemple est composé du substantif aJL (balad) : pays, ville, contrée
dont le pluriel est *ôL> (bilâd) il n'a pas de racine verbale car c'est un nom
primitif tout comme ^î j (ra's) : tête au pluriel ou j^j (ru'ûs).

b) Degré de figement et conclusion
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Cet exemple a une opacité sémantique partielle car son sens prend en
compte le sens de l'un de ses éléments : la ville (j l \\\ ) car une capitale est
d'abord une ville. Les semi-phrasèmes sont ce que Gaston Gross appelle des
"composés endocentriques c'est-à-dire des séquences qui sont proches des
séquences ordinaires avec «lesquelles ils partagent certaines propriétés» comme la
structure ou la présence d'un substantif-tête. Dans son livre (G.Gross, 1996,
p.35), il prend l'exemple du semi-phrasème porte d'entrée qui, à première vue,
peut créer une confusion avec la séquence ordinaire la porte de l'entrée car porte
d'entrée n'est pas totalement compositionnelle puisque ce n'est pas la porte par
laquelle on entre mais c'est la porte principale que l'on utilise pour faire entrer
des étrangers.

En guise de conclusion de l'étude de cette catégorie, nous dirons que les
phrasèmes à la structure nom déterminé + nom déterminé sont pour la
plupart des semi-phrasèmes car ils ont souvent un sens partiellement opaque bien
qu'aucun des éléments les composant ne soit actualisable de façon autonome, ni
qu'il soit possible d'insérer un élément extérieur entre eux, exemple : le phrasème
^uljJI J_JI (al baladu r ra's) n'aura pas le même sens si on y ajoutait par

exemple l'adjectif : j ^ ; < i < (al kabîr) : le grand ce qui donnera : *
tju]jJI j j X I I jMI (al balad l kabîru r m's): la ville à la grosse tête ; ni
qu'il soit possible de remplacer un de ses éléments par un synonyme ; le groupe
nominal ^IjJI LLjjJJ (almadînatu r ra's ) : la ville tête (bien que possible
même s'il n'a jamais été employé) n'aura pas le même sens que le phrasème :
^x.1 jJ I ,iM I (al baladu r ra's} qui, en plus, représente un concept existant dans
la langue sous un autre substantif en l'occurrence 2 *. ̂ u 11 (al câSimà}. Ce
phrasème a aussi une détermination globale et figée car l'actualisation y est
impossible exemple :

jJ_a : (baladun ra'sun) : une ville une tête
6dL (baladuhu r ra's) : sa ville la tête

-<_>u j3>l I J^LJ I (al bilâdu r ru'us) : les villes les têtes
Cette suite est donc syntaxiquement figée et sémantiquement semi-figée ce qui en
fait un semi-phrasème. Les autres phrasèmes de cette catégorie sont des phrasèmes
complets exemple : <JA_XJ <j^j"> : affaire inextricable. L'emploi de ces
phrasèmes est réservé aux non-humains et aux humains.
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I.1.1.2-Phrasèmes à la structure : NOM DÉTERMINÉ + ADJECTIF.

1.1.1.2.1 Phrasèmes à la structure NOM DETERMINE + ADJECTIF
DÉTERMINÉ

Pour cette catégorie de phrasème, la première démarche à entreprendre est
de s'assurer que nous sommes bien en présence d'un adjectif et non d'un
substantif. Ainsi, des suites NOM + NOM avec le second nom dans une fonction
adjectivale ne seront pas classées sous cette catégorie mais plutôt sous la catégorie
NOM + NOM. La seconde phase de l'étude de ces phrasèmes consistera à détailler
le rôle syntaxico-sémantique que tient l'adjectif au sein du phrasème. Si l'adjectif
est le prédicat du substantif comme c'est le cas dans l'exemple suivant :

J-a.j-11 (ar rajulu ghaniyyun) : l'homme riche, nous sommes en présence
d'une suite ordinaire. Par contre une suite comme : <•» \ à jJ I ( j j ' iSM (al
funûnu r rafîcatu) : les beaux arts, ne peut être une suite ordinaire puisque
l'adjectif n'y remplit pas le rôle de prédicat. Dans le premier exemple, l'adjectif
peut être actualisé : LfÀx. J^>M lia (hâdha r rajulu ghaniyyun) : cet homme est
riche, contrairement à l'adjectif de la seconde suite : * 3 •» j * j j j '• à H ^jj,
(hadhihi l funûnu rafîcatun) : ces arts sont élevés, car la suite perd le sens qu'elle
avait, même si elle est grammaticalement acceptable.

Une fois que l'on est certains d'être en présence d'une suite non ordinaire,
nous procédons à l'étude de son degré de figement syntaxico-sémantique, ce n'est
qu'après cette étude que nous saurons si c'est un phrasème complet, un semi-
phrasème ou un quasi-phrasème. Quant au figement syntaxique il se vérifie
premièrement par l'impossibilité d'appliquer l'actualisation, d'insérer un élément
nouveau entre les éléments composant cette suite, deuxièmement par
l'impossibilité de remplacer l'un de ces éléments par un terme du même
paradigme et troisièmement par la certitude que cette suite nomme bien un
concept existant dans la langue car «dès lors qu'une suite sert à désigner un
concept, elle perd toute actualisation et toute prédicativité internes». (G.Gross,
1996, p.51)

Pendant notre étude, nous avons rencontré une dizaine d'exemples dont la
structure est : NOM DÉTERMINÉ PAR L'ARTICLE + ADJECTIF
DÉTERMINÉ PAR L'ARTICLE. Nous allons donc baser notre étude de. cette
catégorie de phrasème sur deux de ces exemples. Avant de commencer l'étude de
ces phrasèmes nous allons d'abord étudier l'accord de l'adjectif en arabe.

A) Accord de l'adjectif
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L'adjectif est soit épithète soit attribut. Lorsqu'il est épithète, il se place
après le nom et s'accorde avec le nom de façon stricte en détermination, en cas, en
genre et en nombre avec certaines précisions que nous donnons ci-dessous :

1) L'adjectif est indéterminé si le nom qu'il qualifie l'est aussi. Exemple :
J-jj-U JA.J (rajulun Tawîluri) : un homme grand. Si le nom est déterminé par

l'article, l'adjectif sera aussi déterminé par l'article : J-jjUI J^-j-H (ar rajulu
T Tawîlu) : l'homme grand, et lorsque le nom est déterminé par annexion (on y
reviendra lorsque nous étudierons le phrasème à initiale nominale déterminée par
annexion), l'adjectif est déterminé par l'article et se place après le complément de
nom exemple : -A^uUI «-JUaJI ujt^ (kitâbu T Tâlibi l qadîmu) : le vieux
livre de l'élève ou le livre de l'élève ancien.

2) "L'annexion qualificative" : on appelle annexion qualificative tout
regroupement d'adjectif et d'un nom, qui est, lui même complément de cet
adjectif. Dans ce cas l'adjectif peut prendre un article s'il est épithète d'un nom
déterminé par l'article, exemple : LalUI j.j . nâJ I J .̂j-11 (ar rajulu l qaSîru l
qâmati) : l'homme petit de taille.

3) L'adjectif épithète s'accorde en genre et en nombre avec le nom qu'il
qualifie si celui-ci est au singulier ou au duel, exemple : <jlj_^I û^U-.j
(rajulâni qaSîrâni ) : deux petits hommes. Quant au pluriel, si le nom est employé
pour les personnes, l'adjectif se met au pluriel exemple : jL-ai JU,j (rijâlun
qiSârun) : de petits hommes. Les pluriels de noms de choses, d'animaux et
d'abstractions donnent toujours, depuis l'époque classique, un accord de féminin
singulier exemple : 4-û-j.xS <_r><[ (kutubun qadîmatun) : de vieux livres.
Lorsque l'adjectif est attribut, l'accord est le même que celui de l'épithète. Une
remarque s'impose : l'adjectif attribut reste indéterminé même si le nom auquel il
se rapporte est déterminé, exemple : Jjj-Ja J^jJI (ar rajulu Tawîlun)
L'homme est grand. Après ces quelques précisions sur l'accord de l'adjectif en
arabe, nous allons maintenant étudier le phrasème à la structure : nom
déterminé par l'article + adjectif déterminé par l'article.

a) Analyse et degré de figement

Prenons l'exemple suivant : ^^iJajJbj* I I (al cîdu l waTaniyyu) : la fête
nationale, premièrement nous constatons que nous sommes en présence d'un nom-
adjectif de relation ( 3 \ , „ \ : nisba) qui n'est pas un vrai adjectif. Dans son livre,
Gaston Gross trouve que «si l'adjectif est l'argument d'un substantif prédicatif
(adjectif de relation) comme dans la réponse ministérielle" "alors nous sommes en
présence d'un groupe nominal ordinaire» (G.Gross, 1996, p.50). Cette remarque
vaut peut être pour l'exemple pris par Gaston Gross car dans notre exemple :
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^ *. Uj 1 1 « . « I I (a/ cfdu / waram'yy), bien que nous soyons en présence d'un
nom-adjectjf de relation, cette suite n'est pas pour autant une suite ordinaire car
aucun de ses éléments ne peut être actualisé de façon autonome exemple :
^*« L-j < j » < I lia (hâdha l cîdu waTaniyyuri) : cette fête est nationale,

'. t~ j 1 1 6j_xc (cîduhu l waTaniyy) : sa fête nationale, aucun élément extérieur
•«

ne peut y être inséré, aucun de ces éléments ne peut être remplacé par un
synonyme (même si la traduction est la même) exemple : * 3 j'< UjJI 3U-JI

(al Haflatu l waTaniyyatu) : la fête nationale ou <_jJjaJI Jj-» II (al cîdu à
duwaliyy) la fête nationale. Nous sommes donc en présence d'une expression
syntaxiquement figée et sémantiquement compositionnel car le sens de ce
phrasème englobe le sens des éléments qui le composent puisque j j« < I (al cîd) :
la fête et^^liajJI (al waTaniyy) nationale dorment la fête nationale.

Le sens de cette suite incluant le sens de ses éléments avec un surplus
sémantique caché qui est le fait qu'une fête nationale est souvent la célébration
d'une libération cela peut être l'indépendance ou la révolution ou commémorer le
jour le plus important de ce pays et ce jour est toujours férié, cette suite est donc
un quasi-phrasème.

La séquence : 3 * j àjj I j j 'V1 I (al funûnu r rafica) au signifié : les
beaux arts sera, elle, classée parmi les semi-phrasèmes. Les raisons de cette
assertion sont les suivantes : premièrement c'est une suite syntaxiquement figée
car elle est toujours au pluriel, ce qui entraîne le fait que ses éléments ne peuvent
être actualisés, deuxièmement il est impossible d'y insérer un autre élément sans
en changer le sens, troisièmement il est impossible de remplacer un de ses
éléments par un synonyme
1) j-oJjJlù^JI (al fannu r rafîc) • l'art élevé

< » j à j (jjpflJJ 6JJ& (hâdhihi Ifunûn rafîcaturi) : ces arts sont élevés
2) jJjJI * • j à j jj'.MI(/7/ funûn raficatu l cilm) : les arts à la
connaissance élevée
3) oJLJI <jj V 4 l l ( al funûnu l câliyd) : les arts élevés . Enfin cette suite
nomme bien un concept existant dans la langue : les beaux arts. Quant au côté
sémantique, on ne peut pas dire que ce soit une expression au sens complètement
figé puisque ce sens inclut celui du premier terme : <jj-iy ' (al funûnu) : les arts
et pas celui du second terme : 3 * j à^J I (a r rafîcd) : élevées. Ce phrasème est
donc un semi-phrasème. On rencontre aussi un quasi-phrasème désignant le même
concept : 3 l j o - J I ^j"tà11 (alfunûnu ljamîla).(vorr A.Bahnasi, 1981)
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En étudiant les phrasèmes de cette catégorie, nous nous rendons compte que
la plupart d'entre eux sont des semi-phrasèmes. Toutefois, nous pouvons aussi
rencontrer des quasi-phrasèmes tels que :

4-aUJI(3_àljJJ (al marâfiqu l câmd] : les biens publics, ^LJI^IjJI (a r
ra'yu l câm) : l'opinion public, ou des semi-phrasèmes comme

^*. .-vil (aljayshu l murâbiT) : l'armée territoriale,
'UiàJI (al xulafâ'u r râshidûri) : les quatres kalifes.

2". .11 î^ljJI (adhâkiratu l mayyita) : la mémoire morte
Ces phrasèmes peuvent être employés pour les non-humains et les humains.

L1.2-PHRASEME A INITIALE NOMINALE
DÉTERMINÉE PAR ANNEXION

Avant de commencer l'étude de ces phrasèmes, nous allons d'abord définir
l'annexion dans ses grandes lignes.

En arabe, l'annexion est le fait de juxtaposer un complément à un nom. Ce
complément correspond au complément de nom français. On rencontre deux
genres d'annexion. L'annexion normale appelée aussi annexion de dépendance et
l'annexion qualificative.

a) L'annexion "proprement dite"

Elle correspond au groupe Nom + Complément de Nom. Les grammairiens
arabes ont donné le nom <-sLuà_a (muDâfun) au premier terme et celui de

<_JI uJL-à-o (muDâfun 'ilayhï) au complément de nom.
Le premier terme de l'annexion de dépendance est toujours un nom

déterminé et la détermination est réalisée grâce au second terme. Comme un nom
ne peut être déterminé à la fois par annexion et par l'article défini, le premier
terme de l'annexion de dépendance ne prendra jamais ni d'article défini ni de
tanwin. Pour le cas, ce terme se met à l'un des trois cas, selon la fonction qu'il
occupe.

Le second terme de l'annexion de dépendance peut être soit un nom, qui
peut prendre l'article défini et est toujours au cas indirect ou génitif, exemple :
^ïjJI on t n (samtu r ra'sï) : le zénith, soit un pronom complément qui sera
traduit en français par le possessif exemple : <-jLô£ (kitâbuhu) : son livre. Ce
pronom est virtuellement au cas indirect. Comme second terme d'une annexion ,
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on pourra aussi avoir une proposition, exemple : ̂ "th ^^j <=U. (jâ'a yawmu
naltaqî) : le jour de notre rencontre est arrivé, mais ce cas de figure ne nous
concerne pas pour le moment car c'est plutôt une annexion "circonstancielle"
exprimant, ici, le temps. Une autre forme d'annexion circonstancielle de
"composition" peut être représentée par l'exemple suivant : el_a ^fë (ka'su
ma'in) : un verre d'eau.

Une annexion de dépendance est, la plupart du temps, composée de deux
termes, mais on rencontre quelques fois des annexions avec trois termes.
Toutefois lorsqu'elle est composée de deux termes, ils ne peuvent être séparés par
un élément externe à cette annexion, sauf si ce terme est un démonstratif, exemple
: c-JLLJI lia t_jLl£ (kitâbu hâdha T Tâlibi ) : le livre de cet étudiant,
L'épithète du premier terme de l'annexion est toujours placé après le complément
de nom exemple : jj-jLJI <j»JjJl ._..^L^ (SâHibu r rafCati s sâbiqu) : le
précédent premier ministre.

b) L'annexion qualificative

Cette catégorie d'annexion ne concerne pas les phrasèmes à initiale
nominale mais les phrasèmes à initiale adjectivale, car la différence entre elle et
l'annexion "proprement dite" est marquée par, d'une part, le fait que le premier
terme est un adjectif (épithète ou attribut) et d'autre part si cet adjectif est
épithète d'un nom déterminé, il sera déterminé par l'article exemple :
<_aULl 1 j-iut-oU I Ja.jJ I (ar rajulu l qaSîru l qâmati) : l'homme petit de taille.
Si l'adjectif est épithète d'un nom indéterminé, il sera, lui, déterminé
grammaticalement par l'annexion exemple : <_a(UI j j .^â J^j (rajulun
qaSîru l qâmati) '.un homme de petite taille. Comme pour l'annexion logique, le
second terme de l'annexion qualitative est au cas génitif ou indirect.

Après avoir défini l'annexion, nous allons maintenant passer à l'étude des
phrasèmes à initiale nominale déterminée par annexion.

I.1.2.1-Phrasème à initiale nominale déterminée par annexion dont la
structure est : NOM DÉTERMINÉ (par annexion) + NOM
DÉTERMINÉ (par l'article défini).

En français cette séquence correspond à la structure NOM de NOM. Pour
étudier ce genre de phrasèmes, il nous faut d'abord donner les caractéristiques
d'une suite libre dont la structure est : NOM de NOM. Les groupes nominaux
libres ont forcément un substantif-tête et la seconde partie du groupe nominal ne
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sera que la détermination du substantif tête. Ces suites ont toutes un sens
compositionnel exemple : c-JLLJI i_ib£ (kitâbu T Tâlibi) : le livre de
l'étudiant ; cette suite peut être pronominalisée exemple :<ulâ£ (kitâbuhu) : son
livre ; un de ses éléments peut être remplacé par un synonyme sans que cela ne
change le sens de la suite exemple : ^ j J" 11 «__>Lj£ (kitâbu t tilmîdhi) : le livre
de l'élève ; un élément externe peut être inséré dans cette suite sans incidence sur
le sens exemple : A_»jJLll <_JLLJI i_jlû£ (kitâbu T Tâlibi l qadîmu) : l'ancien
livre de l'étudiant ou le livre de l'ancien étudiant. Nous avons là des groupes
nominaux que l'on peut générer grâce à des règles syntaxiques connues. On
remarquera aussi que c'est le premier des deux substantifs qui établit les relations
grammaticales avec le reste de la phrase, il est appelé substantif-tête et est
représenté dans notre exemple par <_.Li£ (kitâb) : livre.
Par contre, un phrasème n'aura pas les mêmes caractéristiques car il est
syntaxiquement figé.

a) Analyse

Prenons maintenant l'exemple d'un groupe nominal ayant moins de liberté
exemple : tiLjj I 2 .^^ (bayDatu d dîk) : chose impossible. Cette suite se
compose des substantifs 2 .^^ (bayDatun) : oeuf dont le pluriel est
cnLuÀ.^(bayDât) et dLa (dîk) : coq au pluriel dj_jj\ <SLjj (dîkatun ou
duyûk). Ces deux noms n'ont pas de racine verbale car ce sont des noms primitifs.
Cette séquence est utilisée pour qualifier une chose impossible c'est donc une
locution adjectivale valable exclusivement pour les non-humains.

b) Degré de figement

Ces substantifs ne peuvent être actualisés de façon autonome, Car contrairement à
une suite libre, le second terme , ici, ne détermine pas seulement le premier terme
mais en plus il le spécifie * iiLjJI Ila À . A j ^ (bayDatu hâdha d dîk) : l'oeuf
de ce coq I d^jJI cjLÀij (bayDatu à duyûk) : les oeufs des coqs I
«iLjJI 4 »ôj j <CLJeL£.]('acTaytuhu bayData d dîk) :je lui ai donné l'oeuf du
coq. Cette caractéristique rend la pronominalisation du terme * -^j;
(bayDatun) impossible * «Ci .Aj j (bayDatuhu) : son oeuf. La détermination
de cette suite n'est pas libre car le sens change exemple : dLj 5 .^^> (bayDatu
dîkin) : un oeuf d'un coq . Le changement du sens de la suite lors de l'application
de certaines transformations syntaxiques tout comme lors de la substitution
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synonymique, ^U.aJI <-*-tf»jj (bayDatu d dajâj) : l'oeuf de la poule et
l'insertion d'un nouveau terme îj-JLusJI t±LjJI 3 t ï > \ \ (bayDatu d dîki S
Saghîrà) : le petit oeuf du coq est la preuve de son figement syntaxique.

Quant au côté sémantique, nous remarquons aussi une différence. Ainsi dans
le sens de la suite chose impossible, nous ne retrouvons ni le signifié de 2 .^^
(bayDa} :oeuf ni celui de dLjJI (ad dîk) : le coq. Cette suite est donc
sémantiquement figée, ce qui en fait un phrasème complet.

La denière séquence que nous allons étudier est :
j.l.>«~......Vl ^L^(kayfiyyat l 'isticmâlât) : mode d'un emploi. C'est une
expression figée syntaxiquement car d'une part , la détermination s'applique à
l'ensemble de la séquence et non à l'un de ses éléments- exemple :*
•Jl •»•«". ...I 2jà^.< (kayfiyyatu 'isticmâlin) :un mode d'emploi. D'autre part il
est impossible de remplacer l'un des termes par un synonyme et d'y appliquer la
pronominalisation exemple : /» I ̂ ^"« - -VI 3 jij-£ (kayfiyyatu l istixdâmi) : la
manière d'utilisation.

- >IL*X". . . f yi ^^à,(sharHu l 'istixdâmi) : l'explication

d'emploi (même s'il est possible d'avoir Jl >«"« - - V < 4-Ljj-la (Tariqatu l
'isticmâl) : mode d'emploi).

-* <Ttjâ,j£ (kayfiyyatuhu) : sa manière
Cela nous prouve que cette suite est syntaxiquement semi-figée.

Il est vrai que du point de vue sémantique, le remplacement par des
synonymes se rapproche de la suite figée. Ceci est dû au fait que cette expression
figée est un quasi-phrasème. Phrasème dont le sens global est compositionnel
c'est-à-dire qu'il inclut les signifiés de ses éléments mais avec un surplus
sémantique qui est le fait qu'un mode d'emploi ne se limite pas seulement à une
explication de la façon d'utiliser le produit, mais il nous met aussi en garde contre
les dangers de ce produit etc... Ce qui le différencie d'une suite ordinaire.

c) Conclusion

En conclusion, on retiendra que les phrasèmes à la structure NOM
déterminé + NOM déterminé sont quantitativement les plus nombreux parmi
tous les phrasèmes rencontrés pendant notre étude. Le nombre de phrasèmes
complets et de quasi-phrasème n'y est pas pléthorique contrairement aux semi-
phrasèmes qui représentent plus des deux tiers de ces phrasèmes exemple :
ojOaJI 4^-uu (sikkatu l Hadîd) : la voie ferrée. Ils peuvent être employés pour
les humains comme les non-humains.
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I.1.2.1.1-Phrasèmes à la structure : NOM DÉTERMINÉ (par
annexion) + NOM DETERMINE (par annexion) + NOM
DETERMINE (par l'article).

Comme nous l'avons vu précédemment, l'annexion comporte rarement plus
de trois éléments. Les phrasèmes que nous allons étudier représentent donc la
catégorie extrême de l'annexion/Toutefois une question mérite d'être posée : Dans
quels cas peut on avoir trois termes dans une annexion?

Sachant que le premier terme est déterminé par annexion, la possibilité
d'avoir ou non trois termes est déterminée par le second terme, si celui-ci est un
nom déterminé par l'article, indéterminé, un pronom complément ou un
démonstratif on ne pourra pas avoir un troisième terme. Par contre, si le second
terme est un nom déterminé (sans article), il pourra être suivi par un troisième
terme qui sera soit un nom déterminé par l'article, soit un nom indéterminé, soit
un pronom complément ou enfin un démonstratif. La catégorie qui nous intéresse
ici est celle ou le troisième terme est un nom déterminé par l'article.

a) Analyse et degré de figement

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur la suite
suivante : Aj^aJI *<<•• j£^-o (markazu s sikkati l Hadîdi) : le raccordement du
chemin de fer. Cette séquence se compose de trois noms dont

-Le premier terme j^j-o (markazu) : centre, au pluriel j^lj-a (marâkiz)
est déterminé par annexion. Il a pour racine verbale j£j : enfoncer, planter.

-Le second terme 4^^ (sikkatun) : rue, monnaie au pluriel -il< •-

(sikakuri) est déterminé par annexion. Il a pour racine verbale -il • •• (sakkà) :
boucher, fermer.

-Le troisième terme ^uorJI (al Hadîd) : le fer, est un nom invariable et est
déterminé par l'article. Nous remarquons que cette suite ne peut pas être
pronominalisée

Uj£j_a (markazuhâ) : son centre I 4 ~< i M j£j-o (markazu sikkatihï) : le
centre de sa rue. Idem pour le remplacement d'un de ses éléments par un autre du
même paradigme, exemple : dj^sJI £jtà j^j-* (markazu shârici l Hadîdi) :
le centre de la rue de fer.

La suite polylexicale jjjaJI 3<m jSj-o (markazu sikkati l Hadîd)
nomme un concept connu dans la langue qui est le raccordement du chemin de
fer. Nous avons donc là une suite figée syntaxiquement. La détermination de cette
suite est bien globale car son sens change lors du changement de détermination
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d'un composant exemple : jjdaJI 4<i,,a j^lj-a (marâkizu sikkati l Hadîd) :
les centres du chemin de fer / jaasJI d'y».! j^j-o (markazu sikaki l Hadîd) :
centre des chemins de fer I* jjdaJI llA 4^-uu j^j-a (markazu sikkati hâdha l
Hadîdi) : centre de la rue de ce fer

Quant au côté sémantique, nous pouvons affirmer que c'est une suite au sens
semi compositionnel car le signifié de toute la suite inclut les signifiés de certains
de ses éléments. Ainsi, dans le raccordement du chemin de fer, on retrouve le sens
de jjaaJI (al Hadîd) : le fer, on y retrouve aussi le sens de 3< , . t (sikkatu) : la
rue même si une rue n'est pas forcément un chemin. Par contre, le sens de j£j-a
(markaz) '. le centre n'y est pas inclut. Nous sommes donc en présence d'un semi-
phrasème.

Pour conclure l'étude de cette catégorie de phrasèmes, nous remarquons
que les exemples rencontrés ne concernent que les semi-phrasèmes et les quasi-
phrasèmes tel que SjLujJI SjlfJâ 3 «^^j (ruxSatu qiyâdati s sayâratï) :
permis de conduire. Cette catégorie de phrasèmes ne renferme alors que des semi-
phrasèmes et des quasi-phrasèmes et leur utilisation n'est valable que pour les
non-humains.

I.1.2.1.2-Phrasèmes à la structure : NOM DETERMINE + NOM
DÉTERMINÉ + PRONOM COMPLEMENT

L'étude de cette catégorie va se dérouler comme les précédentes.
Nous partirons d'un exemple pour, en premier lieu, procéder à une analyse de ce
phrasème et en second lieu déterminer son degré de figement pour enfin le classer
dans l'une des trois familles de phrasèmes selon Mel'cuk.

a) Analyse

La suite sur laquelle nous allons travailler est : <L««J£ ._.^t.^
(SâHibu kirshihi) : qui ne pense qu'à manger. Cette locution adjectivale qui ne
peut être employée que pour les humains est composée du substantif ._.*J.^
(SâHib) : ami, camarade dont le pluriel est ._.l^.^1 ('aSHâb} et la racine
verbale ^ £ ^A (Sa Hi bà), suivi de <_£ j£ (kirsh) : panse au pluriel^ jj£
(kurûsh ou 'akrâsh ), ce substantif n'a pas de racine verbale car il est primitif. Il
est suivi du pronom complément de la troisième personne du masculin singulier.
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b) Degré de figement

La suite <-àj£ i_xa.L<a (SâHibu kirshihi ) : qui ne pense qu'à
manger a une détermination figée et le pronom complément est figé à la troisième
personne du singulier masculin car * J^^ lT^.Lua (SâHibu kirshin) : un ami
d'une panse, «uâj£ ._.-l^.^ ('aSHâbu kirshihi} : les amis de sa panse ,

,_.^1^> (SâHibu kirshika) : l'ami de ta panse, (ji^JI lift <_xa.'La
(SâHibu hâdha l kirsh) : l'ami de cette panse provoquent un changement de sens,
tout comme la pronominalisation * <ULa.lua (SâHibuhu) : son ami. Est il
possible de remplacer un des éléments par un synonyme sans que le sens de la
suite en soit affecté ? * «uij^ J^ j^-a (Sadîqu kirshihi) : l'ami de sa panse, *
A '.L . ^_±s>.Lu*(SâHibu baTnihi) : l'ami de son ventre. L'application des
transformations syntaxiques provoquent le changement du sens de la suite ce qui
veut dire qu'elle est syntaxiquement figée.

Quant au côté sémantique, nous remarquons que qui ne pense qu'à manger
n'inclut que le signifié de <_£ j£ (kirsh) : panse car manger c'est "remplir la
panse" et pas celui de t_j^La (SâHib) : ami, compagnon. Cette suite est donc un
semi-phrasème.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont le plus souvent des semi-
phrasèmes. Nous ne donnerons ici que deux autres exemples : <i j I . <~, j^l
(ibnu sulbihi) : son propre enfant, ici le terme dont le sens est compris dans celui
de la suite est : ̂ l('ibnu) :fils. Le second exemple est :
à ~ j L . . ., ^j (rahnu sayTaratihi) : sous sa domination, seul le sens de :

<j "« j t~ j ••• (sayTaratuhu) est compris dans le sens de la séquence. Toutefois, nous
pouvons aussi rencontrer des quasi-phrasèmes ayant cette structure exemple :
«LjLui 2 ( . .^^ (HaSîlatu camalihi) : le fruit de son travail. Ces phrasèmes
peuvent être utilisés pour les humains comme pour les non-humains.

I.1.2.1.3-Phrasèmes à la structure : NOM DETERMINE + NOM
DÉTERMINÉ + COORDONNANT + NOM DÉTERMINÉ.
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Cette catégorie aurait pu figurer sous le numéro 1.1.2.1.1 traitant des
phrasèmes composés de trois noms déterminés mais la présence du coordonnant
( j ) entre le second nom déterminé et le troisième nous a poussé à en faire une
catégorie. Pour étudier ces phrasèmes, nous allons en premier lieu procéder à
l'analyse des suites à étudier puis nous traiterons de leur degré de figement.

a) Analyse

Ce phrasème se compose d'un premier terme déterminé par annexion suivi
d'un autre terme déterminé par l'article au cas génitif suivi d'un coordonnant et
enfin d'un nom déterminé par l'article au cas génitif. On peut donc dire que la
première partie de cette suite est une annexion de dépendance. Nous allons baser
notre analyse sur un exemple :
^,.. '.<ll j t>"jJ' 2 ~ I • ̂  * (maSlaHatu r rashshi wa l kansi) : le service de la
voirie. Dans cet exemple, le premier terme À ~ > l .^ * (maSlaHatu') : avantage,
intérêt dont le pluriel est «J I -^* (maSâliH) est déterminé par le second terme
Jùjl I (ar rashshi) : l'arrosage , masdar de ̂  j (rashsha) au cas génitif qui est,
lui, déterminé par l'article. Après cette annexion de dépendance, nous avons la
conjonction de coordination ( j ) qui a pour rôle d'unir, dans le cadre d'une
énumération, des termes qui peuvent être situés sur le même plan. C'est ainsi
qu'elle unit par exemple des termes ayant une même fonction dans une phrase
simple comme c'est le cas dans notre exemple :
(maSlaHatu r rashshi wa l kanasi), car, ici, la conjonction unit deux compléments
de nom déterminés par l'article au cas génitif. Lorsque la conjonction de
coordination ( j) marque la concomitance avec le sens de £_o (macà) : avec, elle est
suivie d'un terme au cas génitif exemple : 4_i_»l j j n ~ » fl *U, (jâ'a muhammad wa
'ibnihï) : mohamed est venu, avec son fils. Dans une phrase complexe, la
conjonction de coordination ( j ) ne s'emploie que pour énumérer des
propositions à valeur identique, exemple : j^l j ^Jâl La£ *3 (qum kamâ 'a
qûmu wa jri) : lève toi comme moi et cours. Une précision quant à la
coordination que l'on peut retrouver dans ce genre de phrasème, nous n'avons
parlé que de la conjonction ( j ) car c'est celle que l'on a rencontré dans nos
exemples. Mais il est possible d'avoir d'autres conjonctions telles que i_à (fà), *$
(thumma), J_» (bal) etc.. .à sa place. Toutefois cela n'est possible qu'avec des
structures sémantiques de coordination différentes.

En tant que mot graphique, la conjonction de coordination ( j ) ne peut
pas apparaître à la fin d'une ligne car elle forme un seul mot avec le terme qui la
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suit. Le dernier terme de la suite est le substantif 0,t *i< (kanas) : balayage,

masdar de o.i '^(kanasa).

b) Degré de figement

Pour qu'une séquence à initiale nominale soit syntaxiquement figée, elle doit
remplir les conditions suivantes :

(1) Impossibilité d'insérer un élément extérieur entre ses éléments. Dans
notre exemple : ^-- '«<!I j JhjJ13 -J ,^ ^ (maSlaHatu r rashshi wa l kanasi) il
est impossible d'y introduire un autre élément. Exemple :
^j- '«« I j (_j-aj-J I <jà jJ I 4-a*Luau*(maSlaHatu r rashshi l yawmî wa l kanas) :
l'avantage de l'arrosage journalier et du balayage.

(2) La détermination concerne toute la suite et non certains éléments car
lorsque l'on la change, c'est toute la suite qui devient indéterminée. Exemple :
;j" '«< j ,jij 3 ~ l .>•>«. (maSlaHatu rashshin wa kanasin) : un avantage d'un

arrosage et d'un balayage. On\<*\\ lia j (jàjJI lia ^JLa-o (maSâliHu
hâdha r rashshi wa hâdha l kanas) : les avantages de cet arrosage et ce balayage.

(3) Impossibilité de remplacer un élément de la suite par un synonyme.
Exemple : * J ,.atJ I j <jtjJI 3 ~*\ .^^ (maSlaHatu r rashshi wa l ghasali) :
service d'arrosage et de lavage.

(4) Certitude que la suite nomme bien un concept existant dans la langue.
Notre exemple nomme un concept reconnu par l'arabe qui est :
(j^iaU 3 ~J .^ n (maSlaHatun UT Turuq) : la voirie.

Vu que notre exemple remplit ces quatres conditions, nous avons donc là
une suite syntaxiquement figée. Nous allons maintenant étudier son degré de
figement sémantique.

Nous remarquons que cette suite n'a pas un sens entièrement compositionnel
car son sens : service de la voirie, ne tient pas compte du sens de 2 -U .^*

(maSlaHatun) : un avantage, mais il inclut les sens de <jâ jJ I (ar rashsh) : arrosage
et de (j..'<<! I (al kanas) : le fait de balayex. En effet, le service de la voirie a
pour mission de nettoyer les rues ce qui induit le fait de les balayer et les arroser.

c) conclusion

Etant donné que (JU^\\ j o^j-" 3 * » i ' ^ n (maSlaHatu r rashi wa l
kanasi) est sémantiquement semi-figé, nous en concluons donc que c'est un semi-
phrasème. Tout comme plusieurs autres expressions figées de la même catégorie.
Par contre, la suite ^KJI j ^lUI t^'La (SâHibu T Ta'si wa l ka'si)
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l'ivrogne, est un phrasème complet car bien que le sens des mots alcool et verre
soit sous entendu dans le sens de ivrogne puisque le verre est l'instrument utilisé
par l'ivrogne pour consommer de l'alcool, toutefois, on ne retrouve pas
clairement les sens des éléments composant cette suite dans le mot ivrogne. En
effet (_AA.La (SâHibu) : compagnon, ^UJI (al Ta'su): gobelet et ^IfLI I (al
ka's) : le verre ne donne pas ivrogne mais plutôt : le compagnon du verre et du
gobelet, cette expression figée est donc un phrasème complet, les phrasèmes de
cette catégorie sont donc des phrasèmes complets ou des semi-phrasèmes et leur
utilisation est valable pour les humains et les non-humains.

1.1.2.3 : Phrasèmes à la strucrure : Nom déterminé + nom
indéterminé

Avant de commencer l'étude de cette catégorie de phrasèmes, nous allons
d'abord donner quelques précisions sur l'annexion avec le second terme sous
forme indéterminée. Lors de l'étude de l'annexion de dépendance, ou annexion
logique, nous avons vu que le premier terme de l'annexion est déterminé
grammaticalement et sémantiquement, il ne prend pas d'article. Quant au second
terme de l'annexion, il peut prendre un article, dans ce cas, l'ensemble de la
séquence est déterminée, comme il peut ne pas prendre d'article ex : çj$ ^1 j
(ra'su thûmin) : une gousse d'ail, dans ce cas, l'indétermination du second terme
rejaillit d'une certaine façon sur le premier. On pourra traduire ce phrasème soit
par une gousse d'ail soit par la gousse d'un ail.
Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons dans un premier temps
procéder à l'analyse du prototype puis nous étudierons son degré de figement,
critère qui nous permettra ensuite de le classer dans l'une des trois familles de
phrasèmes.

a) Analyse

La suite que nous allons étudier est ^Lj ^} ('abu riyâh) : une girouette.
Ce groupe nominal est composé d'un nom déterminé par annexion <__.! ('abu) : un
père au pluriel ^Lï ('âbâ'uri) et d'un nom indéterminé au cas génitif ^Lj
(riyâH) : les vents. Le premier terme de cette annexion de dépendance est un nom
qui ne peut être rattaché à aucune racine verbale car il a une racine bilitère. Il fait
partie des cinq noms qui, lorsqu'ils sont déterminés par annexion prennent un j
(wawu) au cas sujet, un ^ (ya1} au cas génitif et un I (alif) au cas accusatif. Ce
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nom a pour signifié : père . Le second terme de notre exemple £ L j (riyâH) est
le pluriel de ^j (rîH) : le vent, c'est un nom qui a pour racine verbale çjj
(râHd) -.faire quelque chose le soir, souffller dont il est un des masdars.

b) Degré de figement

Pour connaître le degré de figement d'une suite, nous devons vérifier si
cette dernière répond bien aux conditions suivantes :
1) Les éléments ne sont pas actualisables de façon autonome.
2) Impossibilité d'insérer un élément nouveau entre ses éléments.
3) Impossibilité de remplacer un de ses éléments par un synonyme ou un terme du
même paradigme.
4) Cette suite nomme bien un concept reconnu par la langue.
5) Non compositionnalité du sens.

Prenons la suite suivante : ^Ljj >JÏ ('abu riyâtf), qui représente une
annexion de dépendance, il nous est impossible d'y insérer un élément nouveau
sans en changer le sens exemple :
* ^Lj <__iA.La j_» 1 ('abu SâHibi riyâff) : le père du compagnon des vents, le
sens de la suite change.

La condition numéro trois est aussi remplie car le remplacement d'une
composante par un synonyme, change le sens de la suite. Ainsi, ^Lj j^l ('abu
riyâH) donnera * <jj_ft1 jjf ('abu 'uhûbatiri) : le père des airs, ce qui n'a rien
à voir avec une girouette. L'exemple que nous avons pris nomme bien un concept
reconnu par la langue : la girouette. La première condition qui est le fait qu'il soit
impossible d'actualiser ces éléments de façon autonome, est partiellement remplie
par l'annexion de dépendance car elle nous impose au moins la détermination du
premier terme. Quant au second terme de cette annexion, il est indéterminé mais
il ne pourra pas être déterminé sans que cela ne change le sens de la suite. Ainsi
pour dire la girouette, on ne pourra pas dire

£ L jJ I j_t1 '(abu r riyâH) : le père des vents.
^Lj pLÏ ('âbâ'u riyâH) : les pères des vents
^L^J I 6 J_A j-jf ('abu hâdhihi r riyâH) : le père de ces vents

Nous allons maintenant étudier le niveau de figement sémantique de cette suite. La
séquence ^Lj j-à('abu riyâH) : une girouette qui désigne «une plaque
légère, mobile autour d'un axe vertical, placé au sommet d'un édifice pour
indiquer l'orientation du vent» (le robert d'aujourd'hui par Alain Rey) n'a rien à
voir avec le mot <_i1 ('abu) : père mais le mot ^Lj (riyâH) : les vents y a son
signifié ce qui en fait un semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie sont
donc des semi-phrasèmes.
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c) Conclusion

Nous remarquons que les phrasèmes à la structure : nom déterminé par
annexion + nom indéterminé sont la plupart du temps des semi-phrasèmes car
leur signifié inclut toujours celui de l'un de leurs éléments. On rencontre aussi des
quasi-phrasèmes ex : jj_J JUoj_a (mursâlu nûf) '.projecteur ayant cette

structure, tout comme les phrasèmes complets exemple : ' - a j - ^ i_j-=kL-a (SâHibu
Sayfiri) : pour quelque chose qui ne dure pas. Cette catégorie est réservée aux
non-humains et aux humains.

1.1.2.3.1 : Phrasèmes à la structure : Nom déterminé + Nom
indéterminé + adjectif indéterminé.

a) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons baser notre
étude sur l'exemple suivant : J^.lj c£jj jj (dhu rawiyyin wâHidin) :
monotone. Ce phrasème est composé d'un nom jj (dhu) au féminin olâ (dhât) :
qui a, qui possède, qui, comme les noms bilitères, impose un allongement de la
seconde voyelle lorsqu'il est déterminé par annexion (ce qui est toujours le cas car
il est toujours employé pour désigner le possesseur de...). Le terme jj (dhu) est à
l'origine un thème démonstratif, qui, lorsqu'il perd sa valeur primitive, est
employé pour marquer la possession d'un objet concret ou abstrait il devient donc
un "nom-outil notant l'appartenance" . Ainsi, pour désigner le riche, l'arabe
emploie JL» jj (dhu malin) : celui qui possède un bien. Ce nom occupe toujours
la place de premier terme d'une annexion, et l'ensemble de cette annexion
correspond à un adjectif qualificatif. Dans notre suite, l'ensemble qualifie une
chanson n'ayant qu'une seule lettre fondamentale de la rime en prosodie. Le nom-
outil jj (dhu) s'accorde en cas, genre et nombre avec le nom auquel il se
rapporte. Le second terme de l'annexion ^jj (rawiyy) : rapporteur est un nom
dont la racine verbale est ̂ jj (ruwiyà) désignant le fait que quelque chose soit
rapportée, il est indéterminé et au cas génitif. Le dernier terme de la suite est un
adjectif ordinal A=Jj (wâHid) : un ,unique, seul, au masculin singulier, il est au
cas génitif car le nom qu'il qualifie l'est aussi. La suite j^lj ^jj jj (dhu
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rawiyyin wâHidin) '. monotone a donc pour fonction : adjectif qualificatif d'un
substantif déterminé.

b) Degré de figement

La suite o^J j <_$jj jâ (dhu rawiyyin wâHidin) : monotone a une
détermination globale car ses éléments ne peuvent être déterminés de façon
autonome exemple :* dsJj J^j-k <jjj jÀ(dhu rawiyyin Tawîlin wâHidin) :
qui a un long rapporteur unique. j^JjJI ^jjJI là-A jà (dhu hâdha r rawiyyi l

**

wâHid) : avec cet unique narateur. Est il possible de remplacer un des éléments de
cette suite par un synonyme sans en changer le sens ? Prenons le paradigme des
adjectifs ordinaux et remplaçons d^Jj (wâHid) : un, unique par ^û-aU. (xâmis) :
cinquième : * (j^U. ^jj jÀ(dhû rawiyyin xâmisin) -.avec un cinquième

•*

rapporteur nous remarquons que cette suite n'a pas de sens car <_gj j (rawiyyun)
**

désigne une lettre fondamentale de la rime. Cette suite nomme un concept reconnu
par la langue : elle qualifie une chanson monotone.
Le sens de cette suite est compositionnel car il inclut les signifiés de ses éléments.

c) Conclusion

Les phrasèmes à la structure nom déterminé (annexion) + nom
indéterminé + adjectif indéterminé ont souvent une fonction adjectivale. Leur sens
est dans la plupart des cas compositionnel, ce qui les classe dans la famille soit des
quasi-phrasèmes (phrasème au signifié complètement compositionnel) comme la
suite précédemment étudiée, soit des semi-phrasèmes (phrasème au sens semi-
compositionnel) exemple : ^ j I . „ Jjj jj (dhu dhawqin salîmin) : qui a bon
goût. Ces. phrasèmes peuvent être utilisés pour les humains ou les non-humains.

L3.1.2-Le phrasème à initiale nominale indéterminée

Nous allons maintenant procéder à l'étude des phrasèmes à initiale nominale
indéterminée, parmi ces phrasèmes, on distingue ceux qui sont au cas sujet et ceux
qui sont au cas accusatif. Dans un premier temps, nous allons donner les
circonstances dans lesquelles un nom se retrouve au cas accusatif. La marque du
cas accusatif est la flexion I ('an). Un nom est au cas accusatif dans trois cas :

-Lorsqu'il est l'objet sur lequel se passe l'action énoncée par le verbe, c'est
alors une expansion complétive
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- Lorsqu'il énonce les modalités, les circonstances selon lesquelles ou dans
lesquelles se déroule l'action (complément circonstanciel de temps, de manière,
d'état, attribut dans une phrase contenant un verbe d'existence ou à régime direct
attributif)

-Lorsqu'il exprime une précision (complément absolu, spécificatif et nom
suivant un nom de nombre compris entre 1 1 et 99)

1) Lorsqu'il est complément d'objet, il est soit direct exemple :
('akala xubzan) : il a mangé du pain, soit attribut LLUJ j-a d" Vi U (Zanantuka
mudarrissan) : je t'ai pris pour un professeur, dans ce dernier cas il ne s'applique
qu'aux verbes d'estimation et à ceux signifiant : nommer.

2) Le nom est au cas accusatif lorsqu'il est attribut du sujet d'une phrase
comprenant kâna ou un verbe d'état analogue ou s'il est précédé d'une particule
du cas direct ou s'il est employé dans des suites exprimant l'affection, la négation
absolue ou comme complément circonstanciel de temps
( (jL°J <-àj-k Zar/w zamâri), de lieu ( <jl£-a <-âj_k Zarfu makân), de manière
ou d'état (JU Haï), de but ( 4-L*V J^^mafcûl li'adjlihï).

3) Enfin, il est au cas accusatif s'il est complément absolu ( jJJL-o Jj*.à-a

muTlaq) ou complément de nature, dit "spécificatif"( j \ ^ tiï tamyîz)

1.2.1.1.1 : Phrasèmes à la structure : Nom indéterminé + préposition
+ Nom indéterminé ou Nom déterminé.

a)Analyse

L' exemple sur lequel nous allons baser notre étude des phrasèmes de
cette catégorie est le suivant : oulj-j o^j (ra'sun bi ra'sin) : égalité entre les
choses . Cette suite se compose du substantif primitif ^îj (ra'sun) : tête au
pluriel L>u j^ j (ru'us) et de la préposition i_> (bi) : à (une étude approfondie sera
consacrée à cette préposition lors de l'étude des phrasèmes à initiale
prépositionnelle).

b) Degré de figement

Pour prouver le figement syntaxique de cette suite, nous allons, en
premier lieu, voir s'il est possible d'y insérer un élément nouveau sans changer
son sens : t>u1>j j-f^ o^ï j (ra'sun kabîr bi ra'sin) : une grosse tête à tête ,
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sens différent de celui de la suite : égalité entre les choses. L'indétermination de
cette suite s'applique à l'ensemble de ses éléments ce qui induit qu'aucun élément
n'est actualisable de façon autonome exemple :* ^IjJI lj^_j t>ulj (ra'sun bi
hâdha r ra's) : tête à cette tête. ^îjJL ^Ij (ra'sun bi r ra's) : une tête à la

tête, ^uîjJL t>uj3j (ru'ûsun bi r ra's) : des têtes à la tête ̂ 3^^ o^J
(ra'sun bi ru'ûsin) : une tête à des têtes. Le remplacement du terme tête par un
synonyme change le sens de la suite :* ^1 j_» 3-aJà (qimmatun bi ra'sin) : une
apogée à tête, sens éloigné de : égalité entre les choses. Cette suite est donc
syntaxiquement figée.

Le sens de chacun des éléments de cette suite : ^l j (ra'sun) : tête, <__> (bi)
: à ne se retrouve pas dans celui de la suite ce qui veut dire que c'est une suite au
sens opaque.

c) Conclusion

Cette suite étant syntaxiquement figée avec un sens opaque , nous pouvons
affirmer que les phrasèmes de cette catégorie seront soit des phrasèmes complets
soit des semi-phrasèmes exemple : JLa^JI ^ <j] ('âyatun fi l jamâl) :
quelqu'un de très belle. Les phrasèmes de cette catégorie sont des locutions
adjectivales ou des formes adverbiales utilisées pour les humains et les non
humains.

1.2.1.1.2 : Phrasèmes à la structure : Nom indéterminé + Préposition
+ Pronom Personnel Complément

a) Analyse

<_» Jj».La (mafcûlun bihi) : complément d'objet direct, telle est
la suite que nous allons étudier. Cette séquence a pour constituants, le substantif
J^sii_û (mafcûlun) : complément, effet, incidence, force qui a le même schème

que le participe passif et dont le pluriel est J-jutlLa (mafâcîl) ; de la préposition
<_j (bi) : à, dans, avec, pendant ; du pronom personnel complément de la
troisième personne du singulier masculin.

b) Degré de figement
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1-* iiL J^suâ-a (maf^ûlun bikà) : complément avec toi
2-* j»^_> J-i^lLo (mafâcîlun bihim) : compléments avec eux

3-* <u * I «<"« (takmîlatun bihï) : complément avec lui
4- <LJ Jj«i * HA (hâdha maf^ûlun bihï) : c'est un complément d'objet

direct
Le pronom complément de cette suite est figé ce qui fait qu'il ne peut être
remplacé par un autre pronom complément (ex.l), la détermination de la suite
n'est pas libre (ex.2), le remplacement du substantif par un synonyme n'est pas
possible car le sens de la suite change (ex.3). Cette suite est donc syntaxiquement
figée.

Quant au figement sémantique, il est partiel car le sens de cette suite n'inclut
que celui de J j p.à n (maf^ûl) : complément et pas celui de la préposition

t_j (bï) : à, dans, pendant ni celui du pronom complément.

c) Conclusion

Une suite syntaxiquement figée ayant un sens semi-compositionnel est
un semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie sont donc des semi-
phrasèmes employés pour des non humains.

1.2.1.1.4 : Phrasèmes à la structure : Nom indéterminé + Préposition
+ négation + Nom indéterminé

a) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons travailler
sur la suite suivante : £-^j $-* SUa. (Hayâtun bilâ rabîc} : une vie
malheureuse. Cette séquence se compose du substantif & Lia. (Hayâtun) : vie qui

est le masdar de Lf-*a. (Hayiya) : vivre. Ce substantif est suivi de la préposition
<_j (bï) : à, dans, pendant, près de, au cours de, de la négation V (la) : non, non
pas, et du substantif primitif ^-^ j (rabîc) : printemps dont le pluriel est 3_*_j j]
('arbicatun). Cette suite est employée pour décrire la vie d'une personne, c'est
donc une locution adjectivale.
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b) Degré de figement

1)* ^ jJ I 1 1* }L S La. (Hayâtun bilâ hâdha r rabîc) : vie sans ce
printemps
2)* 3_a_jj1 }L 6 LIA, (Hayâtun bilâ 'arbicatin) : vie sans des printemps

3)* ç-*-*j ^ ; u * j " (cayshun bilâ rabîc) : vie sans printemps
* - à ..^ ^Li S L±A. (Hayâtun bilâ Sayfiri) : vie sans été

4)* « » t ' j ^_j jjLu-iyi S LIA. (Hayâtu l 'insânin bilâ rabîc) : la vie
d'une personne sans printemps

Le sens de la suite change lorsque nous essayons d'actualiser un de ses
constituants (ex.l) ou que nous changeons sa détermination (ex.2), tout comme
lorsque nous appliquons la substitution synonymique (ex. 3) ou que nous y
ajoutons un terme nouveau (ex.4). Cette suite est donc syntaxiquement figée.

Quant au côté sémantique, nous remarquons l'absence du sens de
«_uj }L (bilâ rabîc} : sans printemps dans le signifié de la séquence vie
malheureuse . Cette suite que l'on ne peut employer que pour les humains a un
sens semi-figée ce qui en fait un semi-phrasème.

c) Conclusion

La suite que nous venons d'étudier étant un semi-phrasème, nous pouvons
donc affirmer que les phrasèmes de cette catégorie seront soit des semi-
phrasèmes, soit des quasi-phrasèmes exemple : v'^- ̂ ? J'j^" (su' alun bilâ
jawâbin) : question sans réponse que l'on emploie pour décrire un problème sans
solution, soit des phrasèmes complets exemple : ^h .n ^L j_&ji (cumrun bilâ
shabâbin) : une vie triste. Les phrasèmes de cette catégorie peuvent être employés
pour les humains et les non humains.
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1.2.1.2 : Phrasèmes à la structure : Nom indéterminé + adjectif
indéterminé

Avant de classer telle ou telle suite dans cette catégorie de phrasèmes, nous
devons d'abord nous assurer que c'est bien un adjectif qui suit le nom et non un
autre nom. Car en français, dans une suite telle que «sole meunière » le second
terme n'est pas un adjectif «mais un substantif devant lequel une préposition a été
effacée : une sole à la meunière » (Gaston Gros, 1996 pp. 49-50).

a) Analyse

Les exemples à partir desquels nous allons étudier cette catégorie sont:
Lf_i_i_u=>. j_o j (ramadun Hubaybiyyun) : trachome, conjontivite et » j~ . ^ jj_c.

(cadadun SaHîHuri) : nombre entier. La première démarche est de s'assurer que
~ j —^ (SaHîHuri) : juste, correct est bien un adjectif et non un substantif même

si son schème est le même que celui des noms-adjectifs. ~ j — ̂  (SaHîHuri) est
bien un adjectif dont la racine verbale est : ^ua (SaHHa) : se vérifier. Quant à

« < <^ (Hubaybiyyuri) : granuleux, c'est un adjectif à part entière même si sa
**

forme est la même que celle des noms-adjectifs de relation.
Le premier exemple est composé d'un nom primitif car il ne peut être

rattaché à une racine verbale, ce nom d-oj (ramadun) a pour sens : chassie
(sécrétion jaunâtre qui englue les paupières et les cils). Le second terme de la suite
est l'adjectif : ^j;^ (Hubaybiyyun) : granuleux, dont l'origine est le

**

substantif •_• ̂  (Hababuri) : bulle.
La seconde suite est composée d'un nom jj-c (cadaduri) : nombre, chiffre

dont la racine verbale est a^ (cadda) : calculer, chiffrer et le pluriel jla^l

('acdâd).Le second terme est l'adjectif : çr j~>"-> (SaHîHuri) '.juste, correct.

b) Degré de figement

«Toutes les suites figées Nadj. ne le sont pas au même degré. Si l'on veut
calculer le degré de figement des "composés" les uns par rapport aux autres, il
faut un nombre de critères constant» (Gaston Gross, 1996, p.50). Ces critères
peuvent concerner le rôle syntactico-sémantique de l'adjectif dans la suite ou la
compositionnalité du sens. Si l'adjectif d'une suite telle que :
,j,m~* ±*j(ramadun Hubaybiyyuri) peut être actualisé, nous sommes en

présence d'une suite ordinaire exemple • •<t«;~ J-*j lia * (hâdha ramadun
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Hubaybiyyun) : * cette chassie est granuleuse, le sens de la suite change car elle est
figée

jji liA (hâdha cadadun SaHîHuri) : ce nombre est entier ou
~ .^.^ jjjt lj_a (hâdha cadadun SaHîHun jiddan) : ce nombre est très

entier le sens de la suite change car entier n'est pas le prédicat du substantif.
Contrairement à un phrasème, la suite ordinaire : «M j n7 S j l j ... (sayâratun
djamîlatun) : une belle voiture, peut subir des transformations syntaxiques sans
changement de sens exemple : 31 \ * ~* X j-L^u 6ÀA (hadhihi sayâratun jamîla) :
cette voiture est belle , car l'adjectif est, ici, un prédicat qui permet l'assertion de
la beauté de la voiture. Dans une suite comme ^ j - > « « * » JJ-c. (cadadun SaHîHun}
nombre entier, l'adjectif désigne un trait particulier du substantif qui le distingue
d'autres composés de la même famille exemple avec : ^Jj-à ajjc, (cadadun
fardiyyun) : nombre impair.

Quant au figement sémantique, nous remarquons que le sens de la suite
~ *^.^ A±z(cadadun SaHîHun) : nombre entier inclut le sens du substantif et pas
celui de l'adjectif, ce qui en fait une suite au sens semi-compositionnel ou semi-
phrasème. Le signifié de : ^ j j^ J-°j (ramadun Hubaybiyyuh) : trachome
inclut ceux de ses éléments j_o j (ramadun) : chassie et ^ j j j ^ (Hubaybiyyun) :

*v

granuleux avec un surplus sémantique qui est le fait que cette conjontivite
granuleuse très contagieuse et fréquente dans les pays chauds est due à une
bactérie.

c) conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont donc soit des quasi-phrasèmes, soit
des semi-phrasèmes, toutefois nous avons aussi rencontré des phrasèmes complets
exemple : £-laL2 ^LJ (lisânun qâTic) : paroles dures signifié éloigné de
langue tranchante. Les phrasèmes de cette catégorie peuvent être employés pour
les humains et les non-humains.

1.2.2.1 : Phrasèmes à la structure : Nom indéterminé (cas accusatif) +
Préposition.

a) Analyse
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Ce qui caractérise cette catégorie est la présence de la préposition. Cette
présence est souvent due au fait que ces substantifs sont issus de verbes transitifs
indirects exemple : J\>t ^-^j ('ijâbatan can/li) : en réponse à ;
(jic. Luaj*. (HirSan calâ) : en vue de, dans le but de . Ces suites se composent

l'une du substantif : 3-jU.j ('idjâbatun) : réponse qui est le masdar de i_»La.1
('ajâba) : répondre suivi de la préposition J (li) : pour, à cause de et l'autre du
nom invariable : <>=»>*. (HirSun) : avarice, désir, vif intérêt qui est le masdar de :
^^(HaraSa) : désirer, être attentif suivi de la préposition : ̂ Ix, (cala) : sur, au
dessus, auprès de. Ces suites sont toujours suivies par un nom ou un terme
pouvant occuper sa place en l'occurence un pronom complément ou un
démonstratif.

b) Degré de figement

Comme pour la catégorie de phrasèmes précédente, nous n'allons pas
étudier l'impossibilité d'actualiser les éléments de ces suites de façon autonome
car elles ne sont composées que d'un nom et d'une préposition. Il est impossible
d'y insérer un nouveau terme car le premier terme est syntaxiquement figé,
exemple J j-»j-LI <-jLaJ (ijâbata l mudîr li) : en réponse du directeur pour
(indéterminé au cas accusatif). Le remplacement du substantif par un synonyme
n'est pas possible car la relation entre le verbe transitif indirect et sa préposition
est figée ainsi :* J Ijj (*raddan li ) : réponse pour n'aura pas le même sens que
J <_jU.j ('ijâbatan li) : en réponse à . La suite LfL£. L-aj^. (HirSan calâ) : en
vue de n'aura pas le même sens que* (^^Ic <-Jx j (raghbatan calâ) : *en désirant
sur. Ces suites sont donc syntaxiquement figées.

c) Conclusion

Ces suites étant syntaxiquement figées, nous allons, à présent étudier leur
degré de figement sémantique. La suite J <_»UJ ('ijâbatan li) : en réponse à a

un sens semi-compositionnel car il inclut celui de 4_jU.j ('ijâbatun) : réponse ce
qui en fait un semi-phrasème. Par contre la suite ^^ic Lajj*. (HirSan calâ) : en
vue de a, elle, un sens opaque car on n'y retrouve pas le signifié de ^j^
(HirSun) : désir, ni celui de la préposition ce qui en fait un phrasème complet. Les
phrasèmes de cette catégorie sont donc soit des phrasèmes complets, soit des semi-
phrasèmes et ont une fonction adverbiale. Leur emploi est réservé aux non-
humains et aux humains.
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1.2.2.1.1. : Phrasèmes à la structure : Nom indéterminé (cas
accusatif) + Préposition + Nom indéterminé.

a) Analyse

L'exemple sur lequel nous allons baser notre étude est :
Luoîj (ra'san calâ caqabin) : sens dessus dessous. Cette suite est

composée d'un nom primitif indéterminé au cas accusatif : Uulj (ra'san) : tête
(au cas accusatif) ; de la préposition CJlc (cala) : sur, dessus, contre, près de,
malgré 2 ; du substantif indéterminé : ...târ (caqabun) : postérité, talon dont le

pluriel est : ^LLcf ('acqâb} et la racine verbale < T iW (caqabd) : venir à la suite
de, succéder à .

b) Degré de figement

Dans un premier temps, nous allons essayer d'introduire un nouvel
élément dans cette suite : ^** II lia ^^Lt ^J.Q-V Uuîj (ra'san jamUan calâ
caqabin) : une nouvelle tête sur ce talon signifié éloigné de : sens dessus dessous.
Ainsi, l'insertion d'un nouvel élément ou l'actualisation change le sens de cette
suite. Ensuite, nous allons voir s'il est possible de remplacer un élément de cette
suite par un synonyme ou un élément du même paradigme : -_•*< ^^Lc, Lui j
(ra'san calâ kaPbiri) : avoir une tête sur un talon, sens différent de : sens dessus
dessous. L'impossibilité d'appliquer ces transformations à cette suite nous prouve
qu'elle est syntaxiquement figée.

Lorsque nous prenons le sens de cette suite, nous n'y retrouvons ni le
signifié de ^îj (ra's) : tête ni celui de ,_iâr (caqb) : talon ni celui de LfLc.
(calâ) : sur, dessus , cette suite a donc un sens opaque.

c) Conclusion

Etant donné que le sens de cette suite n'est pas compositionnel, nous
sommes donc en présence d'un phrasème complet. Mais tous les phrasèmes de
cette catégorie ne sont pas des phrasèmes complets, c'est le cas de ,AJ ̂  I jj
(yadan fi yadin) : main dans la main : qui est un quasi-phrasème car son sens
inclut ceux de ses éléments. Cette catégorie de phrasème s'emploie pour les
humains et les non-humains.

2Cette préposition sera étudiée lors de l'étude des phrasèmes à initiale prépositionnelle.
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1.2.2.1.2 : Phrasèmes à la structure : Nom indéterminé (cas accusatif)
+ Préposition + pronom complément

a) Analyse

Cette catégorie de phrasèmes rejoint la précédente dans sa
composition, la différence se situant sur l'obligation de la présence du pronom
complément de la deuxième ou troisième personne après la préposition. La suite
que nous allons étudier est la suivante : uJJ L.CJ (racyan lakà) : Que dieu vous
garde. Elle se compose du substantif ^ j(racyun) : garde, gardiennage, pâture
dont la racine verbale est : ̂  j (racâ ): brouter, paître. Verbe défectueux dont la
voyelle de la seconde lettre du radical est une fatha à l'achevé et à l'inachevé.

Le second terme est la préposition J (H) : à cause de, pour, pour que, à 3

composée d'une lettre et toujours accrochée au mot qui le suit. Le dernier terme
de cette suite est le pronom personnel complément de la deuxième personne du
singulier : d(ka) : toi.

b) Degré de figement

Etant donné que le premier terme de cette suite ne peut être employé que
sous forme indéterminé, sa détermination est donc globale exemple :*
cdJ j^j-l I lJ-fc (hâdha r ra'yu lakà) : cette garde est pour toi. La relation entre le
substantif indéterminé au cas accusatif et la préposition est figée (on ne pourra
rencontrer ce nom au cas sujet suivi de cette préposition* dJ (_f£.J (racyun
lakà} : une garde pour toi car le verbe ̂  j (racâ) : brouter ne s'emploie qu'avec

la préposition : ^^ic (calâ) : dessus, sur, auprès de, près de. L'insertion d'un
nouveau terme est impossible car elle change le sens de la suite exemple :*
dJ lj_iÀ.ÏL-cj (racyan 'axîran laka)*en gardant en dernier pour toi. Le
remplacement du substantif par un synonyme est aussi impossible car le sens
change :* dLJ î^uJ^a. (Hirâsatan lakà) : en gardant pour toi. Le pronom
personnel complément n'est pas libre car il ne peut être remplacé par un autre
sans changement du sens de la suite exemple :* ̂  Lxcj (racyan lî) : que dieu
me garde, la traduction de cette suite est acceptable en français mais en arabe on

3Parmi ses sens, on a :
-Pour, à cause de, dans ce cas, elle exprime la cause et le but.
-En faveur de dans ce cas elle marque l'opposition à la préposition <ala
-Elle peut aussi marquer la relation, la possession ou la possibilité.
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ne l'emploie que lorsque celui à qui elle est destinée est en face de nous, cela rend
donc impossible l'utilisation des pronoms compléments de la première et
troisième personne. Cette suite est donc syntaxiquement figée.

c) Conclusion

Dans le signifié de la suite : dLJ LXÊ j (racyan laka) : que dieu vous garde,
nous retrouvons le sens du substantif : Lf£. j (racyun) : garde et celui du pronom

complément : d (ka) : toi. Cette suite a donc un sens semi-compositionnel car il
n'inclut pas celui de la préposition. Les phrasèmes de cette catégorie sont donc en
majorité des semi-phrasèmes. Toutefois, nous pouvons aussi rencontrer des quasi-
phrasèmes exemple : <J I j S -•• (suqyan lahu) : que dieu étanche sa soif (sujet
humain) ou que dieu arrose cette terre (non humain).

1.2.2.1.3: Phrasèmes à la structure : Nom indéterminé (cas accusatif)
+ Préposition + Nom déterminé (article)

a) Analyse

Pour procéder à l'étude de cette catégorie de phrasèmes, nous allons
nous baser sur l'exemple suivant : çJjjVl ^^JLc Loj-a*. (HirSan calâ l 'arwâH) :

attention danger. Cette suite est composée d'un substantif indéterminé : <j-=>^
(HirSuri) : avarice, désir, sollicitude dont la racine verbale est ^j-a. (HaraSd) :
être attentif, désirer. Le second terme est la préposition ^ylc. (calâ) : dessus, sur.
Le dernier terme de cette suite est un substantif primitif pluriel déterminé par
l'article défini : çjjjl ('arwâH ) : les âmes, les esprits, le singulier de ce nom est
ç. j j (rûHun). Cette suite ne s'emploie que pour les humains.

b) Degré de figement

Nous allons dans un premier temps voir s'il est possible d'insérer un
nouvel élément dans cette suite sans changer son sens :*
çJjjVl LfLe. LoIJj La^=k (HirSan dâ'iman calâ l 'arwâH) : être attentif aux
esprits en permanence, sens éloigné de celui de la suite tout comme celui de :*
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(HirSan cala bacDi l 'arwâH) : être attentif à
certains esprits. Dans un second temps nous allons voir s'il est possible de
remplacer un élément de cette suite par un synonyme. Prenons le synonyme de

'arwâH) : ^-à'.Vl ('al 'anfus) et introduisons le dans cette suite :

Luojs*.(HirSan cala l 'anfus) : en étant attentif aux âmes, ce qui
nous éloigne du sens de la suite : attention danger. Nous avons là la preuve du
figement syntaxique de cette suite car même l'actualisation est impossible. Quant
au figement sémantique, il est total car le signifié de la suite n'inclut ni le sens de
<_><aj-a. (HirS) : avarice, vif intérêt ni celui de ^fj jVI Cal 'arwâH): les âmes. En
conclusion, cette suite a un sens opaque, elle est alors appelée phrasème complet.
Nous avons aussi des quasi-phrasèmes parmi les phrasèmes de cette catégorie
exemple : ^L-a^-IL L^oj (ramyan bi r raSâS) : par balle. Ces phrasèmes ne
peuvent être employés que pour les humains.

1.2.2.1.3.1 : Phrasèmes à la structure : Non indéterminé (cas
accusatif) + Préposition + Nom déterminé (a) + adjectif

a) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur
la suite suivante : /»l*JI ^Jl «-.II 4_ajÂ. (xidmatan li S SâliHi l cânî) : dans
l'intérêt général. Cette séquence se compose du substantif <-a JÀ. (xidmatun) :
service, travail masdar de *oà. (xadama) : travailler, servir quelqu'un, delà
préposition J (li) : pour, du substantif ^J La (SâliH) : bien qui a pour racine
verbale çr l .^ (SalaHa), de l'adjectif *UJI (al câm) : public, général,
commun, universel dont la racine verbale est **. (camma). Le premier nom est
au cas accusatif car c'est une expansion modale.

b) Degré de figement

Pour connaître le degré de figement syntaxique de cette suite, nous
allons y insérer un élément nouveau, ensuite nous remplacerons un de ses
constituants par un synonyme, puis nous actualiserons cet élément de façon
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autonome. Si le sens de la suite demeure le même ce sera alors une suite
ordinaire.

1) ^LsJ I jJ I --11 3-<u^ 4-a JÂ (xidmatan qadîmatan li S SâliHi l câm)
: en étant un vieux service pour le bien général)

2) ;»laJl j-tÀJJ *-A±L (xidmatan lilxayri l câni) : en étant un service
pour le bien général

3) f-LJJ çJiuaJJ ld«J 4_ao^ (xidmatan lihâdha S SâliHi l câm) : en
étant un service pour ce bien général

4) OstaJI oUJluaLJ 4^» JÂ (xidmatan li S SâliHâti l câmà) : en étant
des services pour les biens généraux

Nous remarquons un changement du sens de la suite ce qui nous amène à
déduire que nous sommes bien en présence d'une suite syntaxiquement figée.

Lorsque nous observons le signifié de cette suite dans l'intérêt général nous
n'y retrouvons pas le sens de 4-adÀ. (xidmatan) : en étant un service ce qui en fait
une suite au sens semi-compositionnel.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie seront donc des semi-phrasèmes et ne
seront employés que pour les humains car ils donnent toujours la raison pour
laquelle un acte a été posé par ce dernier.

1.2.2.2.1: Phrasèmes à la structure : Nom indéterminé (cas accusatif)
+ coordonnant + Nom indéterminé.

a) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons prendre
l'exemple suivant : LLj j LU3 (dhihâban wa 'iyâban) : un aller-retour. Cette

suite est composée d'un substantif indéterminé au cas accusatif : LU j (dhihâban)
départ (au cas sujet), il a pour racine verbale : ._»j&à (dhahaba) : partir. Ensuite

nous avons la conjonction de coordination : j (wa) : et qui se compose d'une
seule lettre et n'apparaît jamais en fin de ligne car elle et le mot qui la suit
forment un seul mot graphique. Elle est utilisée pour coordonner deux groupes
nominaux ou deux phrases qui sont sur le même registre grammatical ou
sémantique. Enfin, nous avons un autre substantif indéterminé au cas accusatif :
i_jLI (iyâb) : retour, rentrée (au cas sujet) dont la racine verbale est <_>! (âbd):
revenir.
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b) Degré de figement

Les substantifs de cette suite ne pouvant être employés qu'au cas
accusatif, il est donc impossible que ces éléments puissent être actualisés de façon
autonome car la détermination est globale *LLj lia j LUj \±&(hâdi
dhihâban wa hâdha 'iyâban) : c'est en allant et c'est en retournant par contre
l'actualisation de toute la suite est possible
LLI j LlAà \±k(hâdha dhihâban wa 'iyâban) : c'est un aller-retour. Le
remplacement d'un des substantifs par un synonyme change le sens de la suite
LLI j Làlj-ufiLJl ('inSirâfan wa 'iyâban) : en s'en allant et en retournant.,
l'introduction d'un nouveau terme dans cette suite est aussi impossible
LLI j IL* '• « LLj&à (dhihâban bacîdan wa 'iyâban) : en allant loin et en
retournant. Cette suite est donc syntaxiquement figée.

c) Conclusion

Le signifié de la suite LLI j LUà (dhihâban wa 'iyâban) : aller-
retour inclut le sens de Lia j (dhihâban) : en allant et celui de LLj (iyâban) :
en retournant ce qui veut dire que cette suite a un sens compositionnel avec un
surplus qui est le fait que cette suite peut nommer un titre de transport ou un acte.
Nous avons donc là un quasi-phrasème comme la plupart des phrasèmes de cette
catégorie. Les phrasèmes de cette catégorie (qui sont souvent des locutions
adverbiales) s'emploient pour les humains et les non-humains.

1.2.2.4 : Phrasèmes à la structure : Nom indéterminé (cas accusatif) +
Nom indéterminé (cas accuatif)

a) Analyse

L'étude de cette catégorie de phrasème qui ne renferme que des locutions
adverbiales se déroulera autour de la suite suivante : *Lu_o ^ I j » ^ (SabâHa
masâ'a) : matin et soir. Cette séquence se compose du substantif ~1;--
(SabâH) : matin dont l'origine est le nom ^\,^ (SubH) et de^l.. . n (masâ') :
soir dont le pluriel est ?Lu-aî ('amsâ'), ce dernier nom n'a pas de racine verbale.
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b) Degré de figement

1)* (jju-aVl P Lu-o ^Lju^s (SabâHa masâ' l 'amsi ) : un matin le soir
d'hier

2) 2 l .1 ^Lu-o (SabâHa laylata) : le matin la nuit

3)* pLu_aî ^ ( ;-^ (SabâHa 'amsâ'd) : le matin les soirs
4)* 6cLu_a <La.Lu^ (SabâHahu masâ'ahu) : son matin son soir
5)* pLu_o 1,1* ^' ;-^ (SabâHa hâdha masâ') : raafm ce soir
Nous remarquons que l'insertion d'un nouveau terme (exl), la substitution

synonymique (ex 2), le changement de détermination ou l'actualisation d'un des
éléments de façon autonome (ex 3, 4 et 5) changent le sens de la suite. Nous avons
donc là une suite syntaxiquement figée.

Dans le sens de la suite matin et soir, nous retrouvons les signifiés des deux
constituants de cette séquence matin et soir. Cette suite a donc un sens
compositionnel avec un surplus qui est le fait qu'elle désigne plusieurs matins et
plusieurs soirs, le plus souvent, successifs.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont en majorité des quasi-phrasèmes et ils
peuvent être employés pour des humains et des non-humains. Comme nous l'avons
dit précédemment, ce sont toujours des locutions adverbiales.
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I.3.1.3-Le phrasème à initiale nominale précédé par un adverbe

Cette catégorie concerne les phrasèmes dont le premier terme n'est pas à
proprement parlé un nom mais un adverbe. Nous avons décidé de classer ces
suites parmi les phrasèmes à initiale nominale pour éviter la création d'une autre
grande famille sans grand intérêt pour notre étude car dans un dictionnaire, ces
suites sont classées sous l'article consacré au nom et non à celui de l'adverbe.

1.3.2 : Phrasèmes à la structure : Adverbe + Nom indéterminé

a) Analyse

L'exemple autour duquel va s'articuler l'étude des phrasèmes de cette
catégorie est : y^u*jJ ù^ (bayna qawsayri) : entre parenthèses. Cet exemple
se compose de l'adverbe de lieu ^jlSLa <-âjJi (Zarfu makân) CTJ-J (bayna) :
entre, parmi, du substantif : ù^ui^â (qawsayri) : deux arcs dont le singulier est
(_>uj-2 (qaws), le pluriel <_>*lj-Sf (aqwâs) et la racine verbale : <>uj-3 (qawisd).

b) Degré de figement

Le substantif de cette suite ne peut avoir un autre déterminant que le
pronom indéfini car son sens change avec le changement de déterminant
ùr^ujjJLJI Orv-e (bayna l qawsayn) : entre les deux arcs ; <jJj-Sl ùj-^
(bayna 'aqwâs) : entre des arcs , tout comme l'actualisation
(j^Lu^SJ I <j_4 JJb OTJ-J (bayna hâdhayni l qawsayni) : entre ces deux arcs. Par
contre l'ajout d'un nouveau terme ne change pas le sens de cette suite :
Orj-j j-J-^ CrH^J-^ û£-J (bayna qawsayni kabîratayni) : entre de grandes
parenthèses. Cette suite appartient au vocabulaire grammatical (le substantif
s'emploie toujours au duel) et elle est syntaxiquement semi-figée.

Le signifié de la suite : entre parenthèse, inclut le sens de Ojj_j (bayna) :
entre et celui de t^LujJâ (qawsayni) : deux arcs avec un surplus sémantique qui
est le fait que les parenthèses désignent chacun des deux signes entre lesquels on
place ce qui constitue une parenthèse. Cette suite a donc un sens compositionnel
avec un surplus imprévisible, ce qui en fait un quasi-phrasème.



c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont donc des quasi-phrasèmes et sont à
l'origine des locutions adverbiales, que l'on emploie pour les non-humains ou les
humains.

1.3.1.4 : Le phrasème à initiale nominale précédé par une négation ou
un coordonnant

Cette catégorie concerne les phrasèmes dont le premier terme est soit un
coordonnant soit une négation avec pour second terme un nom. Nous n'avons
rencontré que quatre structures pouvant être classées dans cette catégorie. Parmi
ces structures, seules deux seront étudiées puisque nous n'avons pas pu trouver
plus d'un exemple pour les deux autres structures. Toutefois la catégorie 1.4.1.1
est étudiée malgré l'absence d'un second exemple à cause notamment de sa
présence dans le coran (sourate baqara verset 2).

1.4.1.1 : Phrasèmes à la structure : Négation + Nom déterminé (cas
accusatif) + Préposition + pronom complément

a) Analyse

L'exemple que nous avons trouvé pour étudier les phrasèmes de cette
catégorie est : <_xi t_xj j V (la rayba fîhi) : sans aucun doute qui est une
locution adverbiale. Elle a pour premier terme la négation : V (là) que l'on
utilise pour marquer l'inexistence absolue d'un être ou d'une chose, elle est
toujours suivie d'un nom défini au cas direct. Si le nom qui suit cette négation
absolue a une épithète, celle-ci se met au cas accusatif indéfini. Après la négation,
nous avons le substantif ̂ j (rayb) : doute, soupçon, suspicion dont la racine
verbale est : <_»lj (râba) : alarmer, inquiéter ; Verbe concave car la deuxième
lettre de la racine est une semi-consonne appelée à disparaître si elle est suivie
d'une lettre portant une soukoun. Après ce substantif, nous avons la préposition
IJÀ (/?) : dans, qui peut être utilisée pour exprimer soit le lieu, dans ce cas, elle a
*»

pour sens : dans, à ; soit le temps et là elle aura pour sens : dans, à, lors, durant.
Après cette préposition, nous avons le pronom personnel complément de la
troisième personne du singulier.
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b) Degré de figement

Etant donné qu'il est impossible de séparer la négation absolue du nom au
cas accusatif qui le suit, nous pouvons donc affirmer que la première partie de
cette suite est syntaxiquement figée. Quant à la seconde partie, si on la sépare de la
première par un adjectif : <u_à l j â j « - > (_j-jj V (la rayba Haqîqiyyan fîhï) :
pas de doute véritable là-dessus nous remarquons un non-changement du sens de
la suite tout comme lors du remplacement du substantif par un synonyme :
<_j_à .*1 .*. V (la shakka fihï) : pas de doute là dessus . Par contre il est
impossible de remplacer le pronom complément par un autre (d'une personne
autre que la troisième du singulier) exemple : viL-â «^j V *(la rayba fîka) :
pas de doute sur toi. Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée. Le sens de
cette suite inclut les sens de la négation absolue, du substantif et pas celui du
groupe prépositionnel «U-à (fihi) : dans lui.

c) Conclusion

La suite figée <Lj-à «—>-»j V (la rayba fîhï) : sans aucun doute est un semi-
phrasème car son sens n'inclut que le sens d'une partie de ses éléments. Les
phrasèmes de cette catégorie seront donc des semi-pharsèmes employés pour les
non-humains.

1.4.2.1: Phrasèmes à la structure : Coordonnant + Nom déterminé +
préposition + Nom déterminé

a) Analyse

La suite u-<« H; OM<-» II j (wa l caks bi l caks) : et vice versa sera
l'exemple sur lequel sera basée l'étude des phrasèmes de cette catégorie. Cette
suite est composée du coordonnant j (wa) : et d'une seule lettre et formant un
seul mot graphique avec le mot qui le suit. Après ce coordonnant, nous avons le
substantif invariable déterminé par l'article défini L)-<* H ('al caks) : le
contraire dont la racine verbale est (j.t'sr (cakasa) : intervertir. Ce nom est suivi
de la préposition ^ (bi) : à, dans, pendant, près de, au cours de pouvant être
employée pour exprimer la contiguïté temporelle ou spatiale. Le dernier terme de
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cette suite est le substantif (jrX* 1 1 ('al caks) : le contraire que nous avons déjà
vu plus haut.

b) Degré de figement

Remplaçons le substantif de cette suite par un synonyme :
j^ .a*.IK (jA-jJLJJI j *(wa n naqîD bi n naqîD} : et le contraire au
contraire. Essayons maintenant l'insertion d'un élément nouveau dans cette suite :
•j..<«1l ^ j_jdaJ| iJ-<- I I j *(wa l caksu l jadîd bi l caks) : et le nouveau
contraire au contraire (phrase sémantiquement vide). Vu que «dans un groupe
nominal libre, on peut insérer des éléments (des adjectifs par exemple ) à côté de
chaque substantif» «on pourra considérer l'absence de cette possibilité comme un
indice de figement» (Maurice Gross, Langue Française n°87, pp.84-90). La suite
^••<* "; ^HilaJI j (wa l caks bi l caks) : et vice versa est donc
syntaxiquement figée.

c) Conclusion

Le signifié de la suite ,jn<>i IL ̂ ..^ 1 1 j (wa l caks bi l caks): et vice
versa n'incluant que le sens du coordonnant, nous avons donc là un semi-
phrasème. Toutefois nous pouvons aussi rencontrer des phrasèmes complets ayant
la même structure, c'est le cas de <jld4*£ ^LJLa ^o-J (laysa salmâna
kacahadâri) : les temps ont changé dont le signifié n'inclut le sens d'aucun de ses
éléments. Ces phrasèmes peuvent être employés pour les humains et les non-
humains.
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II-LES PHRASÈMES A INITIALE VERBALE

Comme nous l'avons fait pour les phrasèmes à initiale nominale, nous
allons, dans un premier temps, étudier le verbe arabe. Ensuite, nous consacrerons
notre travail à l'étude de la phrase verbale arabe. Cette étude facilitera celle de
la structure morphosyntaxique du phrasème à initiale verbale arabe.

II.1- LE VERBE ARABE

II. 1.1 Racine et schème

Pour étudier le verbe arabe, il est très important de donner des précisions
concernant les notions de racine J^l ('aSl) et de schème <jjj (wazn). La
majorité des racines arabes comprennent trois lettres, elles sont donc appelées
racines trilitères exemple : -_•"<< (kataba) : écrire. On rencontre aussi des
racines quadrilitères, ayant pour base une syllabe bilitère redoublée exemple :
JjJ j (zalzald) : secouer ou un mot emprunté exemple : jiij (talfaza) :
téléviser. Les racines bilitères, elles, sont pour la plupart devenues trilitères,
toutefois, on peut en rencontrer dans des noms primitifs tels que : a_j (yaduri) :
main, «une racine trilitère est donc composée de trois consonnes (parmi lesquelles
il peut y avoir des semi-consonnes) qui se suivent dans le même ordre. Les deux
premières consonnes doivent être différentes, mais les deux dernières peuvent être
semblables (on a alors une racine sourde). Cette racine renvoie en principe à une
même notion par exemple la racine <^~& (kataba) renvoie à la notion écrire.
La racine est habillée de différentes façons avec des voyelles, des ajouts de lettre,
etc... Pour former des mots suivant des modèles précis appelés schème s. Ces
schèmes sont nominaux ou verbaux.»(M.Neyreneuf et G.Al-Hakkak, 1996, p.20)
exemple : ^^(kataba) : il a écrit et --•"•<j (yaktubu) : il écrit sont des
schèmes verbaux alors que ^\£(kâtib) : écrivain -_-j"-<> (maktûb) : écrit
sont des schèmes nominaux. De toutes façons quelque soit le schème, les
consonnes composant la racine se retrouvent toujours dans le même ordre.

Pour décrire les schèmes, les grammairiens arabes ont choisi la racine
JjLÀ(facala) : faire, on aura par exemple le schème JjtU (fâcil) utilisé pour le
participe actif, le schème J>ai-a (mafcûl) pour le participe passif, le schème
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J*_à (facald) pour le verbe à l'achevé et le schème Juin (yafcalu) pour
l'inachevé. Concrètement, lorsque nous avons un mot graphique tel que
«i U à *.... (sanafcaluhu) : nous allons le faire, pour connaître sa racine, il faut
d'abord retrouver le mot réel, c'est-à-dire dégager les pronoms compléments et
toute autre particule s'accrochant au mot réel. Ainsi si ^(sin) (marque du

futur), et 6 (hu) pronom complément disparaissent, il reste le schème J*à"

(tafCalii) qui donne la racineJ*_à (facald).
Nous avons vu qu'en arabe la racine d'un verbe est souvent trilitère. On

distingue alors parmi les verbes trilitères, les verbes simples (mujarrad
j^sk-o), verbes dont la racine n'a reçu aucun ajout ; les verbes dérivés
(mazîd j-jj-o) verbes dont une lettre a été ajoutée à la racine ; les verbes sains
(SaHîH ~ j~-^) verbes dont la racine est formée de trois consonnes sans semi-

consonnes ; les verbes malades (muctal Jl*-o) verbes dont la racine comprend
une semi-consonne ; les verbes réguliers qui sont les verbes dont les deux
dernières consonnes de la racine sont différentes l'une de l'autre et sans hamza
parmi les trois lettres de leur racine, les verbes ayant une hamza dans leur racine
ou ayant une même consonne comme les deux dernières consonnes de la racine
sont appelés verbes irréguliers.

II.l.l.l-Les verbes dérivés

Ce sont des verbes formés à partir d'un verbe simple auquel on a ajouté
entre une à trois lettres à la racine. Les grammairiens arabes ont trouvé neuf
façons de construire un verbe dérivé. Ces différentes constructions sont appelées
formes et notées en chiffres romains (la forme I représentant le verbe simple).
Contrairement au verbe simple où les voyelles du radical changent, les formes
dérivées ont des voyelles fixes dépendant du temps et de la catégorie de ce verbe
dérivé. Il est possible de rencontrer une forme dérivée sans forme simple
correspondant.

Pour noter chaque forme dérivée, les grammairiens arabes utilisent la
racine Jxi (facala) à laquelle on ajoute les lettres adéquates.

1) La forme II se construit en redoublant la deuxième lettre de la racine :
Jj«_à (faccala). Elle peut exprimer l'intensité ou la répétition d'une action
exemple : J.M'S (kassard) : mettre en pièces, soit le factitif exemple :

(callama) : enseigner, soit le fait de "prononcer une formule" exemple :
(kabbara) : fait de dire j_»£f dJ I ('allahu 'akbar)
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2) La forme V se construit en ajoutant un ̂  (ta) préfixe à la forme II :

J«à" (tafaccala). Elle a souvent un sens réfléchi-passif de la deuxième forme
exemple : J-c (callamd) donne ^ U " (tacallama) : apprendre/
j. ..< (kassara) donne j • -t<" (takassara) : se casser.

3) La forme III se construit en ajoutant un I ('alif) après la première lettre
de la racine ce qui donne J^Lâ (fâcala). Elle exprime le fait de faire un effort en
direction de quelqu'un ou de quelque chose, avec parfois une nuance d'hostilité,
de rivalité ou de mise en commun. Le plus souvent, ce sont des verbes transitifs
directs exemple : t_tjl£ (kâtaba) : correspondre avec/ J^Uà (qâtala) :
combattre.

4) La forme VI se construit en ajoutant un c^ (ta) préfixe à la forme III :
J-clilJ (tafâcala). Elle exprime soit le sens réfléchi-passif de la forme III avec

une nuance d'action réciproque, exemple : J^Lsu (taqâtala) : (se combattre) ;
soit le fait de faire semblant de... exemple : o^jLû (tamâraDa) -.faire
semblant d'être malade. Ces verbes sont souvent intransitifs.

5) La forme IV est construite à partir de l'ajout d'une (hamza) fixe (qui
disparaît à l'inachevé) devant la première lettre de la racine : J*_à1 (afcala).
Elle a souvent un sens factitif ou causatif exemple : de JA j (daxala) on aura

J .̂j1 (adxala) -.faire entrer. Certains verbes de cette forme ne sont pas issus
d'un verbe simple mais plutôt d'un nom, exemple : ^ \.r.1 ('aSbaHa) : être au
matin.

6) La forme VII qui est formée en ajoutant un <j (nûn) devant la première
lettre de la racine, ce <j (nûn) a une soukoun pour voyelle et il est précédé d'une
hamza instable (dont la voyelle est une kasra) : J-à-. l (infacala). Il est
impossible de construire cette forme à partir d'un verbe ayant pour première
lettre de la racine ̂  (ya), j (wawu), <j (nûn), J (lam), j (za), j (ra), ̂  (ta), ]
(hamza). Elle a le sens réfléchi-passif de la forme I (le passif y est plus prononcé)
exemple : jtli (fataHa) donne çm^'infataHa) : s'ouvrir.

7) La forme VIII se construit avec l'ajout d'un o (ta) après la première
lettre de la racine, ce qui fait que cette dernière a pour voyelle une soukoun d'où
l'ajout de la hamza instable devant cette racine : JjLlil (iftacala). Si la
première lettre de la racine est & (ta), ̂  (sa), j (dal), j (zal), L (Ta) Jà
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(Za) j (dhà), le o (ta) de la forme VIII est assimilé par cette lettre qui sera
redoublée ce qui entraîne la chadda exemple : £_tS (tabacd) donne^-^j
('ittabacà) : poursuivre quelque chose. Si la première lettre de la racine est o^
(sad), ̂  (DaD), le cj (ta) de la forme VIII change et devient Ja (Ta1 ) exemple
. . jL.vl ('iDTarabà) : s'agiter. Si la première lettre de la racine est j (zaî),\Q
cj (ta) devient j (dal) exemple : A-AJ jj ('izdahama) : affluer, se bousculer.

Cette forme exprime soit le réfléchi-passif de la forme I, soit un fait qui ne
profite qu'au sujet exemple : i_jj-la-^j ('iDTarabà} : s'agiter/ J..r<f I
('ightasald) : se laver.

8) La forme IX se construit en doublant la troisième lettre de la racine ce
qui provoque le fait que la première lettre de cette racine ait une soukoun pour
voyelle, avec devant elle, une hamza instable ce qui donne : Jji_àl ('ifCalla).
C'est une forme qui a pour base un adjectif de difformité ou de couleur (d'où
l'impossibilité de l'utiliser au passif). Elle exprime le fait d'être ou de devenir
quelque chose exemple : ^j;| ÇibiyaDDà) : devenir blanc.

9) La forme X, forme se construisant par l'ajout des lettres (JU (sin) et
cj (ta) avant la première lettre de la racine. La voyelle du L>u (sin) étant une

soukoun, on a ajouté une hamza instable devant elle, ce qui donne : J«à-. .. .I
('istaj^alà). Le sens exprimé par cette forme est soit le réfléchi-passif de la forme
IV, soit juger comme ou demander, rechercher exemple : j à ; " .., I
('istaghfarà) : demander pardon à dieu.

10) Les formes XI à XV n'étant pas souvent utilisées, nous allons nous
limiter à leur description. La forme XI est formée par le redoublement de la
troisième lettre de la racine et l'ajout du I (alif) après la seconde lettre de la
racine et de la hamza instable avant la première ce qui donne : JLa_àl ('ij^âlla).
La forme XII se construit en doublant la seconde lettre de la racine et en ajoutant
un j (waw) après elle ce qui donne : JA^^JL^! ('ijcawcala) exemple : t_jjj,isJ
('iHdawdabà) : se voûter. La forme XIII est formée par le doublement de la
dernière lettre de la racine, l'ajout d'un j (waw) après la seconde lettre de la
racine et d'une hamza instable devant la première lettre ce qui donne : Jv>*-â I
('ifCawalla). La forme XIV se construit en doublant la dernière lettre de la racine
avec pour voyelle une fatha, en ajoutant une <j (nûri) après la deuxième et en
plaçant une hamza instable devant la première ce qui donne :
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('ifcanlalà). La forme XV se construit en ajoutant un ̂  (alif maksûr) après la
troisième lettre de la racine, un <j (nûri) après la seconde lettre et une hamza
instable devant la première ce qui donne : (Jt\\-» à] ('ij^anlâ).

II.1.1.2-Les verbes malades

On appelle verbe malade, tout verbe dont une des lettres de la racine est une
semi-consonne : j (waw) ou ̂  (y a). On dénombre trois familles de verbes

malades. 1) les verbes assimilés ^j-llj-a (mithâl) dont la semi-consonne est la
première lettre de la racine, 2) les verbes concaves t-à^l ('ajwaf) dont la semi-
consonne est la seconde lettre de la racine et 3) les verbes défectueux (j^a-SL
(nâqiS) dont la semi-consonne est la troisième lettre de la racine.

1) Les verbes assimilés

On appelle verbe assimilé tout verbe dont la semi-consonne est la première
lettre de la racine exemple : i_j-fc j (wahabd) : palpiter, devoir, falloir/ lxâ .
(yaqiZa) : s'éveiller. Au passé, à l'inachevé et à l'impératif ces verbes se
conjuguent normalement sauf les verbes commençant par j (waw) qui perdent
leur semi-consonne à l'inachevé, exemple : <_»A. j (wajaba = yajibu). Au passif, la
semi-consonne j (waw) est maintenue à l'inachevé et la semi-consonne ^ (yà)

*•

devient j (waw) à l'inachevé exemple : k^. (yaqiZa = yawqiZu).

2) Les verbes concaves

Ce sont les verbes ayant pour deuxième lettre de la racine une semi-
consonne, cette dernière disparaît lorsqu'elle est suivie d'une lettre ayant pour
voyelle une soukoun (car deux lettres portant une soukoun ne doivent pas se
rencontrer) exemple : l'impératif de J>5j (taqûlu) donneji (qui). Pour
certains verbes concaves, la semi-consonne j (waw) ou ^ (ya) devient une I

**

(alif) au passé exemple : JtS (qâla ) : dire ou ^L (bâcd) : vendre. On
distingue trois sortes de verbes concaves :

a- Verbe dont la voyelle du passé est une damma et dont l'inachevé se
construit avec j (waw) comme semi-consonne exemple : J U (qâla) =
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-j (yaqûlu).
b- Verbe dont la voyelle du passé est une kasra et dont l'inachevé se

construit avec ̂  (ya) comme semi-consonne exemple : J Lu (sala) = J \ < <> j
**

(yasîlu) : couler.
c- Verbe dont la voyelle du passé est une kasra et dont l'inachevé se

construit avec I (alif) exemple : i_àU. (xâfa) = i-sLkj (yaxâfu) : avoir peur.
Les forme dérivées des verbes concaves se conjuguent comme des verbes sains si
nous sommes en présence des formes II, III, V, VI ou IX car la semi-consonne est
considérée comme une consonne.

Les formes IV et X voient la semi-consonne j (waw) ou ̂  (ya) devenir I
(alif) au passé et <_$ (ya) à l'inachevé exemple : ^LSl (aqâma ) = ç\\\
(yuqîmu) : élever, construire.

Quant aux formes VII et VIII, la semi-consonne j (waw) ou ̂  (ya)
devient I (alif) au passé comme à l'inachevé avec la fatha comme voyelle exemple
: jLlÀJ (ixtâra) = j I "• ~ ; (yaxtâru ): choisir.

Certains verbes concaves avec j (waw) comme semi-consonne la gardent aux
formes IV, VIII et X et ont alors une conjugaison similaire à celle des verbes
sains.

3) Les verbes défectueux

Ce sont les verbes dont la dernière lettre de la racine est une semi-consonne
qui disparaît aux formes simples de l'inachevé apocope ou à l'impératif. Il existe
quatre groupes de verbes défectueux :

a- Verbes ayant une fatha comme voyelle de la deuxième lettre de la
racine au passé et une kasra ou une damma à l'inachevé. Exemple : Lfi3 (qalâ)=
j^^lLj (yaqlî) : frire.

b- Verbes ayant une kasra ou une damma comme voyelle de la
seconde lettre de la racine au passé et une fatha à l'inachevé exemple : ^s^
(xafiya) - ^ à x ^ (yaxfâ) : être caché.

c- Verbes ayant \mefatha comme voyelle de la deuxième lettre de la
racine au passé et une damma ou une kasra à l'inachevé exemple : ^^ (talâ) =
(yatliï) : réciter.

d- Verbes ayant une fatha comme voyelle de la seconde lettre de la
racine au passé et une fatha à l'inachevé. Exemple : ^- ••• (sacâ) =
(yascâ) : s'efforcer.
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Les formes dérivées des verbes défectueux se conjuguent au passé comme
les verbes de la catégorie a- sauf les formes V et VI qui se conjuguent au passé
comme les verbes de la catégorie a- et à l'inachevé comme les verbes de la
catégorie b-.

II.1.1.3-Les verbes irréguliers

On rencontre deux sortes de verbes irréguliers. Les verbes sourds et les
verbes hamzés. Les verbes sourds sont des verbes sains (car ils n'ont pas de semi-
consonne parmi les lettres de la racine) qui ont pour deuxième ou troisième lettre
de la racine , une même consonne. Les verbes hamzés sont, eux aussi, des verbes
sains ayant une hamza parmi les lettres de la racine.

1) Les verbes sourds ( '_*• ,^llj*àll 'alficlu lmuDaccaf)

Un verbe est dit irrégulier et sourd lorsque les deux dernières lettres de sa
racine sont identiques. Ces deux lettres peuvent être assemblées sous une chadda
lorsque la troisième lettre doit prendre une voyelle, exemple : j-i\:l jj-à (farra-
farrû) : fuir. La première lettre porte alors la voyelle de l'inachevé si le verbe est
à l'inachevé exemple : ji_j (yafirru). Ces deux lettres peuvent aussi être
séparées lorsque la troisième lettre de la racine prend une soukoun exemple :
djjj-à (farartu) : j'ai fui.

Ces verbes se conjuguent de la même façon à l'inachevé du subjonctif
comme à l'inachevé apocope exemple : JÀJ <>J (lan yafirra) : il nefuirra pas /
jJLj çJ(lam yafirrà) : il n'a pas fui. La voyelle fatha est la voyelle du passé des
verbes sourds et la damma, la kasra ou là fatha peuvent être la voyelle de
l'inachevé exemple : (^oA-jX^JL^j-cu (yamurru/yafirru/yamassu). Les formes

dérivées des verbes sourds se conjuguent comme le verbe j_à (farra) : fuir sauf
les formes II et V qui se conjuguent comme des verbes réguliers.

2) Les verbes hamzés

Les verbes hamzés sont les verbes qui ont une hamza comme lettre de la
racine. Le problème qui se pose souvent avec ces verbes est «celui du support de
la hamza (et parfois de sa disparition) en fonction de sa voyelle et de son
environnement vocalique»(M.Neyreneuf et G. Al-Hakkak, 1996, p.48). On
distingue trois catégories de verbes hamzés : ceux qui ont la hamza comme
première lettre de la racine, ceux qui ont la hamza comme seconde lettre de la
racine et ceux qui ont la hamza comme troisième lettre de la racine.
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a) Les verbes ayant une faamza comme première lettre de la racine

Ils se conjuguent normalement au passé comme à l'inachevé où la première
personne du singulier a une hamza longue à cause de la rencontre des deux hamza
exemple : J£î ('âkulu) :je mange. Quant aux formes dérivées, on a les formes
III et IV qui ont un passé identique exemple : là.î ('âxadha) : blâmer avec un
inachevé en là. l^j (yu 'âxidhu ) pour la forme III et en ââ,Jj (yu 'xidhu) pour
la forme IV. La forme VIII nous donne des exemples tels que j *"«M ('i'tamarà)
: se concentrer et à_kjl ('ittaxadhà) : adopter, prendre alors que les formes II,
V, VI et X se construisent normalement.

b) Les verbes ayant une hamza comme deuxième lettre de la racine

Les formes dérivées de ces verbes se construisent normalement comme
celles des verbes sains. Le support de la hamza peut changer, tout dépend alors de
sa voyelle. Lorsque cette voyelle est une damma, le support est un j (waw)
exemple : J^j (da'ula) : être chétif, et lorsque c'est unefatha, le support est une I
(alif) exemple : JLuj (sa'ala) : interroger.

c) Les verbes ayant une hamza comme troisième lettre de la racine.

A l'achevé comme à l'inachevé, lorsque la voyelle de la deuxième lettre de
la racine est unefatha, le support de la hamza est une I (alif) exemple :
Î^I_j\îjJ5 (qara'a/yaqra'u) : lire. Lorsque c'est une damma, le support de la

hamza est j (waw) : $JA. (jaru'a) : oser et lorsque c'est une kasra, le support est
<_£ (ya) exemple : 1$^ (bari'a/yabra'u) : guérir. Le support I (alif) est
susceptible de devenir j (waw) lorsqu'il est suivi par les terminaisons du pluriel

exemple : ÙJ^>*A'j-!5>S (qara'û/yaqra'ûna). Les supports l(alif) ouj
(waw) changent en <_$ (ya) lorsque le verbe est à la deuxième personne du féminin

*•

singulier exemple : ùj-Jj^ (taqra'îna) : tu (féminin) lis. lorsque le verbe est
conjugué au duel, la hamza et son support se transforment en ('à ) exemple :
(jljjij (taqra'âni). Les formes dérivées des verbes de cette catégorie se
construisent normalement.
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II.1.1.4 : Les verbes quadrilitères

Ce sont les verbes dont la racine au schème JU à (faPlala) est composée de
quatre lettres. Le plus souvent c'est dû au redoublement d'une syllabe bilitère
exemple : J>lj (zafea/a) : ébranler. Certains de ces verbes sont formés à partir
de mots que l'arabe a emprunté à d'autres langues exemple : jils (talfaza) :
téléviser. Ces verbes se conjuguent comme les verbes dérivés de la forme II
exemple : j * ' "\j ° ' ~ A j ' ' "' (talfaza/yutalfizu/talfiz).

11,1.2 : Les types de verbes en arabe

Dans cette partie, nous traiterons des notions qu'expriment les verbes au
delà de la distinction entre les verbes transitifs et intransitifs. Dans la grammaire
de l'arabe classique R. Blachère et M. Gaudefroy-Demonbynes parlent de verbes
qualitatifs et de verbes actifs. Nous verrons aussi comment un verbe devient
réfléchi en arabe.

1) Les verbes qualitatifs

Est appelé verbe qualitatif, tout verbe énonçant la qualité morale ou
physique dont est doué le sujet. Ces verbes ont pour schème soit JjU (faPuld)

Sj (yapulù) dans ce cas, il énonce une qualité permanente, soit
à . \ Jji_à (facilafyajcalu) qui énonce une qualité éphémère exemple :

(kabiira) : être grand.

2) Les verbes actifs

Tout verbe n'étant pas qualitatif ni à la voix passive est un verbe actif, ce
qui exprime le fait que le sujet participe d'une manière effective et parfaite à
l'accomplissement de l'action qui peut passer ou ne point passer sur un
complément. v

3) Les verbes réfléchis

En arabe, les grammairiens marquent une différence entre le réfléchi et le
réfléchi-intérieur. Lorsqu'un verbe actif est suivi de o« à \ (nafsuri) : âme,

C J J (rûHun) : esprit ou d'un nom quelconque désignant une partie du sujet,
employé comme complément d'objet direct au cas direct et suivi d'un pronom
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affixe rappelant le sujet, c'est un verbe réfléchi exemple «LfsLjLal
'aSâbicahu) : se mordre les doigts. Le réfléchi-intérieur, lui, est souvent rendu
par les formes dérivées, exemple : ^dJLl (taqaddama) : s'avancer. Quant au
réfléchi-passif, il est presque toujours rendu par la forme VII JjuLJ j( 'infacalà)
exemple : £-la-3-JJ (inqataca) : se couper et quelques fois par la forme V
( J«à-. tafaccala} exemple :^ o m " (tasammâ) : se nommer.

11.1.3- CONJUGAISON DU VERBE ARABE

Les grammairiens arabes distinguent trois temps :
-a) Le passé (mâDiX^L*): l'achevé.
-b) l'inachevé (muDâri0 )(^jl . A o )que l'on rencontre sous trois formes :

-L'indicatif ('al muDâric l raar/wc)£j-àj-U ^jLAll

-Le subjonctif ('al muDâricu l manSûb) -_*j ••*'* M » jl.^AU

-L'apocope (al muDâricu l majzûm) f jjaJLI £jLAll
-c) L'impératif ( j-aVI)( 'al 'amr) que l'on emploie qu'à la deuxième

personne.
«-Pour tous ces temps (sauf l'impératif) chaque verbe a 13 formes

conjuguées suivant la personne (3 personnes), le genre (masculin et féminin) et le
nombre (singulier, duel et pluriel) :

.deux à la première personne ( ^K" I I 'al mutakallim = celui qui parle)
puisque les 2 genres sont confondus, ainsi que le duel et le pluriel.

.cinq à la deuxième ( i__JatAl.l 'al muxâTab = celui à qui on s'adresse)
puisque les 2 genres sont confondus au duel.

.six à la troisième personne ( t-xjUUI 'al ghâ'ib = l'absent).
-L'impératif n'existe qu'à la deuxième personne et a donc 5 formes.» (André

Roman, 1990, p. 111)

II.1.3.1-Le passé ou l'accompli ou l'achevé

\-Structure morphosyntaxique du verbe à l'achevé
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Puisqu'on arabe il n'existe pas d'infinitif, on utilise la troisième personne du
masculin singulier du verbe au passé pour nommer un verbe car sous cette forme,
le verbe est "nu". Chaque fois que l'on conjugue un verbe à l'achevé, il inclut son
pronom personnel sujet. Ce pronom peut être soit sous-entendu ou caché (
j "'"'••• » mustatif) comme celui de la troisième personne du masculin singulier,
si le sujet n'est pas un nom placé après le verbe ; soit un pronom suffixe, dans ce
cas, le verbe a une soukoun sur la dernière lettre du radical sinon il a une voyelle.
Ces pronoms suffixes sont :

- o (tu) : première personne du singulier

- o (ta) : deuxième personne du singulier masculin
- o (ti) : deuxième personne du singulier féminin
- I (alif) : duel troisième personne

- Là (nâ) : première personne du pluriel
- Lu (tuma) : duel deuxième personne du pluriel
- *j (tunï) : deuxième personne du pluriel masculin
- jjj (tunnà) : deuxième personne du pluriel féminin

Lorsque l'on a un verbe dont la troisième consonne du radical est un cj (ta) ou

un <j (nûri), on met une chadda dessus si le pronom suffixe commence par cette
lettre. Lorsque la forme de la deuxième personne du pluriel masculin
( -"•!« tfnCnhum) est suivie par un pronom complément suffixe, on ajoute un j

(\vaw) avant ce pronom complément pour faire la liaison exemple : &j_a-lia_à
(facaltumûhu) : vous l'avez fait.

2-Valeurs de l'achevé

Au départ, l'achevé sert à énoncer un procès (état ou action) qui s'est
déroulé dans un passé vague. Le français le rend par un passé quelconque ; il peut
arriver aussi qu'il le traduise par un indicatif présent ou futur, par un
conditionnel ou par un subjonctif ; dans ces cas, l'accompli n'équivaut nullement à
ces temps du français, mais au résultat d'une action passée, ce dont le français ne
tient pas compte.Pour cela, nous allons faire une distinction entre les valeurs
absolues de l'achevé d'un côté et les valeurs conditionnées de l'achevé de l'autre.

2.1-Les valeurs absolues
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Lorsqu'il est employé seul, l'achevé exprime un fait ou une action terminé
dans le passé, il sera traduit en français par le passé simple ou le passé composé.
Exemple : Lu_ol Ij-^ <^&\('akaltu xubzan 'amsi) :j'ai mangé du pain hier.
Il est traduit par un présent* lorsque le verbe exprime une sensation, un désir, une
volonté ou un sentiment, dans ce cas, il donne le résultat présent d'opérations
psychiques ou physiologiques qui ont eu lieu dans le passé, exemple :
£jÂl <j] d»Jjl ('aradtu 'an 'axrujà) : j'ai voulu sortir (je veux sortir). Lorsque
l'on parle de faits constatés et définitivement acquis, c'est l'achevé qui est employé
exemple : < » ̂  I ̂  <jl<i dJI <jj ('inna 'allaha kâna calîmari) : Allah de fait est
omniscient (cor. XXXIII, 1). Il est traduit par le subjonctif présent ou futur de
l'indicatif lorsqu'il est utilisé en phrase optative ou contenant un engagement
solennel négatif exemple : dJI «^ *-^j V (là raHimahum 'allah) : qu'Allah ne
leur fasse pas miséricorde.

2.2-Les valeurs conditionnées

Lorsque l'achevé est situé dans le temps par le contexte, il semble prendre
des valeurs différentes de sa valeur absolue. En réalité, sa valeur absolue est
présente avec, en plus, l'expression d'une action réalisée mais antérieurement à
celle énoncée par un autre verbe se situant dans le passé, le présent ou le futur.
Dans ce cas, il est traduit par plusieurs temps, exemple :
JÀ.J <jî oa-j <-jj-Jaî } ('a 'aDribuhu bacda 'an daxalà) : le frapperai -je après

qu'il est rentré ?
JÀ.J <j1 dji_i «LLjj^a 1 ('a Darabtuhu bacda 'an daxalà) : l'ai je frappé après

qu'il est rentré ?
Dans ces exemples, JÂ.J (daxalà) exprime une action antérieure à celle énoncée
par «Ljj^bl ('a Dribuhu) ou <CL»j^à (Darabtuhu).

Certaines particules employées avec un verbe à l'achevé peuvent changer la
valeur de l'achevé. C'est le cas de jJâ (qad) qui, lorsqu'il est employé dans une
proposition principale permet d'insister sur la valeur passée de l'achevé exemple :

*U. ±Â(qad jâ'a muhammad) : mohamed est arrivé. Lorsque la particule
(wa qad) : alors que est employée en proposition subordonnée de

concomittance permet à l'achevé d'avoir un sens de passé dans le passé et est
traduit en français par le plus-que-parfait ou le passé antérieur exemple :

I '< K| jJi j ^jlt £A.J (rajaca caliyyun wa qad 'akalnâ) : AU fut son retour

alors que nous avions mangé. Avec la particule LL (lammâ) : quand, l'achevé
exprime une action terminée juste au moment où une autre est commencée, il est
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traduit en français par le passé exemple : oUa U * J" - ^ - « i • •• (sallamtu
calayhi lammâ daxaltu) : je l'ai salué quand je suis rentré.

Lorsqu'un accompli est précédé par <jl£ (kâna) à l'achevé, cet achevé a un
sens de passé dans le passé et est traduit en français par le plus-que-parfait ou le
passé-antérieur exemple : I j *^ > VJ-"* <_$•!-£ ù^ (kâna caliyyun Daraba
muHammadari) : AU avait frappé mohamed.

IL 1.3 .2- L'inachevé ou mudâri0

Contrairement à l'achevé où le sujet est un pronom suffixe, l'inachevé a
pour sujet un préfixe :

- 1 (hamza) : première personne du singulier
- cj(ta) : deuxième personne du singulier ou du pluriel
- c£ (yà) : troisième personne du singulier ou du pluriel

**

- <j (nûn) : première personne du pluriel
On rencontre trois formes :
-Les formes simples, ce sont celles qui n'ont pas de lettre suffixe exemple :

Jju»1 (afCalu) : je fais.
- Les formes du féminin pluriel, ce sont celles qui ont un suffixe composé

de la lettre <j (nà) précédé d'une soukoun exemple : ^** ' (yafcalnà) : elles
font.

- Les cinq verbes ( 3 < n o -^ l l JU_àVI 'al 'af^âlu l xamsa), ce sont ceux qui
ont un suffixe composé de deux lettres au muDâric marfûc (indicatif), exemple :

lj (tafCalûnd).

I - Les trois catégories de l'inachevé

1.1 L'indicatif ou muDâri0 marfûc

L'inachevé de l'indicatif est celui qui est employé pour exprimer le présent
ou le futur (dans ce cas, le préfixe (JU (siri) est ajouté au verbe). Il comprend
quatre formes simples qui sont :

- la première personne du singulier
- la deuxième personne du singulier masculin
- la troisième personne du singulier masculin et du féminin
- la première personne du pluriel

Après les formes simples, il y a les cinq verbes qui sont :
- la deuxième personne du duel
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- la troisième personne du duel masculin et féminin
- la deuxième personne du pluriel masculin
- la troisième personne du pluriel masculin

Et enfin il y a les deux formes du féminin pluriel ce qui fait en tout treize formes.
Parmi ces formes, nous trouvons une ressemblance, d'une part, entre la deuxième
personne du singulier masculin et la troisième personne du singulier féminin,
d'autre part, entre la deuxième personne du duel et la troisième personne du duel
féminin. La distinction entre elles se fait uniquement par le contexte.

1.2- L'inachevé du subjonctif (muDâric manSûb)

L'inachevé du subjonctif existe lorsqu'un verbe à l'inachevé est précédé d'une des
particules du manSûb ( <j1 'an- jV li'anna- <j£J lakinna-^ kay-J li) ou
lorsqu'il suit la particule ̂  (lari) qui permet d'exprimer la négation de futur. La
principale caractéristique de l'inachevé du subjonctif est, d'une part la présence de
lafatha comme voyelle finale des formes simples, d'autre part la disparition du ^

(nûri) final des cinq verbes remplacé par une I (alif) si c'est une forme se
terminant par un j (waw~). Cette I (alif) est appelée à disparaître si le verbe à
l'inachevé du subjonctif est suivi par un pronom personnel complément. Quant
aux formes du féminin pluriel, elles demeurent comme celles de l'inachevé de
l'indicatif.

1.3- L'inachevé apocope (muDâric majzûm)

On utilise l'inachevé apocope soit pour nier une action passée, dans ce cas il
est précédé de la particule ^J (lam) ; soit pour utiliser l'impératif aux premières

et troisièmes personnes, il est alors précédé de la particule J (li) ou de J_à (fal) ;

soit pour exprimer la défense dans ce cas il est précédé de V (la). Le verbe à
l'inachevé apocope a pour principale caractéristique l'absence de voyelle finale
dans les formes simples. La Damma ou lafatha sont remplacées par une soukoun.
Les cinq verbes ne prennent pas de <j (nûri) finale. Les formes du féminin
pluriel ne changent pas.

II - Les valeurs de l'inachevé

a) Valeurs de l'inachevé indicatif
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«En principe, l'inachevé indicatif énonce un procès (état ou action) en cours de
réalisation ou qui se répète en un temps vague. Suivant les cas, le français le rend
par un indicatif présent, imparfait ou futur, ou par un conditionnel présent, ou
par un subjonctif»(M.Neyreneuf et G. Al-Hakkak, 1996, p.202). Comme valeurs
absolues de l'inachevé, on dira que l'inachevé est utilisé pour énoncer soit une
action se déroulant au moment où l'on parle c'est le "présent réel", soit une
constatation liée à un fait qui pourrait se reproduire ou qui s'étend dans le temps,
dans ce cas c'est le "présent vague" que l'on traduit en français par le présent de
l'indicatif, exemple : <^.LLi j o -> n <J£L (ya'kulu muhammad tufâHatan) :
mohamed mange une pomme (présent réel).

Comme valeurs conditionnées, on en dénombre plusieurs représentant des
nuances ajoutées aux valeurs absolues de l'inachevé de l'indicatif par le contexte.
Certaines nuances ne se rencontrent que dans la traduction française.

2) L'inachevé de l'indicatif situé dans le futur

La première des nuances ajoutées est le fait d'utiliser soit un adverbe
exemple : IAC j-àLuul (usâfiru ghadari) '.je voyagerai demain, soit la négation
V (la) exemple : &jj jï V (là 'a zûruhu) :je n'irai pas lui rendre visite, soit les
particules ^(siri) et i_âj-uu (sawfà) exemple : &jjj^ <-àj^u (sawfa tazûruhu)
: tu lui rendras visite. Parmi les nuances résultant du contexte par le biais de la
déduction, on a l'exemple suivant : o-oLJI <jjLLj_j Ij ̂  7 ' ̂ jJI (alladhîna
najaHû yadxulûna ljâmica) : les admis rentreront à l'université. Lorsqu'un verbe
signifiant désirer est employé à l'inachevé de l'indicatif, il est souvent traduit en
français par un conditionnel présent exemple :
J . ^ à l I (j_o ^j>=JI ,1 o ~ > n o.̂  (yurîdu muhammad l xurûj min al faSl) :
Mohamed aimerait sortir de la classe.

2) L'inachevé indicatif situé dans le présent

Dans cette partie, nous allons, grâce au contexte, savoir si nous avons
affaire à un présent réel ou à un présent vague. La présence devant l'inachevé de
l'indicatif de la particule j_â (qad), employée pour un présent vague, a pour but,
soit à réaffirmer l'expression, soit à ressortir le côté habituel ou répétitif du
procès. Exemple : «j-kjjJJ JjJl ^'ij'VL di (qad ya'tînî l waladu l

*»

marîD): l'enfant malade vient souvent me voir. Pour faire la distinction entre un
présent réel et un présent vague, la présence d'un adverbe peut nous être très utile
exemple : u-^' ^ " « 1 , , . JÎLo ^'ijl'L ULp.î (aHyânan ya'tînî mithl
silsilati Ijaras) : elle vient à moi comme un son de cloche, (présent .vague) •
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3) L'inachevé indicatif situé dans le passé

Lorsque l'inachevé indicatif est localisé dans le passé, c'est pour exprimer
un procès habituel, répétitif ou qui dure ; il est alors traduit en français par
l'imparfait de l'indicatif. Il peut s'obtenir de plusieurs façons. Tout d'abord par la
présence de <jl£ (kâna exposant temporel) devant un inachevé à l'indicatif
exemple : SjJLj ̂  ;j -A j <jt£ (kâna yaDribunî biquwwatiri) : il me frappait
avec force. Ensuite par la présence dans la même phrase d'un autre verbe à
l'achevé exemple : ^-JÎj jj < j l < * f I • " ~ cj-Jl V <dJI j (wa l lâhi la
'anta tusallimu calayhi 'idh ra'aytukà) : par dieu tu le saluais quand je t'ai aperçu,
ou par le sens même de la phrase exemple : <JJ^-* ù^ (...kun fayakûnu) :
...sois! et ilfut.(coi. 111.59). Enfin par la présence d'un adverbe exemple :

J_»Jà (j-a «UJI r I j ; ''I jjl'â". ,J (lima taqtulûna 'anbiyâ'a l lâhi min
qabl) : pourquoi tuiez vous les prophètes d'Allah autrefois (cor.II, 91).

b) Valeurs de l'inachevé apocope

L'apocope est utilisé pour exprimer un fait dont on n'est pas sûr qu'il peut
être réalisé ou sous certaines conditions. Il sera alors présent dans des phrases
exprimant une notion d'hypothétique réalisable ou d'éventuel exemple :
^U.j (jt£ <jl JjLd-J-à (falyadxul 'in kâna rajulah) : qu'il rentre si c'est un
homme ; ou dans des phrases injonctives ou prohibitives exemple : J^kjj V (là
tadxul) : n'entrez pas ! ou encore dans des phrases où il est précédé de *J (lam)
: ne...pas et IL (lammâ) : ne..pas encore, (dans ce cas, il est alors pris comme
un passé).

c) Valeurs de l'inachevé du subjonctif

Lorsqu'il est employé dans une subordonnée, l'inachevé du subjonctif
introduit par <jl ('an) indique l'intention annoncée par la principale, lorsqu'il est

introduit par^jJ (Lan) : ne pas il exprime le futur. Lorsque l'inachevé du
subjonctif est employé en principale, il n'est pas forcement traduit en français par
le subjonctif exemple : dJ ^_ià. J '̂G <j1 (an ta'kula xayrun laka) : manger
est mieux pour toi. Lorsque le verbe est unipersonnel exprimant la convenance,
l'obligation, la possibilité ou l'injonctif, c'est la particule 'an qui est employée
devant l'inachevé du subjonctif exemple : ÇTJ^-J o\ ^ V (là budda 'an
taxrujà) : il faut que tu sortes ou la sensation ou le sentiment exemple :
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<j1 ^J-LU-J (yasurruni 'an tadcuwahu) : que tu l'invites me réjouis.
M

L'inachevé du subjonctif introduit par 'an peut être traduit en français par un
subjonctif, un indicatif ou un infinitif.

II.1.3.3- L'impératif

L'impératif ne se rencontre qu'à la deuxième personne du singulier et du
pluriel. Pour le former à partir d'un verbe trilitère simple régulier, on prend la
deuxième personne du majzûm de laquelle on retire le préfixe d> (ta), que l'on
remplace par une hamza (qui n'est pas prononcée lors des liaisons). Cette hamza
aura pour voyelle une kasra sauf lorsque le verbe a une Damma sur la seconde
lettre du radical (dans ce cas la voyelle de la hamza sera une damma).

II.2 - LA PHRASE VERBALE ARABE

On appelle phrase verbale, toute phrase ayant au moins les deux éléments
suivants : un sujet ( J-cl_à/acz7) et un verbe ( J*_fl//c/). Plusieurs grammairiens
arabes pensent que la phrase verbale commence toujours par un verbe mais ce
classement n'est pas inamovible (nous en parlerons dans la partie consacrée à
l'ordre des mots). La phrase verbale exprime une action rapportée à un certain
temps, considérée dans une certaine durée, attribuée à un certain sujet et dirigée,
s'il y a lieu, vers un certain objet.

II.2.1 - L'ordre des mots

La norme veut que les composantes d'une phrase verbale se classent comme
suit :

-verbe
-sujets
-compléments directs
-compléments circonstanciels
-compléments indirects

exemple : «n3j,,w^ £-* ̂ ^ \j-^ jJjJI J£ï ('akala l waladu xubzan 'amsi
maca Sadîqatihi ) : l'enfant a mangé du pain en compagnie de son amie (c'est le
classement de la phrase verbale donnée ci-dessus que nous avons retenu dans notre
étude car les phrasèmes que nous allons étudier dans ce chapitre commencent tous
par un verbe). Lorsque les compléments sont des pronoms, ceux-ci se placent
immédiatement après le verbe exemple :
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ol aJjJI <i£l ('akalahu l waladu 'amsi) : l'enfant l'a mangé hier. Lorsque
l'on veut mettre l'accent sur le sujet, on le place avant le verbe. Dans ce cas, il est
souvent précédé par la particule du cas accusatif <j j ('inna) exemple :

<J£Î aJjJI ô' ('inna l walada 'akalahu) : c'est l'enfant qui l'a mangé. La
même chose peut se produire pour un complément direct exemple :
jjjj I «dSkl j '-^11 <jl ('inna l xubza 'akalahu l waladu) : le pain, l'enfant l'a
mangé. Lorsque le verbe est précédé d'un exposant temporel (et ses semblables)
ou d'un verbe inchoatif, le sujet extérieur se place entre les deux verbes exemple :

j-vàJI JfH j j t «<H j*^ * <jj £l£ (kâna 'ibnu muhammadi l kabîr 'akala
l xubza) : le grand enfant de mohamed avait mangé le pain. Lorsque le sujet
comprend un pronom représentant le complément direct, celui-ci se place avant le
sujet exemple : 6^_»1 I j » -> o «-jj-^a (Daraba muhammadan 'abuhu) : Mohamed
a été frappé par son père.

II.2.2-L'accord du sujet et du verbe

A la première et à la deuxième personne, la conjugaison nous donne un
sujet étant un pronom préfixe ou suffixe (selon le temps du verbe), le verbe
s'accorde alors en genre et en nombre avec le sujet. A la troisième personne, le
verbe s'accorde exactement comme l'adjectif s'il est placé après le sujet exemple :
IjJ^I jVjVI \ J£l aJj-ll ('al waladu 'akala/'al 'awlâdu 'akalû) : l'enfant a
mangé/ Les enfants ont mangé. Lorsque le sujet est placé après le verbe, l'accord
du verbe se limite au genre car il reste toujours au singulier dans ce cas, exemple
: aVjVl J^l ('akala l 'awlâdu) : les enfants ont mangé. Le verbe reste aussi au
féminin singulier lorsque le sujet qui le suit est un pluriel d'inanimés ou
d'animaux exemple : i_jil^J I oià.a (daxalat il kilâbu) : les chiens sont entrés/
._.".<!I -^L.".<•-. (sakatat il kitubu) : les livres sont tombés mais actuellement,

la tendance est plutôt au respect du genre du sujet exemple :
(yadxulu l kilâbu) : les chiens rentrent.

II.2.3 - Les compléments

1) Les compléments d'objet
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Ce sont les compléments que l'on rencontre après les verbes transitifs. On
distingue, les compléments d'objet direct ou expansion complétive (au cas
accusatif) exemple : I J-JLÂ. J£l ('akala xubzari) : H a mangé du pain et les
compléments d'objet indirect (au cas génitif) qui sont introduits par une
préposition exemple : «< j l •* •• 1 • •< (sallama calayhi) : il l'a salué. Certains
verbes, dont le sens est proche de : donner quelque chose à quelqu'un, prennent
souvent deux compléments d'objet. Dans ce cas, le pronom qui reçoit l'objet est
placé avant l'objet exemple : Lb£ t>\ U r! ('aCTâhu kitâbah) : il lui a donné un
livre. Toutefois, l'objet donné peut aussi être placé avant le destinataire mais dans
ce cas, il est complément d'objet indirect car il est introduit par une préposition
exemple : <J . . !" .<I l ;U *] ('acTâ l kitâba lahu) : il lui a donne le livre.

Certains verbes se rapprochent de ceux prenant un double complément
d'objet mais avec le second terme comme attribut du complément. Ce sont soit des
verbes d'estimation exemple : <jJi (Zanna) : croire, estimer, OA.J (wajada) :
constater, trouver, ._....^ (fïasiha.} : croire, se figurer , ^c,j (zacama) :
alléguer, déclarer, prétendre ; exemple Luujj_a «i " '< \ U (Zanantuhu
mudarrisah) : je l'ai pris pour un professeur ; soit des verbes ayant pour sens :
nommer, prendre pour, rendre tel exemple : JJL^ (jacalà) : mettre, rendre, dj-j
(tarakd) : laisser ; (JJ^LU (sammâ) : nommer l j l < - al n <.,> (sammâhu calïyyari)
\il l'a nommé AH.

2) Les compléments circonstanciels

Dans Grammaire de l'arabe, André Roman place les compléments
circonstanciels juste après les compléments directs et avant les compléments
indirects, ce qui donne la classification suivante pour une phrase verbale : «verbe
+sujet + compléments directs + compléments circonstanciels + compléments
indirects»(A.Roman, 1990, p. 111) exemple :
lijujjj-o £_x ^j-fJI Jj-aUl j-jjJJ J^-a (daxala l mudîru l faSla l yawma

maca mudarrisinâ) : aujourd'hui le directeur est entré dans notre classe avec notre
professeur.

Les compléments circonstanciels ayant plusieurs valeurs, ils peuvent être
soit complément de phrase, soit complément de l'ensemble verbe + sujet, on
distingue alors les compléments circonstanciels compléments de verbe ou
d'attribut des compléments circonstanciels compléments de phrase.

a) Les circonstanciels compléments de verbe
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Le complément circonstanciel de verbe ou d'attribut les suit et est souvent
"nu" ou en annexion de qualification, il peut être remplacé dans certains cas par
une proposition nominale ou verbale ou une tournure prépositionnelle de même
sens. On dénombre cinq catégories de compléments circonstanciels de verbe ou
d'attribut.

-Le complément circonstanciel de manière ou d'état ( JU. Hâl) qui est
exprimé par un adjectif ou un participe actif ou passif au cas accusatif exemple :
L1L £>à. (xaraja bâkiyari) : il est sorti en pleurant
<La.jJI £jj^a-o £JÂ (xaraja majrûHa l wajhï) : il est sorti alors qu'il était
blessé au visage.

-Le complément circonstanciel de but ou le spécificatif ( j ^ j *"«
tamyîz) est souvent exprimé par un masdar au cas accusatif exemple :
dJ LoljJla.1 oi' yâ (qumtu 'iHtirâman lakà) '.je me suis levé par respect pour

toi.
-Le complément circonstanciel de cause, est lui aussi, exprimé par un

masdar au cas accusatif mais on peut aussi le rencontrer précédé d'une
préposition.

-Le complément circonstanciel de lieu est exprimé par un substantif
ou un nom de lieu au cas accusatif exemple : 3_LjdJJ Ji.j (daxala l madînatà) :
il est rentré dans la ville.

-Le complément circonstanciel de temps est exprimé par un substantif
indéterminé au cas accusatif exemple : LtLu - r - j — * (mashaytu sâcatan) :j'ai
marché pendant une heure

-Le complément absolu, est un nom d'action ou un nom d'une fois
issu de la même racine que le verbe au cas accusatif. Il se rencontre souvent sous
forme indéterminée. Il s'agit en réalité d'un cas particulier de complément d'état
qui sera traduit, très souvent, en français par un complément de manière exemple

(Darabtuhu Darbatan) :je l'ai frappé une fois,

b) Les circonstanciels compléments de phrase

«Un circonstanciel muni du démonstratif Jl ('al)» ou d'un autre démonstratif «ou
exprimant une date, ou entrant dans une tournure prépositionnelle, peut être
complément de phrase et venir en tête de phrase, ou être complément de verbe ou
d'attribut et les suivre» (R.Blachère et M.Gaudefroy-Demonbynes, 1970, p.398)
exemple : j^... .M ^JJ i_j-fc3l < jVI lil (ana l 'âna 'adhhabu 'ilâ l masjidi) : à
présent je vais à la mosquée. Lorsque l'on a plusieurs circonstanciels dans une
phrase, le plus court précède toujours le plus long.
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II.3- Définition et caractéristiques générales du phrasème à initiale
verbale.

11.3.1-Définition

Un phrasème à initiale verbale est une suite dont le premier terme est un
verbe et dont le sens global n'est pas le fruit des signifiés de chacun de ses
constituants ; il est toujours employé dans une acception bien déterminée.

Une suite normale telle que ÎA.US J£î ('akala tufâHatan) : il a mangé
une pomme a un signifié résultant du sens de chacun des termes la composant, en
effet J^l ('akala) : il a mangé et La-lil» (tufâhat) : une pomme. La suite

«i 0-^j pLa jljl ('arâqa mâ'u wajhihi) '.perdre son honneur5 a un signifié qui
n'a aucun lien avec les sens des termes qui la forment car Jjljl ('arâqa) :
répandre, ? L» (ma ') : eau, * Q-^J (wajhuhu) : son visage. Si cette suite était une
suite ordinaire, son sens serait : l'eau de son visage s'est répandue , sens très
éloigné de : perdre son honneur.

Après avoir donné la définition du phrasème à initiale verbale , nous allons
maintenant voir les caractéristiques morphosyntaxiques qui les différencient des
suites ordinaires.

II.3.2- Caractéristiques et paramètres de figement

Cette partie sera consacrée à l'étude des traits ou caractéristiques qui nous
permettent de dire que cette suite est libre et telle autre est figée, «les verbes sont
avec les noms la catégorie grammaticale qui a fait l'objet du plus grand nombre
d'études en ce qui concerne le figement.»(G.Gross, 1997, p.210) Nous allons donc
nous baser sur ces différentes études pour donner une liste quasi exhaustive des
caractéristiques d'un phrasème à initiale verbale ou locution verbale. Dans un
premier temps, il va falloir préciser la différence entre une suite figée et une suite
à verbe support, verbes définis par Vives Robert (octobre 1993) comme étant des
verbes vides ou vidés de leur sens lexical d'origine (c'est le sens lexical qui opère
le résultat des arguments) et n'ont pour rôle que d'actualiser, dans une phrase
simple, un terme prédicatif n'appartenant pas à la catégorie du verbe.

Une suite française telle que avoir froid a une valeur prédicative car le
verbe avoir n'y a pas d'arguments. Elle est syntaxiquement figée avec le
complément froid qui ne peut être ni pronominalisé *il l'a eu, ni former une

* Cette suite appartient à la catégorie 11,1,1.2 que nous étudierons ultérieurement
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relative : *le froid qu'il a eu , ni former une interrogation en que : *qu'a eu Jean
? froid, ni devenir le sujet d'un passif : * le froid a été eu par Jean. Cette suite
figée est à différencier d'une suite à prédicat nominal avec un verbe support telle
que : avoir faim, dont le verbe s'efface après actualisation :

avoir faim = la faim qu'il a = sa faim
*avoir froid = le froid qu'il a = son froid

Nous avons donc là un prédicat nominal à verbe support et une suite figée.

II.3.2.1- Similitudes et différences entre un groupe verbal libre
et un phrasème à initiale verbale.

Un phrasème à initiale verbale fonctionne comme une suite verbale libre :
1) II peut avoir des compléments d'objet direct ou indirect. Exemple :

>_' .1 .^11 ±Jiij(rashama S Salîb) : faire le signe de croix.
2) Le verbe peut être conjugué (si le sujet n'est pas figé) comme dans une

suite libre exemple : -_.jl .^11 ~ A.J> (yarshumu S Salîb:) : il fait le signe dre
croix.

3) Contrairement aux arguments d'un verbe ordinaire qui sont décrits en
termes de classes d'objets, les arguments d'un verbe figé n'ont pas de classe
d'objets car ce sont des éléments isolés qui ne peuvent être remplacés par des
synonymes. Ainsi, dans le suite L^lilJ I J£l ('akala t tufâHata) : il a mangé la
pomme; le prédicat verbal a pour argument objet 'L^tHIJ (attufâHat) : la
pomme qui appartient à la classe des noms concrets car c'est un aliment et pour
argument sujet n'importe quel humain. L'argument objet peut être remplacé par
un élément appartenant au même paradigme exemple : JHjj_J I ('al burtuqâl) :
l'orange.

4) Dans une suite libre, les compléments peuvent être actualisés ce qui n'est
pas le cas dans une suite figée à initiale verbale exemple :

('akala tufâHatan) : il a mangé une pomme /

ULJ J£]('akala tufâHâtiri) : il a mangé des pommes/
à n l | àlA J£l('akala hâdhihi t tufâhatà) : il a mangé cette pomme.

* (rashama Salîban) : marquer une croix /

Salîbâf) : marquer des croix/ - _ _ - j l - ^ H lia» ̂ j
(rashama hâdha S Salîb) : il a marqué cette croix.

5) Dans une suite libre, il est possible d'adjoindre un modifieur au nom
exemple : e\j .r>A L^Làj J£î ('akala tufâHatan xaDrâ'): il a mangé une
pomme verte, alors que cela est impossible dans un phrasème à initiale verbale
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exemple : j j •< 1 1 ̂ jl m\ I *-&j (rashama S Salîba l kabîrà) : il a marqué
la grande croix.

6) Contrairement à une suite libre où les déterminants forment des
paradigmes, dans un phrasème à initiale verbale, la détermination est figée,
contrainte et globale bien qu'elle soit variée.

îUtLi JSI ('akala tufâhatan)/ oUliS JSÏ ('akala tufâHâtin)
JSÎ ('akala t tufâHâtï).

(rashama S Salîb)/ I \^\>^ j* (rashama
salîban) : marquer une croix/ * (jM.^ A-UJJ (rashama Sulbâri): marquer des
croix

En arabe on rencontre les déterminants suivants : v

-l'article défini : <i_lc <1M ^^j (raDiya l lâhu canhu) : que dieu soit
satisfait de lui

-l'article défini générique : t_.<j1 « n i I ̂  j (rashama S Salîb)
-l'article indéfini : Lui j <u £_àj (rafaca bihi r a' sari) : prêter attention à

quelqu'un
-l'adjectif possessif : <L^JJ o'X.n (sakanat rîHuhu) : tomber dans

l'oubli, le vent a tourné.
-adjectif numéral cardinal : exemple : 4_Lu.l£ ç^ " . ,< j - ~ - - - ; (bi

sittin wa sittîna kâshifà) : avec beaucoup de peine
-adjectif indéfini : exemple : g^ j c_ij1 J^ ^j-o (min kulli 'ûbin wa

fajjiri) : de partout
7) Dans une suite libre, on peut opérer les transformations syntaxiques

suivantes ;
-le passif : <^.LilJI cJj£î (ukilat it tufâHa) : la pomme a été

mangée
-l'extraction : Jli^^JI V 4^lLiJI .~ . I< | (akaltu t tufâHata

là l burtuqâl) : j'ai mangé la pomme et non l'orange
-le détachement : SjjlLL l j " K l L^lHJI 6JJb (hadhihi t

tufâhatu 'akaltuhâ bi l mâ'idatï) : cette pomme, je l'ai mangée à table
-la pronominalisation : I p "< Kl ('akaltu ha) : je l'ai mangée
-la relativation : c.J£l ̂ 1 <^liôJI (attufâhatu 'allati 'akaltu)

: la pomme que j'ai mangée
-l'interrogation : SÏU.IJL1JI J£i1 <j-a (mon 'akala t tufâhata ?) : qui

a mangé la pomme/ cJ^I lâL» (mâdha 'akaltu) : qu'ai je mangé ?
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Ces transformations ne sont pas possibles dans une suite figée :
-le passif :* -_-jl - > - l l ^>j (rushima S Salîb) : la croix a été

marquée
-l'extraction

Elle ne peut être appliquée à un phrasème à initiale verbale car elle est utilisée
pour opposer deux éléments dont le premier est un argument :
* CJJL.JI V -_-j l -^H *Juj (rashama S Salîb là l bayf) : il a marqué une
croix pas une maison.

-le détachement
II consiste à mettre en évidence le complément si celui-ci a un déterminant défini ;
il ne peut alors s'appliquer aux phrasèmes car le déterminant défini que l'on peut
y rencontrer est un générique exemple :
* <±_« « ; 11 ̂  «LAJÎUJ '_- • < -^11 IÔA (hâdha S Salîb rashamahufî l bayf) : cette
croix il l'a marquée à la maison

-la pronominalisation
Elle a pour origine le détachement ou la reprise anaphorique, elle ne peut donc
s'appliquer à un phrasème car en français, par exemple, les pronoms que l'on peut
rencontrer dans des phrasèmes n'ont pas pour réfèrent un substantif déterminé, ni
la situation, exemple : <LAAUJ {rashamahu) : il l'a marquée.

-l'interrogation
Elle n'est utilisée que pour des substantifs, elle ne peut alors s'appliquer à une
suite que si l'argument n'y est pas contraint or dans un phrasème à initiale
verbale, les arguments sont contraints exemple : S ̂ j I j'U (madha rashama ) :
qu'a-t-il marqué ?

En résumé, une suite est appelée phrasème à initiale verbale si son premier
terme est un verbe et si elle a , d'une part, les caractéristiques syntaxiques
suivantes :

1) Le complément ne peut être décrit en termes de classes d'objets
2) Le complément ne peut être actualisé car son déterminant n'est pas

libre.
3) Aucune des transformations suivantes ne peut s'y appliquer : le

passif, l'extraction, le détachement, la pronominalisation et l'interrogation.
D'autre part, un sens opaque c'est -à -dire une suite dont le sens n'est pas le
résultat des sens de ses éléments. Une suite remplissant toutes ces conditions peut
être prise pour un modèle de figement maximum, elle est classée par Georges
Bernard (1974) dans la catégorie des locutions non commutables et saturées
(catégorie n'admettant aucune insertion) et par Mel'cûk dans la catégorie des
phrasèmes complets.

Après avoir donné les caractéristiques d'une suite figée, nous allons
maintenant procéder à l'étude morphosyntaxique des phrasèmes à initiale verbale.
Le numéro donné à chacun de ces phrasèmes correspond à celui qui est le sien
dans l'arbre de mise en format des phrasèmes (A.MI.FO.P).
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II.3.3-£tude morphosyntaxique des phrasèmes à initiale verbale

Comme nous l'avons fait pour les phrasèmes à initiale nominale, la
numérotation utilisée ici correspond à celle figurant dans le classement des
structures morphosyntaxiques des phrasèmes.L'étude de chaque catégorie de
phrasèmes se déroule en trois étapes, une partie consacrée à l'analyse de la suite
considérée comme prototype de cette catégorie, une autre traitant du degré de
figement syntaxique de cette séquence et enfin une dernière partie nous permettant
de connaître son degré de figement sémantique. Dans la conclusion de l'étude de
chaque catégorie, nous donnerons la classe à laquelle elle appartient.

II. 1.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom déterminé
(cas suiet)

a) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons travailler sur la
séquence suivante : 3 "^j.'l ' cjAj-à (farraxat il bayDatu) : la peur s'empare
de. Cette suite se compose du verbe intransitif ^j_à (farraxa) : éclore, germer
et du substantif 3 t^\\ (bayDatun) : oeuf, casque dont la racine verbale est

^(^(bâDa) : pondre et le pluriel c^l ,^\\ (bayDâi) et o^ j >t (bayD). Ce
substantif est déterminé par l'article défini.

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite est figé à la troisième personne du singulier car son
sujet est connu. Le fait qu'il soit intransitif enlève la possibilité d'avoir un
complément. Toutefois, il ne peut être employé dans un autre temps que l'achevé
puisque le sens ne demeure pas le même exemple : 2 -A^. 1 1 ^^JLJ (tufarrixu
l bayDatu) : l'oeuf est en train d'éclore. Le sujet ne peut être remplacé par un
élément du même paradigme exemple : 6 J_A jJ I e .̂ jJ» (faraxat i zahratu) : la
fleur a éclos. L'adjonction d'un modifieur change le sens de la suite tout comme le
changement de déterminant exemple : &j j X 1 1 3 « A j ^ l I CJÀj_à (farraxat
il bayDatu l kabîratu) : le gros oeuf a éclos, ^-^ t>. c .̂j-à (farraxat

bayDatun) : un oeuf a éclos, ^ * < oA j_à (farraxat bayDun) : des oeufs ont
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éclos, d"'"x
tt

t; c^>à (farraxat bayDatuhu) :son oeuf a éclos. Tous ces
critères sont la preuve du figement syntaxique de cette suite.

Quant à son signifié : la peur s'empare de, nous n'y retrouvons ni celui du
verbe : éclore ni celui du substantif : oeuf. Cette suite a donc un sens opaque.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont en majorité des phrasèmes complets
mais on rencontre aussi des quasi-phrasèmes exemple : j.»,. t J I l~ ; * (habaTa s
sicru) : le prix a baissé. Ils peuvent être employés pour des humains ou des non-
humains.

II.l.l.l : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (cas sujet) + Pronom personnel complément

du sinulier).

a) Analyse

Pour qu'une suite ayant cette structure puisse être considérée comme
un phrasème, elle doit remplir les conditions suivantes :

1) Ne pas avoir des classes d'objets comme arguments.
2) Le déterminant n'est pas libre
3) impossibilité d'y actualiser un complément
4) impossibilité d'y adjoindre un modifieur
5) impossible d'y appliquer certaines transformations syntaxiques
6) Le sens n'est pas compositionnel.

L'exemple sur lequel nous allons travailler est le suivant :
(sakkanat rîHuhu) : tomber dans l'oubli. Le verbe ^5% . .1 (sakkana) : s'apaiser, se
calmer qui est sémantiquement différent de ̂  ... (sakana) : habiter car c'est un
verbe intransitif alors que l'autre est transitif. Il est à la troisième personne du
singulier féminin car son sujet est un féminin. Après le verbe, nous avons le nom
£_jj (rîH) qui n'a pas de racine verbale car c'est un nom primitif, il a pour
pluriel : ^Ljjî ('aryâH). Ce nom est toujours suivi d'un pronom personnel
complément à la troisième personne lorsque le sens est le vent ou la chance a
tourné mais ce pronom personnel complément peut aussi être celui de la deuxième
personne pour dire par exemple tu es tombé dans l'oubli : d^_ij .^. *.<...
(sakkanat rîHuka).
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b) Degré de fîgement

Avant d'étudier le degré de figement de cette suite, nous allons
d'abord voir si le verbe j*s - •, (sakkanà) peut être conjugué à toutes les
personnes et à tous les temps sans que cela ne change le sens de la suite. La
réponse est non car le sujet de ce verbe est ^j (rîH). Il sera donc toujours à la
troisième personne du singulier féminin. En mettant le verbe à l'inachevé
«i ~ j j ,j<--'" (tusakkinu rîHuhu) : son vent se calme nous perdons le sens de la
suite figée, ce qui veut dire que ce verbe est figé à l'achevé.

Pour connaître le degré de figement de cette suite, nous allons voir si les six
conditions précédemment annoncées s'y appliquent.

1) La suite «LS-JJ •_• X - - (sakkanat rîHuhu) : tomber dans l'oubli ou le
vent a tourné n'a pas de classes d'objets en argument car le remplacement du sujet
par *ljJb (hawâ1) : air à^l^Jû ̂  • •• (sakkanà hawâhu) : son air s'est calmé,
change le sens de la suite.

2) Le verbe de cette suite étant intransitif, il n'y a donc pas de complément.
3) L'adjonction d'un modifieur dans cette suite n'est pas possible

4_jjjLJI «Lskjj ci' '«< • •• (sakkanat rîHuhu l qawiyyatu) : son vent fort s'est
calmé, car le sens de la suite n'est plus le même.

4) Dans cette suite, le déterminant est un adjectif possessif, il ne peut pas
être remplacé par un autre déterminant exemple : ̂ jJ I • - • ' •< • • • (sakkanat i
rîH), car le sens de la suite ne sera plus tomber dans l'oubli mais le vent se calme.

5) Le passif, le détachement, la pronominalisation ne peuvent s'appliquer à
cette suite car le verbe y est intransitif, tout comme l'extraction qui consiste à
opposer deux éléments dont le premier est un argument non contraint or ^j
(rîH) est un argument contraint <u»j V <^jj o\< «< (sakkanat rîHuhu là
dammuhu) : son vent s'est calmé pas son sang.

6) La suite <-s*-+j .-.".<... (sakkanat rîHuhu) au signifié tomber dans
l'oubli a un sens opaque car le sens de chacun de ses éléments ù^1" (sakkanà) :
se calmer et <L^_J j (rîHuhu) : son vent ne se retrouve pas dans son signifié. Nous
avons donc là un phrasème complet.

c) Conclusion

La suite que nous venons d'étudier est un phrasème complet c'est-à-
dire une suite figée dont le sens ne comprend pas les signifiés de ses éléments.
Mais toutes les suites de cette catégorie ne sont pas des phrasèmes complets, on
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rencontre aussi des quasi-phrasèmes exemple : <t_iM . i f j (racafa 'anfuhu) :
saigner du nez. L'emploi de ces phrasèmes est réservé aux humains.

II.1.1.1.1.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (annexion) (cas sujet)+ Pronom complément +
Préposition + Nom

a) Analyse

L'étude des phrasèmes de cette catégorie s'effectuera autour de
l'exemple suivant <_yajVl ^ «Cij<^ ^lt (calâ Sîtuhu fi l 'arDÏ) : il est

*»

devenu célèbre. Cette suite se compose du verbe >Lc (calâ) : s'élever, surgir,
être en haut dont l'inachevé est 1̂*̂  (yaclu) ; du substantif invariable
<^.*jus>(Sîturi) : renom, renommée déterminé par annexion avec pour expansion
annective le pronom complément de la troisième personne du singulier ; de la
préposition ^ (fi) : à, dans, en, sur ; du substantif déterminé par l'article
défini <_>Âj1 ('arD) : sol, terre, territoire dont le pluriel est

ù jj-a j 1 ( 'arDûna), et le pluriel du pluriel <>» 1 j î ( 'arâDiri).

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite ne peut être employé à l'inachevé car il y
aurait alors changement de sens exemple : <j<àjV) ̂  «""y^ ĵ *-> (yaclû
Sîtuhu fi l 'arDÏ) : sa renommée s'est élevé dans la terre.Le remplacement d'un
argument par un élément du même paradigme change le sens de la suite exemple :
j -> ; l I ̂  «Hj.n ^-c.(calâ Sîtuhu fi l baHr) : sa renommée s'est élevé dans la
mer, tout comme l'adjonction d'un modifieur exemple :
6XAA-JI uÀjYl ^f* «"j.r . ^U (calâ Sîtuhu fi l 'arDi l bacîda) : sa

**

renommée s'élève sur la terre lointaine et le changement du déterminant du sujet
du verbe exemple : <jijVl ^ o^uaJI iU (calâ S Sîtu fi l 'arDÏ) : la
renommée s'est élevé sur la terre / <j^>jV! ̂  •—'j-^ &z (calâ Sîtunfi l
'arDï) : une renommée s'est élevé sur la terre. La pronominalisation exemple :
I g j à *~*f* $Le.(calâ Sîtuhu fihâ) : sa renommée s'est élevé sur elle ; la
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relativation exemple : «Hjm L$_j-à iU LfHLJ I o*»jV'l (a/ 'ardw / /aff
/z/m Sîtuhu) : la terre dans laquelle s'est élevé sa renommée et l'extraction
exemple : ^jVI ^ «U^S V <Cij.^> iLt (caM Sîtuhu la qawluhu fi l

«»

'arDi) : c'es? sa renommée et non sa parole qui s'est élevé sur la terre provoquent
un changement du sens de la suite ce qui veut dire que nous avons là une séquence
syntaxiquement figée.

Le signifié de la suite <jAjVI ̂  «r.j.n ^U (calâ Sîtuhufî l 'arDi) :
il est devenu célèbre n'inclut le sens d'aucun de ses éléments ce qui en fait un
phrasème complet.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des phrasèmes complets car ils
sont syntaxiquement et sémantiquement figés. Leur emploi est exclusivement
réservé aux humains.

II.l.1.1.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (annexion, cas sujet) + Pronom complément +
Nom indéterminé (cas accusatif)

a) Analyse

(JjJ\ < ilJS £.L£î(taqaTTaca qalbuhu 'asan) : il éprouve un
grand chagrin est la suite que nous allons étudier. Elle a pour premier terme le
verbe de la forme V (qui note un sens réfléchi passif de la forme II) ^l«s-.
(taqaTTacd) : se briser, se détacher, se séparer. Le second terme est le substantif
primitif déterminé par annexion •__>l'* (qalb) : coeur , centre dont le pluriel est

^jiÂ(qulûb) et l'expansion annective en est le pronom complément de la
troisième personne du singulier. Le dernier terme de la suite est un substantif
invariable primitif indéterminé au cas accusatif LfJJ\ ('asa) : affliction,
amertume, tristesse.

b) Degré de îïgement

Le verbe de cette suite est figé à l'achevé car le sens de la suite change à
l'inachevé exemple : ^j^\ <i vU ^t-.5"j (yataqaTTacu qalbuhu 'asan) : son
coeur se brise de tristesse. Le remplacement du sujet par un élément du même
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paradigme change aussi le sens de la suite exemple : (_Ful\ <\ *\ j r
(taqaTTacat caynuhu 'asari) : son oeil se déchire de douleur, tout comme le
changement de son déterminant ou son actualisation exemple :
^j/j ._.lâ I I « L a n (taqaTTaca l qalbu 'asari) : le coeur s'est brisé de
douleur, (J^\ <— > jiSLJ I .^.«'LS". (taqattacat il qulûbu 'asari) : les coeurs se
déchirent de tristesse, LFJM] •_. 1 s 1 1 | la • ks-. (taqattaca hâdha l qalbu
'asari) : ce coeur s'est déchiré de tristesse. Le changement du sens de la suite nous
prouve qu'elle est syntaxiquement figée.

Dans le signifié de LfJu4 * A"* ^Lâ- (taqaTTaca qalbuhu 'asari) : il

éprouve un grand chagrin, nous ne retrouvons que les sens de ^^l ( 'asari) :
chagrin, douleur, tristesse et du pronom complément mais pas ceux des autres
éléments. Cette suite a donc un sens semi-figé ce qui en fait un semi-phrasème.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes réservés
exclusivement aux humains.

II.1.1.2.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe achevé +' Nom
déterminé (cas sujet) + préposition + pronom complément
(^personne du singulier).

a) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons prendre
l'exemple suivant : «Lie <JJI <_j^j (raDiya l lâhu canhu) : que dieu soit
satisfait de lui. Cette suite est une formule islamique que l'on prononce après le
nom de l'un des compagnons du prophète. Elle est composée d'un verbe^^j
(raDiya) : être content/satisfait de que l'on classe parmi les verbes défectueux car
la dernière lettre de sa racine est une semi-consonne. Dans cette suite, le verbe est
d'une part toujours employé à la troisième personne du singulier masculin car son
sujet «LL! I (allah) ne change pas et d'autre part, toujours à l'achevé. Ainsi on ne

pourra pas avoir * «Lie, <t_U I Lf^a>j (yarDâ allahu canhu ) /
«Lie <>Lu-a. LF^=»j (raDiya Hasan canhu) : que Hassan soit satisfait de lui.

Après le verbe, nous avons son sujet qui est un nom déterminé au cas sujet : «LU I
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('allah) : allah, dieu, ce nom ne peut être rattaché à aucune racine verbale car c'est
un nom primitif, il a pour pluriel «LfJI ('âlihaturi). Ce nom est suivi de la
préposition ^K. (can) qui est utilisée pour marquer l'idée de contiguïté et
d'éloignement, de moyen et de privation, de séparation et de provenance ou pour
introduire la chose cherchée ou découverte. Cette préposition est suivie d'un
pronom personnel complément à la troisième personne du singulier masculin mais
il est possible qu'il soit à la troisième personne du singulier féminin ou à la
troisième personne du pluriel car il représente la personne à qui on souhaite la
satisfaction divine.

b) Degré de figement

Comme nous l'avons fait pour la catégorie précédente, nous allons voir si
les conditions d'une suite figée s'appliquent à celle que nous traitons, cela nous
permettra ensuite de connaître son degré de figement.

1) Le verbe ̂ ^j (raDiyà) étant un verbe transitif indirect, il aura donc
un complément d'objet indirect et son sujet <dJ I ('allah) n'appartenant pas à une
classe d'objets, il n'est donc pas possible de le remplacer par un synonyme, ce qui
veut dire qu'il est figé.

2) L'adjonction d'un modifieur au nom dJI ('allah} est possible car cela
ne change pas le sens de cette suite «Lie >^V I <JJ I Lf^=> j (raDiyà 'allahu l
'akbar canhu) : que dieu le plus grand soit satisfait de lui

3) Le déterminant (ici l'article défini) ne peut être remplacé par un autre
car il est contraint exemple : * «Lie <UI ^^j (raDiyà 'ilâhun canhu) : qu'un
dieu soit satisfait de lui I «Lie «L^IVI CJL-^ÂJ (raDiyat i l 'âlihatun canhu) :
que les dieux soient satisfaits de lui.

4) Etant donné la transitivité indirecte du verbe, le passif, le détachement, la
pronominalisation et l'extraction changent le sens de la suite.

5) La suite «Lie «LUI (_r^aj (raDiyà 'allahu canhu ) : que dieu soit
•*

satisfait de lui a un sens compositionnel car on y retrouve le sens de chacun des
termes qui la composent (_f^j (raDiyà) : être satisfait ; 4A1\(' allahu) : dieu,
Allah ; 6 (hu) : lui.
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c) Conclusion

Etant donné que le figement syntaxique semi-complet de cette suite a été
prouvé et que contrairement aux autres phrasèmes, elle a un sens compositionnel,
nous sommes donc en présence d'un quasi-phrasème que Mel'cûk définit comme
étant «un phrasème AB au signifié 'ABC' qui inclut les signifiés des deux
constituants et un surplus imprévisible 'C'»(I.Melcuk, A.Clas, A.Polguère, 1995,
p.46). Dans notre suite, le surplus sémantique imprévisible est le fait que cette
formule ne s'emploie que lorsque l'on cite le nom d'un des compagnons du
prophète. Ces phrasèmes ne sont employés que pour les humains.

IL1.1.2.1.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (par l'article cas sujet) + Préposition + Pronom
complément + Nom (cas accusatif)

a) Analyse

L'étude des phrasèmes de cette catégorie se déroulera autour de la
suite suivante : 4_-a}LuJ I «U <dJ I -,•"'< (kataba l lâhu lahu s salâmatà) : dieu
l'a sauvé de ceci. Les constituants de cette suite sont : le verbe -__•"'< (kataba) :
écrire, le nom Allah, la préposition J •(//) : à, à cause de, afin de, le pronom
complément de la troisième personne du singulier masculin, le substantif
La^LuJ I (as salâmatu) : droiture, intégrité, qualité.

b) Degré de figement

Le verbe ne peut être employé dans un autre temps que l'achevé sinon
il y a changement du sens de la suite exemple : 4-aiLuJI «J <UJI •_•"«< «
(yaktubu l lâhu lahu s salâmatà) : dieu lui écrit la sécurité. Le remplacement du
complément par un élément du même paradigme, le changement de sa
détermination, son actualisation, la pronominalisation tout comme l'extraction
donnent un autre sens à la suite exemple : - I • •• 1 1 <U dJI -_•"•< (kataba l
lâhu lahu s silmà) : dieu lui a écrit la paix, <LLoiLuj\<_aiLuj <U <U I •_•"«<
(kataba l lâhu lahu salâmatan/salâmatahu) : dieu lui a écrit une sécurité/sa sécurité,
LaiLLuJ I 6ÔJ& <U <JJ I _•"< (kataba l lâhu lahu hadhihi s salâmatà) : dieu lui a
écrit cette sécurité, <U dJI '(;;"•< (katabahâ l lâhu lahu) : dieu la lui a écrit,
* I • •• 1 1 V 4-a^LuJ I <U <dJ I ._>"<( Ifntnhn. / lâhu lahu s salâmatà la s silmà) :
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dieu lui a écrit la sécurité et non la paix.. Le sens de la suite change ce qui veut
dire qu'elle est syntaxiquement figée.

Dans le signifié de La^LuJI «U <UJI .T.r^ (kataba l lâhu lahu s
salâmata) : dieu l'a sauvé de ceci, nous ne retrouvons que les sens de <JJI
(Allah), «U (lahu) : pour lui. Nous sommes donc en présence d'une suite au sens
semi-figé.

c) Conclusion

Une suite syntaxiquement figée au signifié semi-figé est un semi-phrasème
comme le sont tous les phrasëmes de cette catégorie. Catégorie réservée aux
humains et souvent classée parmi les phrases appellatives.

II. 1.1.2.2.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (par l'article cas sujet) + Préposition + Nom
déterminé (annexion) + Nom/Pronom complément

a) Analyse

La séquence sur laquelle nous allons travailler pour étudier cette
catégorie de phrasèmes est : «< j '» j ^ ££_» Jĵ *-!! ^U (qâma l cirqu bayna
caynayhi) : il a ridé son front en signe de colère. Cette suite se compose du verbe
*(Â(qâma) : exister, s'élever, se lever, avoir lieu, du substantif primitif
(cirq) : veine, racine, ethnie au pluriel J jj-c. (curûq), de la préposition

(bayna) : entre, parmi, du substantif primitif déterminé par annexion t>_c

(cayn) : oeil dont le pluriel est <jj-£* (cuyûn), il a pour expansion annective le
pronom complément de la troisième personne du singulier masculin.

b) Degré de figement

La conjugaison du verbe est figée à l'achevé car on remarque un
changement de sens lorsque nous le mettons à l'inachevé exemple
à j '. j «• pj_j J jjJ I PJÂ^ (yaqûmu l cirqu bayna caynayhi) : la veine se lève
entre ses yeux. Le remplacement d'un des termes par un élément du même
paradigme exemple : «i j U j o^ J^-JI ̂  (qâma l cirqu bayna rijlayhi) :
la veine s'est levé entre ses jambes , le changement de déterminant
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(qâma cirqun/cirquhu bayna cuyûri) : une
veine/sa veine s'est levé entre des yeux, la pronominalisation
I j '.. « tjj-*-ll fL2 (qâma l cirqu baynahâ) : la veine s'est levé entre eux,
l'adjonction d'un modifieur «i \'\\r ùj-J j j ' ^ ' â l l tj>*-JI ^ (qâma l
cirqu l qaSîr bayna caynayhi) : la petite veine s'est levé entre ses yeux,
provoquent le changement du sens de la suite car elle est syntaxiquement figée.

Dans le signifié de la suite «i \'\\r £g_j J>*JI fL2 (qâma l cirqu
bayna caynayhï) : il a ridé son front en signe de colère, nous ne retrouvons ni le
sens de *Lâ (qâma) : se lever, ni celui de Jj^aJ I (al cirqu) : la veine, ni celui
de <>Lji (bayna) : entre parmi, ni celui de «i j'ijr. (caynayhi) : ses yeux. Cette
suite a donc un sens opaque ce qui en fait un phrasème complet.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des phrasèmes complets, même si le
pronom complément est semi-figé, employés pour les humains pouvant être
classés parmi les locutions adjectivales.

II. 1.1.3 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (par l'article) + Nom

a) Analyse

Le travail sur cette catégorie de phrasèmes se déroulera autour de l'exemple
suivant : £ j j J l ' J j»» . Il c_^j (rakiba s saylu d darajd) : tout est rentré dans

l'ordre. Cette séquence est composée du verbe c_j£j (rakiba) : enfourcher,
embarquer, monter sur, du substantif au cas sujet déterminé par l'article J_- • • •
(sayT) : écoulement, flot, flux, torrent dont le pluriel est Jj \, „ (suyûl) et la
racine verbale JLtu -J ^ ̂  (sâla-sa y a la) : couler, se répandre, s'écouler,

**

du substantif déterminé par l'article au cas accusatif £jj (darajun) : escalier,
chemin, marchepied, voie au pluriel çrlja! ('adrâj ) et à la racine verbale
(darajd) : avancer, insérer.

b) Degré de figement
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La conjugaison du verbe ne peut varier car le sens de la suite en serait
affecté exemple : £JtJI J jm 1 1 <-*£j-j (yarkabu s saylu d darajd) : le torrent
monte l'escalier. Le changement du déterminant du sujet, l'adjonction d'un
modifieur, la substitution synonymique, la pronominalisation, la relativation, la
passivation et l'extraction provoquent aussi un changement du sens de la suite
exemple :

- £j jJ I Jj j --V1,' '-\J,' "' v^ J (rakiba saylun / sayluhu / suyûlun
d darajd) : le torrent/son torrent/des torrents sont montés sur l'excalier.

- JjjJeJI £jJ-ll J j • •• 11 y^j (rakiba s saylu d daraja T Tawîl) : le
torrent est monté sur le long escalier

- ~ I • •• 11 J j - M J I (_j£j (rakiba s saylu s sullamd) : le torrent est monté
sur l'escalier

- Jj"ii I 4_t£ j (rakibahu s saylu) : le torrent est monté sur lui
- J ' • • • 11 -_^j / < U I r joJ I («Jdaraja l ladhi rakiba s saylu) : l'escalier

** * *» *""'

swr lequel est monté le torrent
- £ j aJ I V-JL£ j (rukiba d daraju) : l'escalier a été monté
- 2 '»jà... I l V çrjoJI J j < r t II «-j^j (rakiba s saylu d daraja là s

safînà) : le torrent est monté sur l'escalier et non le bateau
II y a changement du sens de la suite parcequ'elle est syntaxiquement figée.

Quant à son signifié tout est rentré dans l'ordre, nous remarquons qu'il n'inclut ni
celui de c_»£j (rakiba) : monter sur, ni celui de J-JuuJI (as saylu) : le torrent,
ni celui de ç: jJ-H (ad daraj) : l'escalier . Cette suite a donc un sens opaque ce
qui en fait un phrasème complet.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des phrasèmes complets employés
pour les humains et les non- humains. Certains d'entre eux peuvent être des
locutions adjectivales exemple : .icj c_us. l> - •*• (shamiTa Hubbu dacd) :
qualifie une solide amitié.
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II.1.1.3.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à F achevé + Nom
déterminé (par l'article) + Nom déterminé (par annexion)
+ Pronom complément

a) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons travailler
sur la suite suivante : «LLLJ <j-aj jJ I J^=> (Dalla d darSu nafaqahu) : il a raté
son affaire, les constituants de cette suite sont le verbe Jjua (Dalla) : s'égarer,
errer, se perdre ; le substantif déterminé par l'article défini <_>ajj (darS) : raton
dont le pluriel est L>*\ jjl ('adrâS) ; le substantif déterminé par annexion Jjju

(nafaq) : souterrain, trou, tunnel, au plurielJjlLil ('anfâq) et à la racine
verbale Jji_j (nafaqà) : crever, mourir. Son expansion annective est le pronom
complément de la troisième personne du masculin singulier

b) Degré de figement

La conjugaison du .verbe est figée à l'achevé puisqu'en le mettant à
l'inachevé, on change le sens de la suite exemple : «iss*. ^jjj) J .̂ .
(yaDillu d darSu nafaqahu) : le raton s'égare de son trou. Nous allons maintenant
y appliquer certaines transformations syntaxiques, ce qui nous permettra de
connaître son degré de figement syntaxique.

1) Le remplacement d'un argument par un élément du même paradigme
exemple : *ï*\ jllll J^ (Dalla If a'ru nafaqahu} : le rat s'égare de son
trou

2) L'adjonction d'un modifieur exemple : >\\-* \\\ « i S â * . ^j^-" J-"3

(Dalla d darSu nafaqahu l bacîd) : le raton s'est égaré son trou lointain.
3) Le changement de déterminant exemple :

«LlàJ Cyalja1\«uajj\t>aja J^b (Dalla darSun/ darsuhu / 'adrâS nafaqahu) :
un raton/son raton/des ratons se sont égaré de leur trou.

4) La pronominalisation exemple : ^jJI «( l . f r (Dallahu d darSu) : le
raton l'a perdu

5) La relativation exemple : ^joJI J^ ^Ul «iss*. (nafaquhu l ladhi
*»

Dalla d darsu) : son trou duquel le raton s'est égaré
6) L'extraction exemple : «LÂJ-J V «LâlJ o^jJ-" J-^ (Dalla d

darSu nafaqahu là baytahu) : le raton s'est égaré de son trou pas de sa maison
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7) Le pronom complément est figé à la troisième personne du singulier
masculin car il renvoie à ^jj (darS). Ainsi * . î lâà ' i ̂ j jJ 1 J^ (Dalla à
darSu nafaqaka) : le raton s'est égaré de ton trou n' aura pas de sens.
Le changement du sens de la suite est évident, ce qui veut dire qu'elle est
syntaxiquement figée.

Quant à son signifié il a raté son affaire, il n'inclut ni le sens de
(Dalla) : s'égarer, ni celui de <>ôjJ (darS) : raton, ni celui de
(nafaqahu) : son trou. C'est donc un sens opaque. Cette séquence est donc un
phrasème complet.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont soit des phrasèmes complets soit des
semi-phrasèmes exemple : «LSljj J-fJ-J' VJ^ (Daraba l laylu riwâqahu) : la
nuit est tombée. Ils peuvent être employés pour des humains comme les non-
humains.

II.l.1.5.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à F achevé + Nom
déterminé (par l'article) + Coordonnant + Nom déterminé
(par l'article)

a) Analyse

ùr\-*-H j Ja.j-11 CJÎJ.A (hada'at ir rijlu wa l caynu) : devenir serein est
la suite sur laquelle nous allons travailler lors de l'étude de cette catégorie de
phrasèmes. Elle se compose du verbe hamzé ] aJ& (hada 'à) : s'apaiser, s'assoupir,
se calmer, se tranquilliser, du substantif primitif déterminé par l'article défini au
cas sujet J^.j (rijlun) : pied, jambe, patte dont le pluriel est J-a.j1 ('arjul),
du coordonnant j (wa ) : et, du substantif primitif déterminé par l'article défini

au cas sujet ££-c (cayri) : oeil, fontaine, source, puits au pluriel ^J-J^ÙA-C]
( 'acyun et cuyûn) .

b) Degré de figement

Pour connaître le degré de figement syntaxique de cette suite, nous allons
voir si son sens change lors de l'application de certaines transformations
syntaxiques :
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1) Le verbe peut il être employé à l'inachevé ? exemple :
j J^->JI î^ (tahda'u r rijlu wa l caynu] : la jambe et l'oeil se

calment
2) La substitution par un élément du même paradigme exemple :

j_JI j <jjVI tulj-fc (hada'at il 'udhnu wa l yadu) : l'oreille et la main se
calment

3) l'adjonction d'un modifieur exemple :
CrjjJ I j 3-LjJLJ I (J^.jJI oliA (hada'at ir rijlu T Tawîlatu wa l caynu) : la
longue jambe et l'oeil se sont calmés

4) Le changement de déterminant exemple
<jjjr.ll j Ja.jlV-U.j\Ja»j d»l J.A (hada'at rijlun /rijluhu / 'arjul wa l cuyûri)
: une jambe /sa jambe /des jambes et les yeux se sont calmés.

5) l'extraction exemple : o_JI V ùj-*-M j Je-j-" oÎJJfc (hada'at ir rijlu
wa l caynu la l y ad) : c'est la jambe et l'oeil qui se sont calmés et non la main.

Nous remarquons un changement du sens de la suite ce qui veut dire qu'elle
est syntaxiquement figée.

Le signifié de Cjj-*-" j J^-j-" cjla-A (hada'at ir rijlu wa l caynu) :
devenir serein n'inclut que le sens du verbe I jjb (hada'a) : se calmer, s'assoupir et
pas ceux des deux substantifs. Nous avons donc là une suite au sens semi-
compositionnel ou semi-phrasème.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont soit des semi-phrasèmes soit des
phrasèmes complets exemple : ù'j^' J j-ô-^' L$J=*- (jarâ n nahru wa l
mîzâri) : exclamation devant un fait énorme. Ils peuvent être employés pour les
humains ou les non-humains.

II.1.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe achevé (3£personne du
singulier masculin) + Nom déterminé (cas accusatif)

a) Analyse

L'étude des phrasèmes de cette catégorie se déroulera autour des exemples
suivants : - _ - j l - ^ H ^j (rashama S Salîb) -.faire le signe de croix et

(raqaSa l Hanâjir) : provoquer un fou rire. Le premier
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exemple est composé du verbe ^j (rashamd) : marquer, ce verbe n'a pas une
conjugaison contrainte car il peut être conjugué comme dans une suite ordinaire
sans changer le sens de la suite exemple : - _ - j ' - ^1 1 A-X^^J (yarshumu S Salîb)
: il fait le signe de croix. Après ce verbe, nous avons un nom déterminé par
l'artricle défini générique au cas accusatif car c'est une expansion complétive. Ce
nom a pour racine verbale : - _ - l - ^ (Salabà) : crucifier et pour pluriel J1;1-^
(Sulbâri).

Le second exemple est composé du verbe <j^j (raqaSa) : danser à la
troisième personne du singulier masculin de l'achevé, son sujet est donc sous-
entendu. Ce verbe a une conjugaison contrainte car le sens de la suite change à
l'inachevé exemple : j^LlaJI o^Sjj (yarquSu l Hanâjir) : il fait danser les
gorges. Après le verbe vient le nom primitif déterminé par l'article défini
générique ^.LlJI ('al Hanâjir) : les gorges dont le singulier est &^-aJ^
(Hanjaratun). Ce nom est au cas accusatif car c'est une expansion complétive.

b) Degré de figement

Le degré de figement de ces suites ne sera connu que lorsque nous aurons
vérifié que certaines conditions s'y appliquent.

1) Les compléments de ces suites ne sont pas de vrais compléments car ils
n'ont pas les propriétés habituelles du complément d'objet:

-pronominalisation
«LAJ.UJ (rashamahu) : il l'a marqué / I p -^~*j (raqaSahâ) : il l'a fait

danser
-relativation

Salîbu l ladhi rashamd) : la croix qu'il a
marqué / o^-Sj ^^J-ll j-a.L^JI ('al Hanâjiru l latî raqaSa) : les gorges qu'il a
fait danser

- interrogation
S A-UIJ I JL» (mâdha rashama ? ) : qu'a t-il marqué ? /

Ç tj^Jàj I JLo (mâdha raqaSa ?) : qu'a t-il fait danser ?
- passif
,_.jl .^.1 1 ~& j (rushima S Salîbu) : la croix a été marquée

/jjJ'i~JI o-t-aSj (ruqiSat il Hanâjir) : les gorges ont été dansées
2) L'actualisation du complément n'est pas possible car sa détermination est

figée, ainsi, on ne pourra pas avoir l'article indéfini comme déterminant :
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(rashama Salîban) : marquer une croix\\j*.LJL*>
raqaSa Hanâjimri) : danser des gorges / LjM./-> ?-&j (rashama Sulbânan) :
marquer des croix I *j-^ w o^j (raqaSa Hanjaratan) : danser une gorge

3) L'adjonction d'un modifieur dans ces suites n'est pas possible car cela
changerait leur sens : jj/vl I c,tjl «-.I 1 ̂  j (rashama S Salâba l kabîr) :
marquer la grande croix / S j j j*s 1 1 j^LiaJI <>a-3j (raqaSa l Hanâjira l
kabîrata) '.faire danser les grandes gorges.

4) Le sens de la suite y;1-^1 I ̂ i j (rashama S Salîba) : faire le signe
de croix est semi-opaque car il inclut le sens de -_>^ .^1 1 ('aS Salîb) : la croix.
La suite ^.LlaJI o^j (raqaSa l Hanâjira) : provoquer un fou rire a elle un
sens complètement opaque car il n'inclut ni le sens de o^ j (raqaSa) : danser ni
celui de ^a.h~>ll ('al Hanâjir) : les gorges.

c) Conclusion

Etant donné la semi-opacité du sens de la suite . ? < j l .«•>! 1 ̂  j (rashama
S Salîba ) : faire le signe de croix, nous pouvons affirmer que cette suite est un
semi-phrasème comme la majorité des phrasèmes de cette catégorie. Mais
certaines suites au sens complètement opaque comme j^Jwll o^-^j (raqaSa l
Hanâjir} : provoqué un fou rire seront des phrasèmes complets employés
uniquement pour les humains.

II. 1.2.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (cas accusatif) + Pronom personnel complément
(3£personne du singulier).

a) Analyse

(rabaTa lisânahu) : garder le silence et<Goj»_o
(sanada macidatahu) : casser la croûte sont les exemples autour desquels va
s'articuler l'étude des phrasèmes de cette catégorie. La première suite est
composée du verbe -L_»j (rabaTa) : attacher, il peut être conjugué comme dans
une suite ordinaire sans que cela ne change le sens de la suite. Après ce verbe,
nous avons le nom déterminé par annexion tjLuJ (lisân) : langue construit à
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partir du nom <>uJ (lasanun) : éloquence. Ce nom est au cas accusatif car c'est
une expansion complétive, il a pour pluriel 3 * i m l î ('alsinatun). Après ce nom
vient l'expansion annective représentée ici par le pronom personnel complément &
(/m).

La seconde suite <Ga*_a L« ' • •• (sanada macidatahu) : casser la croûte a
pour premier terme le verbe u* '* • •• (sanada) : caler, appuyer qui peut être
conjugué comme un verbe ordinaire. Ce verbe est suivi par le substantif

6d*_a (macidà) : estomac dont le pluriel est OA_Ô (micadun). Il est au cas accusatif
car c'est le complément d'objet direct du verbe. Enfin, nous avons le pronom
personnel complément de la troisième personne du singulier, expansion annective,
qui peut changer selon le changement du sujet du verbe auquel il réfère.

b) Degré de figement

Nous allons, dans un premier temps, voir si les compléments d'objet que
l'on retrouve dans ces suites ont les critères d'un complément d'objet ordinaire :

-pronominalisation
- <da_jj (rabaTahu) : il l'a attaché / I &._<"« - • • (sanadahâ) : il l'a

appuyé
-relativation
- Ja_ij ^àJI «LJluJ (lisânuhu l ladhi rabaTd) : sa langue qu'il a

**

attachée / j '« • •• LfHJI <Ljj*_a (macidatuhu l latî sanada) : son estomac qu'il a
appuyé

-interrogation
. * S L-. j I jU (mâdha rabaTa ?) : qu'a t-il attaché ?
là La (mâdha sanada ? ) : qu'a t-il appuyé ?

-sujet du passif
- «LJLuJ Ja_» j (rubiTa lisânuhu) : sa langue a été attachée

(sunidat macidatuhu) : son estomac a été appuyé
Nous voyons bien que toutes ces caractéristiques ne peuvent s'appliquer à ces deux
suites car dans «QLuJ .Ljj (rabaTa lisânahu) on ne parle pas de l'acte
d'attacher sa langue, tout comme «GJA-O ,\\... (sanada macidatahu) ne désigne
pas le fait d'appuyer son estomac.

2) Le complément d'objet peut il être actualisé ?
* L»luJ la-* j (rabaTa lisânan) : il a attaché une langue

(sanada macidatan) : il a appuyé un estomac.
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JQ-JJ (rabaTa l lisânà) : il a attaché la langue
(sanada l macidata} : il a appuyé l'estomac

* 2 '•••• I f Jo_j j (rabaTa 'alsinatan) : il a attaché des langues
(sanada micadan) : il a appuyé des estomacs

jl... 1 1 1 (la L-Aj(rabaTa hâdha l lisân) : il a attaché cette langue /
Ida-ll &lA ±l-La(sanada hadhihi l macidatd) : il a appuyé cet estomac

Le complément ne peut pas être actualisé car la détermination est contrainte.
Ainsi, tout déterminant autre que l'adjectif possessif n'est pas accepté.

3) Le sens de la suite «LJLJ Ja_»j (rabaTa lisânahu) : garder le silence
n'inclut ni le sens de Ja_jj (rabaTa) : attacher ni celui de «LiLuJ (lisânahu) :
sa langue, c'est donc une suite au sens complètement opaque. La suite
«GjA-o •_* '• • •• (sanada macidatahu) : casser la croûte n'a pas un sens

compositionnel car on n'y retrouve pas le sens des termes qui la composent.

c) Conclusion

Ces deux suites ayant des sens entièrement opaques, nous sommes donc en
présence de deux phrasèmes complets. Les phrasèmes de cette catégorie, qui ne
concernent que les humains, seront le plus souvent des phrasèmes complets, on
rencontrera aussi des quasi-phrasèmes comme <L/\J ^1j (ra'â ra'yahu) :
partager son opinion.

II.1.2.1.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (par annexion au cas accusatif) + Pronom
Personnel Complément + Préposition

a) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons prendre
l'exemple suivant : ^ <LJJJ *_àj (rafaca yadayhi cari) : s'abstenir de, se
détacher de. Cette suite est composée du verbe £_àj (rafacà) : élever, qui peut
être conjugué comme un verbe ordinaire, il est suivi par un nom au cas accusatif
qui en est le complément d'objet direct, ce nom est ô-*±* (yadaynî) duel de jj
(yaduh) : main, n'a pas de racine verbale car c'est un nom primitif. Le cas sujet
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du duel de ce nom est <jlj_j (yadâni) : deux mains. Vu que ce nom est déterminé
par annexion, il perd donc le <j (noun) final. Son pluriel est jjl ('aydiri). Après
ce nom on a, accroché à lui, le pronom personnel complément qui est une
expansion annective. Ce pronom peut changer selon le changement du sujet du
verbe. Ensuite on a la préposition <jjt (can) qui est employée pour marquer entre
autre l'éloignement comme dans notre exemple, l'origine, ou ce que l'on cherche.
Elle est suivie soit par un nom soit par un pronom personnel complément.

b) Degré de figement

1) Le complément d'objet direct <>JdJ (yadaynï) est il un complément
ordinaire ?

-pronominalisation
^_c L^jti j (rafacahâ cari) : il les a levées de

Le sens de la suite disparaît avec la pronominalisation du complément.
-relativation

<j^ £-àj (j^JI ôlo-j (yadâhu l loti rafaca cari) : ses mains qu'il a
levées

-interrogation
9 <j^ £_àj là L» (mâdha rafaPa can?} : qu'a t-il levé ?

-sujet du passif
t^£. ôld-j cjj-àj (ruficat y a dâhu cari) : ses mains ont été levées de

Ce complément n'est pas un complément ordinaire car ces transformations
syntaxiques provoquent le changement du sens de la suite.

2) Le complément peut il être actualisé ?
J *_â j (rafaca yadan cari) : il a levé une main de

£_à j (rafaca l yada cari) : il a levé la main de
£_àj (rafaca l 'aydî cari) : il a levé les mains de

L j_JÎ £ji j (rafaca 'aydiyan cari) : il a levé des mains de
j_J | ôlA £.Àj(rafaca hadhihi l y ad cari) : il a levé cette main de

L'actualisation n'est pas possible car sa détermination est contrainte.
3) Le sens de la suite ^ <uj_i «_àj (rafaca yadayhi can) : s'abstenir de

n'est pas compositionnel car on n'y retrouve ni le sens du verbe *_àj (rafacd) :
élever, ni celui de <LJJJ (yadayhi) : ses deux mains. Cette suite a donc un sens
complètement opaque.
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c) Conclusion

Une suite au sens opaque est appelée phrasème complet. Le phrasème que
nous venons d'étudier est donc un phrasème complet. Igor Mel'cûk le définit
comme étant un «phrasème AB au signifié 'C' tel que ce signifié n'inclut ni le
signifié de A ni celui de B».(I.Melcuk, A.Clas, A.Polguère, 1995, p.46)Les
phrasèmes de cette catégorie, au sujet toujours humain, seront donc soit des
phrasèmes complets soit des quasi-phrasèmes exemple :

a j (radda caynahu can) : détourner son regard de.

II. 1.2.1.1.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé + Pronom complément + Préposition + Nom

a) Analyse

L'étude des phrasèmes de cette catégorie se fera autour de la suite
suivante I j£ LfLc <ul_j Jj^. (Haraqa nabahu calâ kadha) : il est mécontent de.
Cette séquence se compose du verbe jj-^ (Haraqa) : brûler, du substantif

primitif déterminé par annexion i_jli (nâb) : une canine, croc, défense dont le

pluriel est v'-f^ ('anyâb), du pronom complément de la troisième personne

du singulier masculin, de la préposition LSlc, (calâ) : dessus, sur, auprès de, près

de, contre et un substantif quelconque représenté ici par là£ (kadha) : tel,
comme cela.

b) Degré de figement

Pour connaître le degré de figement syntaxique de cette suite nous
devons d'abord savoir si son complément est un complément ordinaire et cela en y
appliquant certaines transformations syntaxiques exemple :

-La pronominalisation
I j£ LSlc, 4JfljA (Haraqahu calâ kadha) : il l'a brûlé sur

-La relativation
^^Ic Jj>=>. t/iM ^{^(nâbuhu l ladhi Haraqa cala) : sa canine qu'il a

brûlé sur
-L'interrogation

<? I j£ ^L^ j^. I JL> (mâdha Haraqa calâ kadha ?) : qu'a-t-il brûlé sur ?
-La passivation
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«uU (jjA. (Huriqa nâbuhu calâ kadhâ) : sa canine a été
brûlée sur
Le sens de la suite change, ce qui nous prouve que le complément n'y est pas
ordinaire.Nous allons maintenant voir s'il peut être actualisé.

- I j£ C5JU LU j^ (Haraqa nâban calâ kadhâ) : il a brûlé une canine
sur

- I j£ ^^JLc LLpl ($jA. (Haraqa 'anyâban calâ kadhâ) : il a brûlé des
canines sur

- \ j£ ^^it c-jLJ I lia ($js>> (Haraqa hâdha n nâba calâ kadhâ) : il a brûlé
cette canine sur

- là£ L^JL j j •< 1 I t_jU_l I J>a. (Haraqa n nâba l kabîra calâ kadhâ) :
il a brûlé la grande canine sur

- I j£ Lfic, i_»LjV) (jjA (Haraqa l 'anyâba calâ kadhâ) : il a brûlé les
canines sur

Le verbe de cette suite peut il être employé dans un temps autre que
l'achevé ? exemple : là£ LrLc «uU j j^ j (yaHriqu nâbahu calâ kadhâ) : il
brûle sa canine sur. Le sens de la suite change car la conjugaison du verbe y est
contrainte. Par contre il est possible de changer le sujet de ce verbe avec une
contraine car on risque d'avoir exemple : * là£ ^^Ic <uU * " s j ^
(Haraqtum nâbahu calâ kadhâ) : vous avez brûlé sa canine sur. Cette contrainte
est le fait qu'un changement de sujet implique aussi un changement du nombre du
complément d'objet direct et du pronom complément exemple :
la£ LfLc, ><>.lj'.| AJ-Sj .̂ (Haraqtum 'anyâbakum calâ kadhâ) : vous êtes
mécontents.

Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée. Par contre son signifié est
semi-opaque car il n'inclut ni le sens de JJJA (Haraqa) : brûler, ni celui de
<uU (nâbahu) : sa canine, ni celui de^^lc (calâ ) : sur, mais nous pouvons y
retrouver le sens du substantif qui suit cette préposition.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont donc des semi-phrasèmes car
bien que le sens de ses constituants soient étrangers à son signifié, la chose dont on
est mécontent est, elle, bien incluse dans le sens de la suite. Le sujet de ces
phrasèmes peut être un humain ou un non humain.
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II.1.2.1.1.1.1: Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (par annexion, cas accusatif) + Pronom
complément + Préposition + Nom déterminé (cas génitif) +
Pronom Complément

a) Analyse

La suite l-d"»j-> < < < (_fLe. .«hua' i J-cujî ('arsala nafsahu calâ
**

sijiyyatihâ) : se sentir chez soi est l'exemple sur lequel nous allons travailler pour
étudier les phrasèmes de cette catégorie. Cette suite se compose d'un verbe suivi
d'un complément d'objet direct puis d'un complément d'objet indirect. Le
premier terme est le verbe : Jxujl ('arsala) : envoyer, émettre, il est suivi d'un
nom déterminé par annexion : O.t4'i (nafsuri) : âme dont la racine verbale est

On\:\ (nafasa) : nuire à quelqu'un et le pluriel OnÀ'\ï (an/us}. Ce nom est
suivi d'un pronom personnel complément à la troisième personne du singulier
masculin qui en est l'expansion d'annexion, il peut varier selon le changement du
sujet du verbe car il renvoie à ce dernier. L'ensemble * • •• * *« (nafsahu) : son
âme est une expansion complétive, il est suivi de la préposition LfLc (calâ) : sur
qui introduit le complément d'objet indirect du verbe. Elle est suivie d'un nom
déterminé par annexion 2 ̂  ... (sijiyyatun ) : naturel, dont la racine verbale est
^7 •- (sajâ) : être calme. Il est suivi de l'expansion d'annexion représentée ici par
par le pronom personnel complément de la troisième personne du singulier
féminin dont le réfèrent est le nom <_>*>-LJ (nafsun), ce qui provoque son
figement.

b) Degré de figement

1) Le complément d'objet direct est il un complément ordinaire ?
-pronominalisation

I j "» j 7 • •• Lfic If l 'L. t j j l (arsalahâ calâ sijiyyatihâ) : il l'a envoyée
sur sa nature

La pronominalisation du complément n'est pas possible car il ya
changement du sens de la suite.

-relativation
I j "' » 7 - •• LfLc. J-ui jl ,_pJ I <.... à \ (nafsuhu l loti 'arsala calâ

sijiyyatihâ) : son âme qu'il a envoyée sur sa nature
-interrogation
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(mâdha 'arsala calâ sijiyyatihâ ? ) :
qu'a t-il envoyé sur sa nature?

-sujet du passif
] ('ursilat nafsuhu calâ sijiyytihâ)

âme a été envoyée sur sa nature
2) L'actualisation du complément est elle possible ?

I j "« j ~ • •• LfLe. I < .1 à 't Jduijl ('arsala nafsan calâ sijiyyatihâ) : il a
envoyé une âme sur sa nature

1 0 "• j 7- • •• <_jlfc Lulàl cUuj] ('arsala 'anfusan calâ sijiyyatihâ) : il a
envoyé des âmes sur leur nature I p ~ j -s . .< ^^ic <_>u-â-iJ I J^uj! ('arsala n
nafsa calâ sijiyyatihâ) : il a envoyé l'âme sur sa nature.

a-'à'. I l 6Jj& (Jxujl ('arsala hadhihi n nafsa calâ
sijiyyatihâ) : il a envoyé cette âme sur sa nature
Nous voyons bien que le changement de déterminant change le sens de la suite
donc nous pouvons affirmer que la détermination y est contrainte. Ce complément
ne remplit donc pas les critères d'un complément normal.

3) Le sens de la suite : se sentir chez soi n'inclut ni le sens du verbe
! ('arsala) : envoyer, ni celui de <i . .. à '\ (nafsuhu) : son âme ni le sens de

(°alâ sijiyytihâ) : sur sa nature . Cette suite a donc un sens
opaque.

c) Conclusion

Vu que le sens de la suite n'inclut le signifié d'aucun de ses éléments,
nous sommes donc en présence d'un phrasème complet. Les phrasèmes de cette
catégorie seront donc presque toujours des phrasèmes complets. Leur emploi est
réservé aux humains.

II. 1.2.1.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (par annexion, cas accusatif) + Pronom
complément + Adjectif déterminé

a) Analyse

Cette catégorie de phrasèmes sera étudiée à partir de la suite suivante
l «LtoLà-j] k i l (lafaZa 'anfâsahu l 'axîratà) : il a rendu l'âme. Dans

cette séquence, nous avons le verbe iLàJ (lafaZa) : cracher, émettre,
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prononcer, exprimer, le substantif déterminé par annexion ^u LàJ»1 ( 'anfâs) :

des bouffées, des souffles, des respirations dont le singulier est On*\ (nafas) ;
l'expansion annective de ce nom est le pronom complément de la troisième
personne du singulier masculin. Le dernier terme de la suite est l'adjectif
déterminé par l'article défini 6^-ia.Vl ('al'axîra) : la dernière, l'ultime,
l'extrême.

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite peut être employé à une autre personne que la
troisième (exemple : Sj-^VI d . JàVÎ - - . U à l j .*!-.,. l ... ^f |j| :

—'idha 'atat sâcatuka wa lafaZta 'anfâsaka l 'axîra— lorsque vient ton heure et que
tu rends l'âme...} mais le pronom complément renvoyant au sujet doit aussi
changer, car nous risquons d'avoir des suites telles que : *
&j_Asjyi «LjuulLil - JL- k à I (lafaZta 'anFâsahu l 'axîratà) : tu as prononcé ses
derniers souffles. Par contre il peut être mis à l'inachevé sans incidence sur le
sens exemple : Sj-iAVI «UojQjl U â K (yalfaZu 'anfâsahu l 'axîratà) : il
rend l'âme. Le complément de cette suite n'est pas un complément ordinaire car
l'application des transformations syntaxiques change le sens de la suite :

- La pronominalisation
I (j k à I (lafaZahâ) : il l'a prononcé

- La relativation
' j U â l ̂  | $^.Vl «L^uUJif ('anfâsuhu l 'axîra l latî lafaZd) : ses

derniers souffles qu'il a prononcés
- L'interrogation

S JiU iJLa (mâdha lafaZa ? ) : qu'a t-il prononcé ?
- La passivation

Sj-pJVl «LxuliJÎ - - - ^ à l (lufiZat 'anfâsuhu l 'axîratu) : ses derniers
souffles ont été prononcés

Ce complément a toujours un déterminant déterminé car avec un
déterminant indéterminé le sens de la suite change exemple :
6^>-iÀ,1 I MI 4 '\ kà I (lafaZa nafasan 'axîratan) : il a prononcé un dernier
souffle, SjjA.! LujLàJÎ k à l (lafaZa 'anfâsan 'axîratan) : il a prononcé des
derniers souffles. Le pronom complément référant au sujet du verbe est contraint
puisqu'il est toujours à la troisième personne, on ne pourra alors pas avoir*

I -±< ...là'.| U. à \(lnfn7.n 'anfâsaka l 'axîra) : il a prononcé tes derniers
souffles . Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.
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Le sens de la suite S j_±à.V I «u-uLLjl JiiJ (lafaZa 'anfâsahu l 'axîratà)
: il a rendu l'âme n'inclut que le signifié du sujet du verbe et pas ceux de ses
autres constituants. Ce sens est donc semi-opaque ce qui en fait un semi-phrasème.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes ou des
quasi-phrasèmes exemple : S^lVl «Liajj ,,̂ .1 (laciba waraqatahu l
'axîratà) : il a joué sa dernière carte. Ils ne sont utilisés que pour les humains.

IL1.2.2.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (par annexion, cas accusatif) + Nom déterminé
(par annexion, cas génitif) + Pronom Personnel
Complément

a) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler à
partir de l'exemple suivant : 4-fa.j pU jljl ('arâqa ma'a wajhihi) : se
déshonorer. Cette suite est composée du verbe Jjljl ('arâqa ) : répandre, verser
qui est la forme ajoutée numéro IV du verbe Jj l j (râqa): être clair. Ce verbe
transitif direct est suivi de son complément eL» (ma1) : eau ce nom au pluriel

ôL_a (miyâh) est déterminé par annexion, son expansion annective est aussi un

nom «La. j (wajh) : visage. Tout comme le nom précèdent, ce nom n'a pas de
racine verbale puisque c'est un nom primitif et il est déterminé par annexion, avec
pour expansion annective, le pronom personnel complément & (hu). Ce pronom
complément n'est pas figé car il est coréferent au sujet du verbe.

b) Degré de figement

1) Les critères d'un complément d'objet ordinaire s'appliquent ils au
complément de cette suite ?

- pronominalisation
* <_5l jl ('arâqahu) : il l'a versé

Le sens de la suite change, ce qui prouve que la pronominalisation est
impossible.
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-relativation
j'jï (^j-ll <4^j *\-* (mâ' wajhihi lladhi 'arâqa) : l'eau de son

**

visage qu'il a versée
II y a changement de sens

-interrogation
? jl j1 1 3 L» (mâdha 'arâqa ?) : qu'a t-il versé ?

-sujet du passif
à f l ^ j PLa (Jjjl ('urîqa mâ'u wajhihi) : l'eau de son visage a été

versée
2) La détermination du complément est elle contrainte 1

* <4^.j 6L_a 3! jï ('arâqa miyâha wajhihi) : il a répandu les eaux de son visage.
<Lfa.j pLa !jj& (jljl ('arâqa hâdha ma' a wajhihi) : il a répandu cette eau de son
visage
Le sens de la suite change car la détermination y est contrainte.

3) Le sens de la suite est il compositionnel 1 pour le savoir, nous allons voir
s'il inclut les signifiés de ses éléments :

Jjljl ('arâqa ) : verser, répandre ; eLa (ma') : eau et * d7j (wajhuhu) : son
visage. Aucun de ces signifiés ne se retrouvant dans : se déhonnorer, nous sommes
donc en présence d'une suite au sens entièrement opaque.

c) Conclusion

Vu qu'une suite AB au sens C n'incluant ni le signifié de A ni celui de
B est nommée par Mel'cuk Phrasème complet, les phrasèmes de cette catégorie
seront donc le plus souvent des phrasèmes complets et quelques fois des quasi-
phrasèmes exemple : 6jla_c,l jljjl ^jJà (qaddima 'awrâqa fictimâdihi) :
présenter ses lettres de créances. Ces phrasèmes ne peuvent avoir que des humains
comme sujet.
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II.1.2.2.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (par annexion, cas accusatif) + Nom déterminé
(par Farticle. cas génitif).

a) Analyse

j (rakiba markaba l xaTal) : tenir des propos
sans queue ni tête est l'exemple sur lequel nous allons travailler pour étudier les
phrasèmes de cette catégorie. Cette suite est composée du verbe
<_j£^-iV_j£j (rakiba-yarkabu) : enfourcher, embarquer. Ce verbe peut être

conjugué comme dans une suite ordinaire sans incidence sur le sens de la suite. Il
est suivi d'un nom déterminé par annexion au cas accusatif car c'est le
complément d'objet direct du verbe, ce nom est : ^j-o (markab) : navire,
véhicule, bateau, il a pour racine verbale v_j£j (rakiba) dont il est le nom de
lieu, son pluriel est <_£(>* (marâkib). Ce nom est suivi d'un autre nom

invariable déterminé par l'article défini Jl ('al) JU-UI ('alxaTal) : les futilités, il
est au cas génitif car c'est une expansion annective. Sa racine verbale est JJaÂ.
(xaTila) : être mou.

b) Degré de figement

1) Le complément est il un complément ordinaire ?
-pronominalisation
Le complément étant représenté ici par l'ensmble Nom + Expansion

annective qui ne forme pas un nom composé, la pronominalisation de cet
ensemble peut donc changer le sens de la suite exemple : «LJ^J (rakibahu) : il
l'a enfourché.

-relativation
i_»£j ^Ul JJaAJI i_j£j-o (markabu l xaTali ladhi rakiba) : le

navire de futilités qu'il a enfourché, ce sens nous éloigne du sens de la suite.
-interrogation

S c-^j I JL» (mâdha rakiba ? ) : qu'a t-il enfourché ?
-sujet du passif
JJaÀJI <_»£^-o v^J (rukiba markabu l xaTali) : le navire de

futilités a été enfourché.
2) Le complément peut il être actualisé ?
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L'expansion annective JkâJI ('alxaTal), qui est un mot invariable ne peut
être employé sous une forme indéterminée car le sens de la suite ne serait plus le
même exemple : * JkÀ i-j^j-o v^ J (rakiba markaba xaTaliri) : il a enfourché
un navire des futilités. * JJaÀJI <»j£l j_« <~&j (rakiba marâkiba l xaTali) : il a
enfourché les navires de futilités. JU-^I I i-j£j-a là-A c_»£j (rakiba hâdha
markaba l xaTal) : il a enfourché ce navire de futilités. Le sens de la suite change
car elle est syntaxiquement figée.

3) Le sens de la suite inclut il les signifiés de ses termes ?
i_j£j (rakiba) : enfourcher, embarquer, <_^j-o (markab) : navire,

JlaJUI ('alxaTal) : les futilités. Ces différents sens ne se retrouvent pas dans :
tenir des propos sans queue ni tête car futilités peut désigner des propos sans
importance alors que la suite nomme un autre concept : des propos insensés. Nous
pouvons donc affirmer que cette suite a un sens opaque.

c) Conclusion

Toute suite figée ayant un sens non-compositionnel est un phrasème
complet. Les phrasèmes de cette catégorie, dont les sujets sont des humains, seront
donc des phrasèmes complets, mais on pourra aussi rencontrer des quasi-
phrasèmes exemple : - _ - j l -^H SjLà ^JMJ (rasama shârata s salîbi) -.faire le
signe de croix.

II.1.2.3.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (a) (cas accusatif) + Préposition + Nom
indéterminé/déterminé

a) Analyse

Pour étudier ces phrasèmes, nous allons prendre l'exemple suivant :
JLall 7txu_à (fassaHa l majâl lifulânin) : laisser le champs libre à

quelqu'un. Cette suite est composée du verbe ^,„ \ (fassaHa) : espacer, élargir.
Il peut être conjugué comme dans une suite ordinaire sans changer le sens de la
suite. Ce verbe est suivi par son complément qui est un nom déterminé par
l'article : JU1I ('al majâl) : arène, espace, dont la racine verbale est JU.
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(jâla) : évoluer, tournoyer et son pluriel : cuVI •% o (majâlâturi). Après ce nom,
nous avons la préposition J (lï) qui s'accroche toujours au mot suivant et veut
dire à, à cause de, afin de, pour, pour que. Elle est accrochée au nom <j!>Lâ
(fulân) : monsieur, madame, X, nom sans racine verbale, car c'est un nom
primitif, ni pluriel. Ce nom est au cas génitif car c'est un complément d'objet
indirect, il est libre et peut donc être remplacé par un nom d'humain ou un
pronom complément.

b) Degré de figement

-pronominalisation
^>UJ «i ~ -•• *fl (fassaHahu lifulânin) : il l'a écarté pour quelqu'un

Le sens de la suite change avec la pronominalisation, car laisser le champs libre à
quelqu'un, qui désigne le fait de donner une liberté d'action à cette personne n'a
rien à voir avec le fait d'écarter un espace.

-relativation
<j3LàJ T T . U à <_£JJI JUJU ('almajâlu ladhi fassaHa lifulân) :

^^ *•

l'espace qu'il a écarté pour quelqu'un.
-interrogation

<? <j!}LàJ çrm à ijU (mâdha fassaHa lifulân) : qu'a t-il écarté .
pour quelqu'un ?

-sujet du passif
tjiUJ JUJJ ÇJ-Q-À (fussiHa l majâl lifulân) : l'espace a été

écarté pour quelqu'un
Le complément ne remplit pas les conditions d'un complément ordinaire.

2) Le complément peut il être actualisé 1
(jilàJ tf Lx_a çc-uufl {fassaHa majâlan lifulân) : il a écarté un espace

pour quelqu'un
(jilàJ cjVUJJ ~..,, à (fassaHa l majâlâti lifulân} : il a écarté les

espaces pour quelqu'un
(j^LLJ «U1-^ ^ »...j à (fassaHa majâlahu lifulân) : il a écarté son espace

pour quelqu'un
jj^LàJ JUJJ là-A f^Lu_à {fassaHa hâdha l majâl lifulân) : il a écarté cet

espace pour quelqu'un
Le sens de la suite change complètement avec l'actualisation du complément, ce
qui veut dire que la détermination y est figée et globale.

3) Le sens de la suite (j^LàJ JUJ.I ç r . . < à {fassaHa l majâl lifulân) :
laisser le champ libre à quelqu'un n'inclut que le signifié d'un de ses éléments :
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â (fulân) : personne car le concept qu'il nomme est le suivant : donner une
liberté d'action à une personne. Ce qui en fait une suite au sens semi-opaque.

c) Conclusion

Une suite au sens semi-opaque est nommée semi-phrasème, les
phrasèmes de cette catégorie sont donc des semi-phrasèmes exemple :

<j}LLl <jjVl • ° *jl ('arhafa l 'uzna lifulâniri) : écouter attentivement
quelqu'un.Ces phrasèmes ont toujours un humain pour sujet.

II.1.2.3.1.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (a) (cas accusatif) + Préposition + Nom
déterminé (e) + Adjectif

a) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons prendre
l'exemple suivant : «* ; ** 7- ; ^JVI dj-c (caraka l 'adhâ bijanbihï) : il supporte
l'injustice. Les constituants de cette suite sont : le verbe dj-c (carakà) : gratter,
frotter, brasser; le substantif déterminé par l'article défini ^âl ('adhâ) :
dommage, mal, tort, offense dont la racine verbale est : <^JÏ ('adhiya) : subir un
dommage ; la préposition »_j (bi) : à, dans, près de, pendant ; le substantif
déterminé par annexion •_• '• ̂  (janb) : côté, flanc, versant au pluriel

vl%lV_>j^ (junûb et 'ajnâb}.

b) Degré de figement

1) Le complément peut il subir des transformations syntaxiques
comme dans une suite ordinaire ?

- La pronominalisation
«* ; "' 7- ; <£j-£ (carakahu bijanbihï) : il l'a gratté avec son flanc

- La relativation
à t« *« ̂  ^ dj-c (_$àJI (^jVl (al 'adhâ lladhi caraka bi janbihî) : le mal

qu'il a gratté par le flanc
- L'interrogation
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«i t« '. -^ t» dj-c là La (mâdha caraka bijànbihi) : qu'a t-il gratte avec son
flanc ?

- La passivation
«< ' '' ̂  ; <^âVl dj-c (curika l 'adhâ bijànbihi) : le mal a été gratté par

son flanc
2) Le verbe de cette séquence peut être employé dans un temps autre que l'achevé
exemple : * ; *• 7- ; ^jV I d^a-j (yacruku l 'adhâ bi janbihï) : il supporte
l'injustice . Le sujet de ce verbe est libre exemple :

J» (nacruku /
tacruqûna / tacruku l 'adhâ bi janbinâ / janbikum / janbikà) : nous / vous / tu
supportes l'injustice. Nous remarquons bien que le changement du sujet implique
un changement du pronom complément car ils sont liés.
3) Le complément peut il être actualisé 1

- 4 ; '* 7- ; (jtf dj-e (caraka 'adhan bi janbihï) : il a gratté un mal avec
son flanc

^ ; '• ̂  ; 6l3l dj^ (caraka 'adhâhu bi janbihï} : il a gratté son mal
avec son flanc

- «i ; '« 7- ; <_£ÙVl lia dj-c, (caraka hâdha l 'adhâ bi janbihï) : il a gratté
ce mal avec son flanc
Le changement du sens de la suite nous prouve que ce complément n'est pas un
complément ordinaire. Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée car le sujet
du verbe y est libre.

Dans son signifié : supporter l'injustice on ne retrouve ni le sens de d j^.
(carakd) : gratter, ni celui de ^âV I (al 'adhâ) : le mal, ni celui de * ; '• 7- ; (bi
janbihï) -.avec son flanc. Cette suite a un sens semi-opaque puisqu'il comprend le
sujet du verbe.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie, dont le sujet est toujours un humain
sont des semi-phrasèmes.
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II.1.2.3.1.3 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (a) (cas accusatif) + Préposition + Nom
déterminé (e) (cas génitif) + Pronom Personnel
Complément

a) Analyse

L'étude de cette catégorie de phrasèmes se déroulera autour de
l'exemple suivant : (-$_»(j_>1 <j_<» o j j j l l ̂ 1 ('atâ l buyûta min 'abwâbihâ) :
prendre les choses par le bon bout, frapper à la bonne porte. Cette suite est
composée du verbe ^1 ('atâ) : arriver, venir, parvenir. Ce verbe à la
conjugaison libre, est suivi d'un nom déterminé par l'article défini au cas accusatif
car c'est une expansion complétive. Ce nom cj>f_JI (albuyûf) : les maisons
dont le singulier est -JL-J; (bayt) a pour racine verbale cjL (bâta) : coucher,
passer la nuit. Après ce nom nous avons la préposition ^ (min) : de, depuis,
par, en, parmi suivie du nom primitif déterminé par annexion t-Jj-JÎ (abwâb)
: des portes dont le singulier est i_jL (bâb). L'expansion d'annexion de ce nom
est, ici, le pronom personnel complément de la troisième personne du singulier
féminin car il est lié par une relation de coréférence avec le complément d'objet
direct qui est ici un pluriel.

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite n'a pas une conjugaison figée car il peut être
employé à l'inachevé exemple : Lfjlj-jl <j-a •_• j j ; ' ' ^LJ (ya'tî l buyûta

**

min 'abwâbihâ) : il prend les choses par le bon bout. Son sujet est aussi libre
exemple: lf-jlj-j| ̂  o j j j l l ^ " j ~ l\l \ j ~}\ ~ < j ~ 1 ( 'ataytu / 'ataynâ /
'ataytum l buyûta min 'abwâbihâ) : je / nous/ vous avez pris les choses par le bon
bout. Cette liberté rend donc cette suite semi-figée du point de vue syntaxique.

1) Le complément de cette suite remplit il les conditions d'un complément
ordinaire ?

-pronominalisation
Lj_jlj_i1 <j_o LaLjl (atâhâ min 'abwâbihâ) : il y est venu par leur

porte. Le sens de la suite change car le concept nommé n'est pas le fait de
pénétrer dans une maison mais celui de bien faire les choses.

-relativation
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6-* er*î LT^' ^jj/ll (albuyût allati 'atâ min
'abwâbihâ) : les maisons qu'il a pénétrées par leur porte.

-interrogation
Slfjlj-jt <j_ô ^1 ijL» (mâdha 'atâ min 'abwâbihâ ? ) : qu'a t-il

pénétré par ses portes ?
-sujet du passif
L^jljj] j>-a oj-i-JI c^-ijl ('utiyati l buyût min 'abwâbihâ) :

les maisons ont été pénétrées par leur porte
Nous remarquons que les critères d'un complément d'objet ne s'appliquent pas au
complément.

2) Actualisation du complément
<Ljlj_»1 (j-a I"«j « ^1 ('atâ baytan min 'abwâbihi) -.pénétrer une

maison par ses portes
<LJ|J_J] <><> '-'J.'JI ^1 ('atâ l bayt min 'abwâbihi} -.pénétrer la

maison par ses portes
l$_Jj_j] <j-o LJJ_XJ ^1 ('atâ buyûtan min 'abwâbihâ) -.pénétrer des

maisons par leurs portes
L^J|J_JÎ ^A ciij-j-JI &IA LFl] ('atâ hadhihi l buyût min 'abwâbihâ) :

pénétrer ces maisons par leurs portes
Le sens de la suite disparaît avec l'actualisation de l'expansion complétive car la
détermination de la suite est contrainte.

3) Le sens de la suite Lfjlj-jl ô-° •—• j,* ; ' * ^1 ('atâ l buyûta min
'abwâbihâ) : prendre les choses par le bon bout, frapper à la bonne porte, n'inclut
le sens d'aucun de ses éléments car le concept qu'il nomme est le fait de s'adresser
à la bonne personne, au bon endroit ou bien faire quelque chose. Le fait que le
sujet du verbe soit libre nous amène à conclure que cette suite a un sens semi-
opaque. Ce sujet est toujours humain.

c) Conclusion

La suite que nous venons d'étudier ayant un sens semi-opaque, c'est
donc un semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie seront donc des semi-
phrasèmes exemple : «LÀAJ ,-à fc-"1-" n-^j] (arsaxa sh shay'afi dhihnihi) :

•* *"

inculquer quelque chose à quelqu'un.
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II.1.2.3.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (a) (cas accusatif) + Préposition + Pronom
Personnel Complément

a) Analyse

Nous allons travailler sur une expression appartenant au vocabulaire
juridique : «uLc ^j-cdJI jJj (rafaca d daPwâ calayhi) : poursuivre
quelqu'un en justice. Le premier terme de cette suite est le verbe £_àjJ\£_à j
(rafaca /yarfacu) : lever, dresser. Ce verbe n'étant pas figé, il peut alors être
conjugué comme dans une suite ordinaire. Il est suivi d'un nom déterminé par
l'article défini ^^oJI ('addacwâ) : l'allégation, la cause, a pour racine verbale
j^dj\Ua(dacâ /yadcu): appeler, convoquer et pour pluriel jUj (dacâwin).
Après ce nom, nous avons la préposition ^^Ic (calâ) : sur, contre, selon suivie du
pronom personnel complément de la troisième personne du singulier masculin qui
est libre et peut changer sans que cela ne change le sens de la suite exemple :
^jlc <^>cjJ I *J» j (rafaca d dacwâ calayyd) : il me poursuit en justice.

b) Degré de figement

1) Le complément d'objet direct est il un complément ordinaire
-pronominalisation

«< j l " «La-âj (rafacahu calayhi) : il l'a levé sur lui. Il y a
changement de sens.

-relativation
à ^f «_àj ^âJI ^j^jJI ('addacwâ ladhî rafaca calayhi) :

** » **

l'affaire qu'il a levée sur lui
-interrogation

Ç « ' j l " çÀj IJU (mâdha rafaca calayhi) : qu'a t-il levé sur lui ?
-sujet du passif

«t j l o (_£jjcdJ I *_àj (rufica d dacwâ calayhï) : l'affaire a été levée
sur lui
Le changement du sens de la suite nous indique que les critères d'un complément
d'objet ordinaire ne s'appliquent pas à <^j-c,jJ I (addacwâ).

2) Nous allons maintenant voir s'il peut être actualisé

«*---« ( " I jjta >J» j (rafaca dacwan calayhï) : lever une affaire sur lui
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£_àj (rafaca dacâwiyan calayhi) : lever des affaires sur lui
l_cjJ I £_âj (rafaca ddacâwi calayhi) : /ever /es affaires sur lui

jjijJI HA £Àj(rafaca hâdha ddacwâ calayhi) '.lever cette
affaire sur lui
L'actualisation du complément n'est pas possible car le déterminant est contraint.

3) Le sens de la suite est il compositionnel ?
d j l " ^j^aJI £_âj (rafaca ddacwâ calayhi) -.poursuivre quelqu'un en

justice, ce signifié n'inclut ni celui de ̂  j (rafaca) : lever, ni celui de

^jxjJI (addacwâ) : l'affaire, ni celui de «i j l r (calayhi) : sur lui. Nous
sommes donc en présence d'une suite au sens opaque si on se limite à la
préposition mais semi-opaque si on inclut le pronom complément car, lui, n'est
pas figé.

c) Conclusion

Vu que la suite que nous avons pris comme prototype pour étudier les
phrasèmes de cette catégorie n'a pas un complément ordinaire, impossible à
actualiser, que son sens est semi-opaque, nous pouvons alors affirmer que cette
suite est un semi-phrasème comme tous les phrasèmes de cette catégorie. Le sujet
y est toujours humain.

II.1.2.5.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (par l'article défini) + Adjectif (déterminé par
l'article défini)

a) Analyse

Jjl/VI - _ . l UTnlnhn / 'ablaqa l caqûq) : il demande la
lune , chercher midi à quatorze heures est la suite que nous allons étudier lors de
notre travail sur cette catégorie de phrasèmes. Les constituants de cette séquence
sont : le verbe -_•! L (Talabà) : demander, rechercher, désirer, chercher ; le
substantif invariable déterminé par l'article défini ji/VI (al 'ablaq) : le
traquet ; l'adjectif déterminé par l'article <jji*J I (al caqûq) : jument pleine,
poulinière.

b) Degré de figement
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Le verbe de cette suite a une conjugaison libre tout comme son sujet
ce qui veut dire qu'elle ne pourra pas être entièrement figée exemple :

JjljV I •_• 11- j (yaTlubu l 'ablaqa l caqûq) : il demande la lune I
Jjl/tf I «• " ; 11» (Talabtum l 'ablaqa caqûq) : vous avez demandé la

lune.
1) L'expansion complétive de cette suite est elle ordinaire ?
- La pronominalisation

à AL (Talabahu) : il l'a cherché
- La relativation

• _ • < L. ̂ jj | jj jjbj 1 (ji/V I (al 'ablaqu l caqûqu l ladhi Talaba) : la
jument bariolée censée pleine qu'il a cherchée

- L'interrogation
•îc-j-LLs IJL» (mâdha Talaba ?) : qu'a t-il cherché

- la passivation
jjl«J I Jjl/V I '_«! l~ (Tuliba l 'ablaqu l caqûq) : la jument bariolée

censée pleine a été cherchée.
2) L'actualisation du complément est elle possible ?

UjjL£, I à I <] i_,| U (Talaba 'ablaqan caqûqah) : il a cherché une
jument bariolée censée pleine

jjJLaJI J-LVI liA •_•! ^ (Talaba hâdha l 'ablaqa l caqûq) : il a
cherché cette jument bariolée censée pleine

Nous remarquons un changement du sens de la suite lors de l'application des
transformations syntaxiques tout comme lors de l'actualisation. Cette suite est
donc syntaxiqueent semi-figée.

3) Le signifié de la suite JjlxJI jJLVI < T . I U (Talaba l 'ablaqa l
caqûq) : demander la lune qui nomme le fait de vouloir quelque chose
d'inaccessible n'inclut que le sens du verbe •_•! U (Talaba) : demander, chercher
et pas ceux de JjJLaJI jljVI (al 'ablaqu l caqûq} : la jument bariolée
censée pleine.

c) Conclusion

Cette suite ayant un sens semi-figé, nous sommes donc en présence
d'un semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie sont donc soit des semi-
phrasèmes, soit des quasi-phrasèmes exemple : Lxijll Laa^JI ^al ('addâ l
xidmata l madaniyyd) '.faire son service civil et le sujet sera toujours un humain.
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II. 1.2.6.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (a) (cas accusatif) + Coordonnant + Nom
déterminé (a)

a) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur
j o<t 5 \ 1 1 Jlj (badhala n nafsa wa n nafîsa) : il a fait plein de

sacrifices. Cette suite se compose du verbe Ji.» (badhala) : se dépenser, faire
des efforts, se dévouer , offrir, du substantif déterminé par l'article défini
(nafs) : âme, essence, être dont le pluriel est ^jiJ» (nufûs) ou

('anfus) et la racine verbale fj-S'. (nafasa ) : nuire à quelqu'un ; du
coordonnant j (wà) : et ; du substantif déterminé par l'article défini o- «à*.

(nafîs) : précieux, beau, valable au pluriel t>uUL» (nifâs) et à la racine verbale

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite a t-il une conjugaison libre ?
( j . t jà ' J I j ( j . i i ' i l l JÔ-LJ (yabdhulu n nafsa wa n nafîs) : il

fait des sacrifices
t jn j i V i l j ( j n à ' i M j^ô-j (badhaltum n nafsa wa n nafîs) : vous

avez fait plein de sacrifices
Le sens de la suite ne change pas car ce verbe a une conjugaison libre avec un
sujet humain, lui aussi, libre.

1) Le complément de cette suite est il libre ?
-La pronominalisation

«U j->(ba dhalahu) : il l'a offert
- La relativation

JJu ^Ul <_>u_xilJI j (jn à '< 1 1 (an nafsa wa n nafîsa l ladhî
•*

badhala) : l'esprit et le précieux qu'il a offerts
- La passivation

U M j S Vl I j ^j-à ' . l I J j_j (budhila n nafsu wa n nafisu) : l 'esprit et le
précieux ont été offerts

- L'interrogation
S Jjj làLa (madha badhala ?) : qu'a t-il offert ?
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Le sens de la suite change car le complément est figé et ne peut alors subir de
transformations syntaxiques.

2) L'actualisation de ce complément est elle possible ?
I • •• j à '. j I , „ à \ Jjj (badhala nafsan wa nafîsan) : il a offert un

esprit et un précieux
^..là*. Il j ^..jà-.ll Jlj (badhala n nufûs wa n nifâs) : il a offert

les esprits et les précieux
^j-jâ-. I I HA j ^j-à*' 1 I lia J J.4 (badhala hâdha n nafsa wa hâdha n

nafis) : il a offert cet esprit et ce précieux
<* • - j * '. j < ( , „ à 't Jlj (badhala nafsahu wa nafîsahu) : il a offert

son esprit et son précieux
Le sens de la suite change car la détermination y est globale et non libre ce qui
empêche toute actualisation.

3) Le signifié de la suite : a . i j à ' i l l j ^.àUI Jlj (badhala n nafsa
wa n nafîsà) : il a fait plein de sacrifices, n'inclut ni celui de Jj_» (badhala) :
se dévouer, offrir, ni celui de a , . j à ' i l I j (_>l^A\(an nafs wa n nafis) :
l'esprit et le précieux. Toutefois cette suite a un sens semi-figé puisque le sujet du
verbe y est libre.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes, avec un
sujet humain libre, tout comme l'est la conjugaison du verbe.

II. 1.2.8 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
déterminé (a) (cas accusatif) + Nom déterminé (e) (cas
accusatif) + Pronom Personnel Complément (3£ personne
du singulier féminin)

a) Analyse

La suite sur laquelle nous allons travailler est :
In r l ('acaTâ l qawsa bârîhâ) : l'homme qu'il faut à la place

qu'il faut. Cette suite a pour premier terme, le verbe défectueux et hamzé à
double complément L>ln-»j\c>l-.r'î ('acTâ-yucTî) : donner. Ce verbe se rencontre

**

souvent à l'impératif : Lfjjl-j ^jJLJI ia_c1 ('acTi l qawsa bârîhâ) ce qui donne
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mot à mot : confie ton arc à celui qui l'a confectionné. Le second terme de la suite
est un nom déterminé par l'article défini au cas accusatif car c'est une expansion
complétive : ^jH 1 ('alqaws) : l'arc, ce nom féminin a pour racine verbale
t>uj^ (qawisà) et pour pluriel : (j-lj-Sl ('aqwâs) . Il est suivi par un autre

nom déterminé par annexion au cas accusatif car c'est le second complément du
verbe : j L (bâriri) : confectionneur, c'est le participe actif de
^£J_LJ\_£J_I (barâ -yabrî) : tailler. L'expansion annective de ce nom est le
**

pronom personnel complément de la troisième personne du singulier féminin
U (ha). Ce pronom ne change pas car il faut préserver la relation de coréférence

existant entre lui et le premier complément.

b) Degré de figement

Le degré de figement syntaxique de cette suite dépendra du degré de
figement syntaxique des compléments.

-pronominalisation
l ('acTâhâ 'iyâhu) : il le lui a donné

*relativation
* ifjjL ^^JUucI (^Lll o^^LlI ('alqawsa latî WTâhâ bârîhâ) :

l'arc qu'il a donné à son confectionneur
* (ju^LlI 6Lla_c1 (_^UI ^jLJI ('albârî ladhî 'acTâhu l qawsa) : le

confectionneur à qui il a donné l'arc.
*interrogation
* L^jL ^^1 I jLo (mâdha 'acTâ bârîhâ ? ) : qu'a t-il donné à son

confectionneur ?
* (jjujJLJI a l U r l (j-a (mon 'acTâhu l qawsa ? ) : a qui a -t-il donné

l'arc ?
Ces compléments ne remplissent pas les conditions d'un complément ordinaire car
l'application de ces critères change le sens de la suite.

2) Peuvent ils être actualisés ?
* LfjjL L-ujJà ^iic] ('acTâ qawsan bârîhâ) : donner un arc à son

confectionneur
* l4_j jL (jJ>âVl ^^kcl ('aCTâ l 'aqwâs bârîhâ) : donner les arcs à leur

confectionneur
* LfjjL LJjJa! ^^Jajtl ('acTâ 'aqwâsan bârîhâ) : donner des arcs à leur

confectionneur
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* LijL t^u^^SJI Lrlaja1 ('acTâ l qawsa bâriyan) : donner l'arc à un
confectionneur

* ^jLJI ^jJLJI (_^k^1 ('acTâ l qawsa Ibârî) : donner l'arc au
confectionneur

LfjjL tja^l I lia 0 U ri ('acTâ hâdha l qawsa bârîhâ) : il a donné cet
arc à son confectionneur
Nous remarquons bien que l'actualisation de ces compléments nous éloigne du
sens de la suite : l'homme qu'il faut à la place qu'il faut. Cela veut dire que leur
détermination est figée et non libre.

3) Le sens de la suite est il compositionnel ?
La suite L^jL <_>«jJLll ^-U^l ('acTâ l qawsa bârîhâ} : l'homme qu'il

faut à la place qu'il faut a un sens opaque car son signifié n'inclut aucun des sens
de ses éléments.

c) Conclusion

Une suite ayant un sens non-compositionnel c'est-à-dire n'incluant
aucun des signifiés de ses termes est un phrasème complet. Les phrasèmes de cette
catégorie sont des phrasèmes complets ayant pour sujet un humain.

II.2.1.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Pronom
personnel complément + Préposition + Nom déterminé (a)
(cas génitif)

a) Analyse

Pour procéder à l'étude de cette catégorie de phrasèmes, nous allons
prendre l'exemple suivant : «-àjJI (JLc. « t * « ? i j (waDacahu calâ r riff) : le
mettre de côté qui nomme le fait d'abandonner, jeter ou se débarrasser de
quelque chose ou de quelqu'un. Cette suite a pour premier terme, le verbe
£j-b j (waDacà) : poser, mettre verbe assimilé car la première lettre de la racine

est une semi-consonne. La conjugaison de ce verbe n'est pas figée, il peut alors
être conjugué comme un verbe ordinaire. Il est suivi par son complément d'objet
direct qui est ,ici, accroché à lui car c'est un pronom personnel complément à la
troisième personne du singulier masculin. Ce complément n'est pas figé car il peut
être remplacé par un nom ou un autre pronom complément. Ensuite, nous avons
la préposition ^^Ic, (calâ) : sur, près de, contre, selon suivie du complément
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d'objet indirect i_à^>JI ('arriff) : étagère, tablette, bande dont la racine verbale

est uJj (raffa) et le pluriel <-âj-àj (rufûf).

b) Degré de figement

1) Etant donné le non figement du premier complément, nous allons
voir si les critères d'un complément s'appliquent au second complément de la suite
: J^JI ('arriff}.

-pronominalisation
«ulc «i * •> j (waDacahu calayhi) : il l'a posé dessus

-relativation
- ».!«• < * -^j <_£ÔJI i-àjJI ('arriffu ladhi waDacahu calayhi) :

Vétagère sur laquelle il l'a posé dessus
-interrogation

<i «UuJaj iJLa ^^Lc (ca/ô mâdha waDacahu ? ) : sur quoi l'a t-il
posé ?
Nous remarquons que l'application des critères d'un complément d'objet ordinaire
sur i_àjJI ('arriff) change le sens de la suite. Ce complément n'est donc pas un
complément ordinaire.

2) Peut il être actualisé ?
«L*.I>»J (waDaPahu calâ riffiri) : il l'a posé sur une étagère

LJU^IJ (waDacahu calâ rufûf in) : il l'a posé sur des étagère s

LfLc. <L*^bj (waDacahu calâ rrufûfi) : il l'a posé sur les
étagères

t-àjJ I lia ^jlc <u-càj (waDacahu calâ hâdha rriffï) : il l'a posé sur cette
étagère
L'actualisation du complément d'objet indirect change le sens de la suite, il a alors
une détermination figée.

3) Le sens de la suite est il compositionnel ?
Le signifié de <JijJI ^^ic <Uu^»j (waDachu calâ rriff) : le mettre de côté

n'inclut que le signifié du pronom personnel complément car poser quelque chose
sur une étagère n'a aucun lien avec le fait ^abandonner cette chose (concept que
nomme cette suite). Cette suite a donc un sens semi-compositionnel.

c) Conclusion
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La suite i_àjJ I (JLe. <_• -^j (waDacahu calâ rriff) : le mettre au
placart est semi-figée syntaxiquement et sémantiquement, c'est donc un semi-
phrasème comme le seront les phrasèmes de cette catégorie. Ces suites sont
employées pour des humains.

II.2.1.1.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Pronom
complément + Préposition + Nom déterminé (e) + Nom
déterminé (a)

a) Analyse

Le travail sur cette catégorie de phrasèmes se déroulera autour de la
suite -_- -^ l I c_>Ji j_i 6JÀ1 ('axadhahu bidhanbi D Dabbï) : il l'a mis en colère.

» » *

Les termes composant cette suite sont le verbe iàj ('axadha) : prendre,
prélever, saisir ; le pronom complément de la troisième personne du singulier
masculin, ce pronom n'est pas figé car il peut être remplacé par un autre pronom
ou par un nom sans incidence sur le sens de la suite exemple :
• _ . . A ' | | ,_jJi,ij fj&\LJ_c, ±L] ('axadha caliyyan / hum bi dhanbi D Dabbï} : il a
mis AU / les en colère ; la préposition i_j (bi) : à, dans, près de, pendant ; le
substantif primitif déterminé par annexion <_jjj (dhanb) : délit, faute, péché,
culpabilité au pluriel t_->j-JJ (dhunûb) ; le substantif primitif déterminé par
l'article . ,_.i.^ (Dabb) : lézard dont le pluriel est .__i,MV-jI \• * (Dibâb,
'aDubb).

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite a une conjugaison libre tout comme son sujet
exemple : ._..A11 ^.^Ij ôHti (na'xudhuhu bi dhanbi D Dabbî) : nous
l'avons mis en colère.

1) Le complément d'objet indirect est il un complément ordinaire ?
- La pronominalisation

<LJ 6JÀ.1 ('axadhahu bihi) : il l'a pris par lui
- La relativation

<LJ 6 JÀ.1 ̂ JJI '_• .^x l I v.jjij (dhanbu D Dabbi l ladhi 'axadhahu bihi) :
la queue du lézard par la quelle il l'a pris
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- La passivation
c_j-LÀJI I-AJJ-J dâ.1 ('uxidha bidhanbi D Dabbi) : il a été pris par la

queue du lézard
- L'interrogation

6 JÀl là Lu (bi mâdha 'axadhahu) : par quoi l'a t-ilpris ?
Le sens de la suite change, ce qui veut dire que le complément d'objet indirect
n'est pas un complément ordinaire.

2) La détermination est elle libre ?
- '_«•>» i__»jJJ-j 6 ni ('axadhahu bi dhunûbi Dabbiri) : il l'a pris par les

queues d'un lézard
<u .< * t_tJ J-j 6 ni ('axadhahu bi dhanbi Dabbihï) : il l'a pris par la

queue de son lézard
- i_i*AJI llA i_»-ilj 6 ni ('axadhahu bi dhanbi hâdha D Dabbi) : il l'a

» » *

pris par la queue de ce lézard.
Le sens de la suite change car la détermination y est contrainte. Cette suite est
donc syntaxiquement semi-figée.

3) Le signifié de (_.i.n-l I «_*JJj *nî ('axadhahu bi dhanbi D Dabbi) : il
l'a mis en colère n'inclut ni le sens du verbe ni ('axadha) : prendre, ni celui de

i_j-Jâ-> (bi dhanb) : à la queue, par le queue, ni celui de i _ > < A l I (aD Dabb) : le
lézard. Cette suite a donc un sens semi-opaque puisqu'on y retrouve le sujet du
verbe et le pronom complément.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie ont un sens semi-figé ce qui en fait
des semi-phrasèmes. Le sujet sera toujours un humain.

II.2.1.1.1.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Pronom
complément + Préposition + Nom déterminé (a) + Nom
déterminé (a) + Pronom complément

a) Analyse

^ n-\ \ ôlà.1 ('axadhahu bi jumci thiyâbihi) : il l'a malmené
est la suite sur laquelle nous allons travailler pour étudier cette catégorie de
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phrasèmes. Elle se compose du verbe H| ('axadha) : prendre, prélever,
emprunter, saisir ; le pronom complément de la troisième personne du singulier
masculin, ce pronom est libre car il peut être remplacé par un autre pronom
complément ou par un nom, exemple : ^Uîî ^ 0 7 » ; cr-1^"! ('axadhanî bi
jumci thiyâbî) : il m'a malmené ; la préposition ^ (bi) : à, dans, pendant ; le
substantif déterminé par annexion * *,a. (jumc) : poignée, poing, dont le pluriel

est £l-<^ (eajmâc) et la racine verbale ^A^(jamacd) ; le subsantif primitif
pluriel déterminé par annexion ^-^ (thiyâb) : habits, vêtements dont le
singulier est <—>jj (thawb) ; le pronom complément de la troisième personne du
singulier masculin, ce pronom est libre et change selon le changement du premier
pronom complément (voir exemple ci-dessus).

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite a une conjugaison libre exemple :
7. t< <L^jl^JL(ya'xudhûnahu bi jumci thiyâbihï) : ils le malmènent ;

-% \ dÀÀL*(ya'xudhuka bijumci thiyâbikd) : il te malmène.
1) le complément d'objet indirect est il un complément ordinaire ?
- La pronpminalisation

<_» 6 JÀ.1 ('axadhahu bihi) : il l'a pris par lui
- La relativation

4_j 6ÔÀ.1 (̂ 111 ^Lp ^o-s. (jumcu thiyâbihi l ladhi 'axadhahu bihi) :
l'ensemble de ses habits par lequel il l'a pris

- La passivation
«uLjLj «, fi -%.,,\ liî ('uxidha bi jumci thiyâbihi) : il a été pris par

l'ensemble de ses habits
- L'interrogation

? 60 .̂1 I jLu (bi mâdha 'axadhahu ?) : par quoi l'a t-ilpris ?
Le sens de la suite change car ce complément n'est pas un complément

ordinaire.
2) La détermination est elle libre ?

- «t-jLxïi ^La^lj 6JÀ.I ('axadhahu bi 'ajmâci thiyâbihi) : il l'a pris
par les ensembles de ses habits

- i^jj-i ^ o ^ ; 6ÔÀ.1 ('axadhahu bi jumci thawbiri) : il l'a pris par
l'ensemble d'un habit
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7 ; 60 .̂1 ('axadhahu bi jumci th thiyâb) : il l'a pris par
l'ensemble des habits

- «uLxj - "^ li$_j 6JÂ.1 ('axadhahu bi hâdha jumci thiyâbihi) : il l'a
pris par cet ensemble de ses habits
Le sens de la suite change car la détermination y est contrainte. Cette suite est
donc syntaxiquement semi-figée.

3) Dans le signifié de la suite «uLxj ^-> j 6JÂ.1 ('axadhahu bi jumci
thiyâbihi) : il l'a malmené, nous ne retrouvons ni le sens du verbe lâ.î ('axadha)
: prendre, ni celui de «LjLj ^^ (jumcu thiyâbihi) : l'ensemble de ses habits,
mais le sujet et les pronoms compléments s'y retrouvent ce qui en fait une suite au
sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes avec des
sujets humains. Le sujet et la conjugaison du verbe sont libres tout comme les
pronoms compléments.

II.2.1.3 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Pronom
Personnel Complément + Préposition + Nom déterminé (e)
(cas génitif) + Pronom Personnel Complément

a) Analyse

Cette catégorie de phrasèmes et la précédente n'ont qu'une infime
mais, ô combien, importante différence : le fait que la précédente se termine par
un nom indéterminé alors que la structure de cette catégorie se termine par un
nom déterminé par annexion. Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous
allons prendre l'exemple suivant : «Hj? < " <_jic «tLuijl (arsalahu calâ
sijiyyatihî) : mettre quelqu'un à l'aise. Cette suite commence par le verbe

cUuj] (arsala ): envoyer, dont le sujet est toujours un humain. Il peut être
conjugué comme dans une suite ordinaire. Il est suivi du pronom personnel
complément de la troisième personne du singulier masculin, ce pronom réfère
toujours à un humain. Il n'est pas figé car il peut être remplacé par un nom
d'humain ou un autre pronom complément. Après ce pronom, on trouve la
préposition ^^Lc. (calâ) : sur, contre, selon, au dessus de suivie d'un nom
déterminé par annexion À j -^ .,. (sijiyyatun) : caractère, nature, dont le pluriel est
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(sajâyâ) et la racine verbale ^ ? « «\£ £ ^(sajâ.-sa ja wà). Après ce
nom, on trouve, accroché à lui, l'expansion annective qui est ici le pronom
personnel complément de la troisième personne du singulier masculin. Ce pronom
renvoie à celui qui est accroché au verbe, il pourra donc changer si ce dernier
change.

b) Degré de figement

Vu que le verbe J^ujl (arsala) a une conjugaison libre, que les
deux pronoms compléments représentant des humains peuvent être remplacés par
des pronoms du même paradigme ou par un nom d'humain pour le premier
pronom sans que cela ne change le sens de la suite exemple :

^ (yursilu caliyyan cala sijiyyatihi) : il met AH à
l'aise . Nous allons, à présent, voir si le complément d'objet indirect est un
complément ordinaire.

1) Les critères d'un complément ordinaire s'appliquent ils à ce complément
?

-pronominalisation
1 0 j I r <L..jjl ('arsalahu calayha) : il l'a envoyé sur elle

-relativation
I d \ I r <Lujj1 ^^1 4 "i j ? "i (sijiyyatuhu llati 'arsalahu

calayhâ) : sa nature sur laquelle il l'a envoyé
-interrogation

S 4,1 ...jjl làL» ijle. (calâ mâdha 'arsalahu ?} : sur quoi l'a t-il
envoyé ?
L'application de ces trois critères au C.O.I change le sens de la suite : mettre
quelqu'un à l'aise, nous pouvons donc dire que ce n'est pas un complément
ordinaire.

2) Son actualisation est elle possible ?
&LI •% « M ^jlc «LLujjl ('arsalahu calâ sajâyâhu) : il l'a envoyé sur ses

caractères
3 j •% i ,i ^jlc <dLuaj] ('arsalahu calâ sijiyyatin) : il l'a envoyé sur une

nature
4 j 7> » » 1 1 LfLc. «LLLojl ('arsalahu calâ s sijiyyatï) : il l'a envoyé sur la

nature
4 \-\tn\\ 6J.A ^jLe. «tLujjl ('arsalahu calâ hâdhihi s sijiyyati ) : il l'a

envoyé sur cette nature
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L'actualisation de ce terme n'est pas possible pour cause de changement du sens de
la suite car sa détermination est figée. Cette suite est donc syntaxiquement semi-
figée.

3) Le signifié de cette suite est il compositionnel ?
Dans mettre quelqu'un à l'aise, nous ne retrouvons ni le sens de «tL-ujl

('arsalahu) : envoyer quelqu'un ni celui de « < " j ? ... (sijiyyatuhu) : sa nature,
son caractère. Cette suite a donc un sens semi-opaque car on y retrouve tout de
même le signifié du pronom complément.

c) Conclusion

Une suite 'AB' au sens 'AC ou 'BC c'est -à-dire ayant un sens semi-
compositionnel est appelée semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie
seront donc des semi-phrasèmes. Ils ne peuvent être employés que pour des
humains.

11.2.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Pronom
complément + Nom déterminé (a) (cas accusatif)

a) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons travailler sur la
séquence suivante : j-s^sJ I «LoJLl 1 ( 'alqamahu l Hajarà) : il le réduit au silence
qui nomme le fait d'empêcher une personne de se manifester. Elle se compose du
verbe à double compléments ^JJ! ('alqamd) : gorger quelqu'un de forme IV de
I»JJ (laqama) : boucher, obstruer ; du pronom complément de la troisième
personne du singulier masculin, ce pronom est libre car il peut être remplacé par
un nom d'humain ou par un autre pronom complément sans que le sens de la suite
ne change ; le substantif primitif déterminé par l'article défini au cas accusatif
j T> -> (Hajar) : la pierre dont le pluriel est j l ^ ~ 1 ( 'aHjâr).

b) Degré de figement

Le verbe a une conjugaison libre, son sujet peut varier. Le pronom
complément peut être remplacé par un autre pronom complément ou un nom
exemple : j^JI ^1 o â l j (yulqimuka l Hajarà) : il te réduit au silence,

I «LLaUl( 'alqamtuhu l Hajarà ) : je l'ai réduit au silence.
1) Le second complément est il un complément ordinaire ?
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- La pronominalisation
6LI <LoJLJl ('alqamahu 'iyâhu) : il la lui a faite avaler

- La relativation
à *â l| ^Ul j-s^JI (alHajaru l ladhi 'alqamahu) : la pierre qu'il lui a

fait avaler
- La passivation

iLJ j-^H aJLJl ('ulqima l Hajaru iyâhu) : la pierre lui a été avalée
- L'interrogation

S <LûUl I jLo (mâdha 'alqamahu ?) : que lui a t-onfait avaler ?
Le sens de la suite change car le second complément n'est pas un complément
ordinaire.

2) La détermination est elle libre ?
Ij-^ <uJLJÎ ('alqamahu Hajarari) : il lui a fait avaler une pierre

LaUl ('alqamahu Hijâran) : il lui a fait avaler des pierres

<LoUl ('alqamahu Hajarahu) : il lui a fait avaler sa pierre
,xfc «LeJLJl ('alqamahu hâdha l Hajar) : il lui a fait avaler cette

pierre
Le sens de la suite change, ce qui veut dire que la détermination est contrainte.
Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.

3) Le signifié de la suite j?~. l l <UiUÎ ('alqamahu lHajarà) : il l'a réduit
au silence n'inclut ni le sens du verbe ^L\] ('alqama) : gorger de, ni celui de
j^s*l\(al Hajar) : la pierre. Le sujet du verbe et son premier complément étant
libres, nous sommes donc en présence d'une suite au sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie ne concernent que les humains, ils sont soit
des semi-phrasèmes comme la suite que nous venons d'étudier, soit des quasi-
phrasèmes exemple : <_.!...->ll <) <* «Lj (nâqashahu l Hisâbd) : il exige de lui
un compte détaillé.
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II.2.2.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Pronom
complément + Nom déterminé (e) (cas accusatif) + adjectif
déterminé + Nom déterminé

a) Analyse

L'étude de cette catégorie de phrasèmes se déroulera à partir de la
suite suivante : J^V I <-AJJ^ VJ^ ^J^ (Darabahu Darba gharîbati l
'ibil) : il l'a passé à tabac. Elle a pour constituants : le verbe *_>j^ (Darabà) :
battre, frapper, taper ; le pronom complément de la troisième personne du
masculin singulier, ce pronom est libre et peut être remplacé par un nom ou un
autre pronom complément ; le substantif invariable déterminé-par annexion
i_>j^ (Darb) : frappe, coup masdar du verbe précèdent ; l'adjectif déterminé
par annexion 3-j-jj-* (gharîbatu) : curieux, bizarre, étrange ; le substantif
primitif déterminé par l'article défini JjVI (al 'ibil) : chameaux, camélidés.

b) Degré de figement

Le verbe a une conjugaison libre, son sujet et son premier
complément aussi peuvent varier exemple :
JjV I 3_Ljj_c i-jjoJb |x-pj_jj i A j (yaDribûnahum Darba gharîbati l 'ibilï)

: ils les passent à tabac ; J-jVI 4- ĵ-è. «_.>j-câ I * l « - c^jj^a (Darabtu
caliyyan Darba gharîbati l 'ibili) : j'ai passé AU à tabac.

1) Le second complément est il un complément ordinaire ?
- La pronominalisation

ôLj 4-jj^a (Darabahu 'iyâhu) : il le l'a frappé
- La relativation

4-»^ 1̂11 J_W I <_t-j>c vJ^ (Darbu gharîbati l 'ibili l ladhî
Darabahu) : la frappe des étranges chameaux qu'il l'a frappé.

- L'interrogation
•v «LJJ^JS i Sj*s (kayfa Darabahu ?) : comment l'a t-il frappé ?

Le sens de la suite change car ce complément est figé.
2) La détermination est elle libre ?

a (Darabahu Darban) : il l'a frappé une frappe
j--â <-j>"a (Darabahu Darba gharîbati 'ibilin) : il l'a

frappé la frappe d'étranges chameaux
J_jV I <JLjj-t VJ^ '^* <L?jjL2a (Darabahu hâdha Darba gharîbati l

'ibil) : il l'a frappé cette frappe des étranges chameaux
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Le sens de la suite change car la détermination y est globale. Cette suite est donc
syntaxiquement semi-figée.

3) Le signifié de J-^V ^"j-^ VJ-"3 ^J^ (Darabahu Darba
gharîbati l 'ibil) : il l'a passé à tabac qui nomme le fait de battre une personne qui
ne peut se défendre inclut le sens du verbe mais pas ceux de c_iJ-^ (Parb} '•
frappe et J-jV' 3- ĵ-^ (gharîbatu l 'ibil) : les étranges chameaux. Nous
avons donc là une suite au sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes et leur sujet est
toujours humain. La conjugaison du verbe est libre tout comme son sujet et son
expansion complétive.

II.2.2.3 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Pronom
complément + Nom déterminé + Nom

a) Analyse

La suite sur laquelle nous allons travailler pour étudier cette catégorie
de phrasèmes est : <j>SJ I <J j-c. A °K (kallafahu caraqa l qirbati) : il lui a
imposé une tâche ennuyeuse. Cette suite a pour constituants le verbe . , iK
(kallafa) : coûter, déranger, gêner, réquisitionner ; Le pronom complément de la
troisième personne du singulier masculin ., ce pronom est libre car il désigne la
personne qui subit l'action ; le substantif invariable déterminé par annexion au cas
accusatif car il est le second complément d'objet du verbe J j-c. (caraq) : sueur,
transpiration dont la racine verbale est Jjj-c (cariqà) : suer ; le substantif
primitif déterminé par l'article défini <jjUI (alqirbatu) : l'outre dont le
pluriel est i_jjJà (qirabun).

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite est toujours à l'achevé car le concept que
nomme la suite se situe dans le passé, on ne pourra pas avoir
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«" à l< . (yukallifuhu caraqa l qirbati) : il le charge de la sueur
de l'outre. Le sujet, par contre, est libre tout comme le pronom complément qui
constitue la première expansion complétive du verbe exemple :
LjjUI Jj^ ~ < " à l < (kallaftukum caraqa l qirbati) '.je vous ai imposés
une tâche ennuyeuse. Nous allons maintenant voir si le second complément est un
complément ordinaire.

1) Peut il subir les transformations syntaxiques sans changement du sens de
la suite ?

- La pronominalisation
6LI «i â l< (kallafahu 'iyâhu) : il l'a chargé de lui

- La relativation
«i.sK ^UI «UjJLlI jJJL (caraqu l qirbati l ladhî kallafahu) : la

sueur de l'outre dont il l'a chargée
- L'adjonction d'un modifieur

6j-j_i£JI 4-jjJLJI Jjj^, «i àl< (kallafahu caraqa l qirbati l kabîrati)
: il l'a chargé de la sueur de la grande outre

- L'interrogation
S «i àl< | jLo (mâdha kallafahu ?) : de quoi l'a t-il chargé ?

Nous remarquons un changement du sens de la suite, ce qui veut dire que ce
complément est figé.

2) La détermination est elle libre dans cette suite ?
U^ <\ àK (kallafahu caraqah) : il l'a chargé d'une sueur
<_jjjfl J^j: <_âi£ (kallafahu caraqa qirbatih) : il l'a chargé de la

sueur d'une outre
c-j^SJI Jj-c, «LàK (kallafahu caraqa l qirabi) : il l'a chargé de la

sueur des cruches
5_ijUI ,jj-£ IÀA «< à l< (kallafahu hâdha caraqa l qirbati) : il l'a

chargé de cette sueur de la cruche
La détermination est globale dans cette suite d'où le changement de son sens lors
de l'actualisation de façon autonome de ses éléments.

Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.
3) Quant à son signifié : il lui a imposé une tâche ennuyeuse, nous n'y

retrouvons que le sens du verbe - à l< (kallafd) : imposer, réquisitionner et pas
ceux des deux substantifs 4-*j±\ I Jj^, (caraqu l qirbati) : la sueur de l'outre.
Cette suite a donc un sens semi-figé.
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c) Conclusion

Cette suite a une conjugaison figée, un sujet humain libre, tout
comme le premier complément d'objet direct avec un signifié semi-figé. Nous
sommes donc en présence d'un semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie
sont donc des semi-phrasèmes.

II.2.2.3.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Pronom
complément + Nom déterminé (e) (cas accusatif) + Nom
déterminé (e) + Pronom complément

a) Analyse

(jacalahu nuSba caynihï) : il ne l'a pas quitté
des yeux est l'exemple que nous avons choisi pour étudier les phrasèmes de cette
catégorie. Cette suite se compose du verbe Ja^a. (jacalà) : mettre, poser, placer ;
du pronom complément de la troisième personne du masculin singulier
(expansion complétive), ce pronom est libre et peut alors être remplacé par un
nom ou un autre pronom complément ; le substantif déterminé par annexion au
cas accusatif (attribut du complément) ,^,^'\ (nuSb) : idole, statue, monument
au pluriel <_»! ,^\] ('anSâb) et à la racine verbale (7 i .^ '< (naSabà) ; du

substantif primitif déterminé par annexion i^\_c (cayri) : oeil, fontaine, source
au pluriel C£_c1 ('acyun) ou ùj-ï* (cuyûri) ; du pronom complément de la
troisième personne du masculin singulier, ce pronom réfère au sujet du verbe.
Ainsi si le sujet du verbe change, ce pronom complément doit aussi changer.

b) Degré de figement

La conjugaison de ce verbe est libre tout comme son sujet et son
premier complément d'objet direct exemple : * *« « « « -_• -->'• .±11* -^ « (yajcaluka

nuSba caynihi) : il ne te quitte pas des yeux ou -* l '« « » ._. .^>*. «iLu-.I ( 'ijcalhu
nuSba caynikd) : ne le quitte pas des yeux.

Le complément remplit il les critères d'un complément ordinaire ?
- La relativation
<!»__, ̂ àJ I 4-J-j-c >-.t'^'> (nuSba caynihi l ladhî jacalahu) : l'idole de ses

yeux qu 'il l'a placé
- La passivation
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& L I Jjua. (jucila 'iyâhu) : il l'a été placé
-L'interrogation

"s <I_LJLA. ijLo (mâdhajacalahu ?) : que l'a t-ilplacé ?
Le sens de la suite change car le second complément n'est pas un complément
ordinaire .

La détermination est elle contrainte ou libre ?
t>ud I •_••>->'' <djLA (jacalahu nuSba l cayn) : il l'a placé idole des

yeux
ijj-iLC •_•"«•'' <1*A. (jacalahu nuSba cuyûn} : il l'a placé idole des

yeux
A\ «* i_>L-a-Jl <L!AA. (jacalahu 'anSâba caynihi) : il l'a placé comme

les idoles de ses yeux
*'*<" -_'^^ IJ-A <d*A, (jacalahu hâdha nuSba caynihi) : il l'a placé

comme cet idole de ses yeux
Le sens de la suite change ce qui veut dire que la détermination est globale dans
cette suite. Ce qui en fait une suite syntaxiquement semi-figé.

Quant au signifié de * '<;* ,^,^'\ «dx .̂ (jacalahu nuSba caynihi) : il ne
l'a pas quitté des yeux , il n'inclut que les sens du sujet, du premier complément
d'objet et celui de l'expansion annective fy-c. (cayn) : oeil. Cette suite a donc un
sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes avec des
sujets humains libres tout comme le premier complément d'objet.

II.2.3 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Pronom
Personnel Complément + Nom déterminé (a) (cas sujet)

a) Analyse

dJI <J o-wj (raHimaka l lâhu) : à tes souhaits, que dieu vous accorde sa
miséricorde, est la suite sur laquelle nous allons travailler pour étudier les
phrasèmes de cette catégorie. C'est une formule religieuse que les musulmans
utilisent lorsque l'un des leurs éternue. Elle a pour premier terme, le verbe
transitif ^ j \ j (raHima-yarHamu} : s'apitoyer sur, accorder sa
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miséricorde (dieu). Après ce verbe, nous avons, accroché à lui, le pronom
personnel complément de la deuxième personne du singulier masculin, pronom
pouvant être remplacé par celui de la deuxième personne du singulier féminin ou
du pluriel ou par l'un des pronoms compléments de la troisième personne sans
que cela ne change le sens de la suite. Cela n'est possible que lorsque le sens de la
suite est que dieu vous accorde sa misécorde car lorsqu'elle a pour signifié à vos
souhaits, seuls les pronoms compléments de la deuxième personne sont acceptés.
Après le pronom complément, nous avons un nom déterminé par l'article défini
au cas sujet car c'est le sujet du verbe j (raHimà}. Ce nom estdJ I (allahu) :
Allah, dieu dont le pluriel est L$JÎ ('âlihatun). Dans cette suite, ce nom s'utilise
toujours sous une forme déterminée car il désigne Allah, et en tant que nom
primitif il n'a pas de racine verbale.

b) Degré de figement

Le verbe ̂ j (raHimà) peut être conjugué au passé comme au mudâri0

sans que cela ne change le sens de la suite. Nous tenons à préciser que le sujet de
ce verbe étant Allah, il sera alors toujours à la troisième personne du singulier
masculin. Il a donc une conjugaison semi-contrainte. Lorsque la suite a pour
signifié à tes souhaits, le complément d'objet direct sera toujours un pronom
complément à la deuxième personne du singulier ou du pluriel. Dans ce cas, ce ne
sera pas un complément comme les autres car les critères d'un complément ne
peuvent s'y appliquer.

1) Le complément est déjà pronominalisé, nous allons passer à la
relativation.

-relativation
<dJI ^.j 1̂11 o-j] ('anta ladhî raHimà allah) : tu es celui à qui

dieu a accordé sa miséricorde
-interrogation

<? <dJ I -v->. j <^o (mon raHimà allah ?) : a qui dieu a t-il accordé sa
miséricorde ?

-sujet du passif
CJ-AJX j (ruHimta) : dieu t'a accordé sa miséricorde

L'application de ces critères nous éloigne du sens à tes souhaits mais nous prouve
que avec le sens que dieu vous accorde sa miséricorde le complément est un
complément ordinaire, il peut être remplacé par un nom de personne ou par un
élément du même paradigme (sauf celui de la première personne) sans incidence
sur le sens de la suite.

2) L'actualisation du sujet n'est pas possible car il a une détermination
contrainte. Il sera toujours au singulier et déterminé par l'article défini Jl ('al).

3) Le sens de la suite est il compositionnel 1
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Lorsque la suite <UI S*^j (raHimaka allah) a pour signifié : à tes
souhaits, le sens est semi-opaque car on n'y retrouve pas les signifiés de
AJXJ (raHimà) : s'apitoyer sur, accorder sa miséricorde ni de <JJI (allâh),
mais celui du pronom complément de la deuxième personne du singulier. Par
contre si la suite a pour signifié : que dieu vous accorde sa miséricorde, il sera
alors compositionnel car il inclut les signifiés de tous ses éléments.

c) Conclusion

Pour conclure, on dira que la suite dJ I -i) * ̂  j (raHimaka allah) peut être
un semi-phrasème comme elle peut aussi être un quasi-phrasème qui est un
phrasème 'AB! ayant pour sens 'ABC' incluant les signifiés de ses éléments avec
un surplus imprévisible 'C'. Les phrasèmes de cette catégorie sont donc soit des
semi-phrasèmes, soit de quasi-phrasèmes. Ils ne peuvent être employés que pour
des humains.

II.2.3.1.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Pronom
complément + Nom déterminé (a) (cas sujet) + Préposition
+ Nom

a) Analyse

Le travail sur cette catégorie de phrasème se fera à partir de la suite
suivante îj^i-iiJL dJI àLoj (ramâhu l lâhu bi l Haydarati) : appeler la
malédiction sur quelqu'un. Cette suite est composée du verbe défectueux
Lfj^^\(_FAj (ramâ-yarmî) : envoyer, jeter, lancer, projeter ; du pronom
complément de la troisième personne du masculin singulier, ce pronom ne peut
être remplacé que par un pronom de la troisième personne ou de la deuxième
exemple :
6jO_xaJL <UJI dLaj (ramâka l lâhu bi l Haydarti) : appeler la malédiction
sur toi ; du nom <UI (Allah) au pluriel 3_$JÎ (âlihatun) ; de la préposition <_.
(bi) : à, dans, pendant et enfin du nom propre 6jjj-> (Haydard) qui désigne une
maladie attaquant les moutons.

b) Degré de figement
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La conjugaison du verbe de cette suite est figée à l'achevé car le
changement de temps provoque le changement du sens de la suite exemple :
6jj_LaJL dJI -±1 « *j « (yarmîka l lâhu bi l Haydarà) : dieu te jette par
haydara. Nous allons à présent voir si le complément de cette suite est un
complément ordinaire :

-La relativation
6 j j-iaJL <i±l I u-*j <_$±\ I jJb (huwa l ladhi rama l lâhu bi IHaydard) :

c'est lui que dieu a jeté par haydara
- l'interrogation

<î s j a-taJL <UJ I (_FA j (j_o (man rama l lâhu bi l Haydara) : qui dieu a
t-il jeté par haydara

-La passivation
6 jO-xaJL ̂  j (rumiya bi l Haydara) : il a été jeté par Haydara

Le sens de la suite change car ce n'est pas un complément ordinaire. La
détermination est elle globale dans cette suite ? Elle ne peut pas être libre car le
sujet du verbe est figé au singulier puisque c'est un nom qui s'emploie toujours
sous cette forme et le complément d'objet indirect est un nom propre ainsi on
n'aura jamais * »^j » ~ ; <^JI &Laj (ramâhu 'âlihatun bi Haydara) : les dieux
l'ont jeté par haydara. Vu que le complément de ce verbe est semi-figé, nous
avons donc une suite syntaxiquement semi-figée.

Dans le signifié de cette suite : appeler la malédiction sur quelqu 'un nous ne
retrouvons ni le sens du verbe Lf^j (rama) '.jeter ; ni celui de <JLJI (Allah) ni
encore moins celui de SjjuaJL (bi l Haydara) : par haydara. Cette suite a
donc un sens semi-figé puisque le sens du complément d'objet direct y est présent.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes, employés
pour des humains. Le complément d'objet y est semi-figé.

II.2.3.1.1.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Pronom
complément + Nom déterminé (a) (cas sujet) + Préposition
+ Nom déterminé (e) + Pronom complément

a) Analyse
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Cette catégorie de phrasèmes ne concerne que des phrases appellatives
telle que celle que nous allons étudier : «LàJil ^jLc. «dJI àL»j (ramâhu l lâhu
calâ 'anfihi) : que dieu l'anéantisse. Elle a pour constituants, le verbe
LS-o^j\LS_aJ (rama- yarmî) : jeter, lancer, envoyer ; le pronom complément de la
troisième personne du masculin singulier, ce dernier peut être remplacé par un
nom d'humain ou un autre pronom complément de la troisième ou deuxième
personne ; le nom <tU I (Allah) ; la préposition ^^Ic, (calâ) : sur, au dessus de,
près de ; le substantif déterminé par annexion \.*\] ('anf) : nez dont le pluriel
est cJj-iî ('unûf) et la racine verbale i_à <j 1 ('a ni fa) ; le pronom complément
de la troisième personne du masculin singulier, ce pronom peut changer selon le
changement de l'expansion complétive exemple : «• p àj '<1 ^^Lc «UJI A-ûLaj
(ramâhum Allahu cala 'unûfihinï) : que dieu les anéantisse, par contre*
-il à \] ^jlc <dJI 6L»j (ramâhu Allahu calâ 'anfikd) : dieu l'a jeté sur ton nez
ne sera pas accepté.

b) Degré de figement

La conjugaison du verbe est figée à l'achevé car c'est une formule qui
s'emploie toujours au passé. Ainsi, on ne pourra pas avoir
«Liiï LJlc <JJ I «i-j-a^j (yarmîhi Allah calâ 'anfihi) : dieu le jette sur son nez.
Le complément d'objet indirect (COI) est il un complément ordinaire ? la
détermination est elle globale ? le sens de la suite est il compositionnel ?

1) les critères d'un complément s'appliquent ils au COI ?
-La pronominalisation

4 j l r <JJ I 6 Lo j (ramâhu l lâhu calayhï) : dieu l'a jeté sur lui
-La relativation

«Liic «dJI ôLaj 4^111 «Là-jl ('anfuhu l ladhî ramâhu l lâhu calayhï) :
son nez sur lequel dieu l'a jeté

-L'interrogation
ÇdJI iLaj 13La (JLc. (cala mâdha ramâhu l lâhu ?) : sur quoi l'a jeté

dieu ?
Nous ne retrouvons pas le sens de la suite car son COI n'est pas un complément
ordinaire.

2) La détermination est elle libre ?
- «Lâj^l ^^ic dJI ôLoj (ramâhu Allahu calâ 'unûfihi) : dieu l'a jeté

sur ses nez
uJL»î ^^ic <UI ôUj (ramâhu Allahu calâ 'anfiri) : dieu l'a jeté sur

un nez
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. à-.VI ^Le. <UI àLoj (ramâhu Allahu calâ l 'anf) : dieu l'a jeté sur
le nez

L_jftJ«V-i lia ^^Ic <UI 4>L.j (ramâhu Allahu calâ hâdha l 'anfi) : dieu
l'a jeté sur ce nez

Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.
3) Dans le signifié de la suite «Làjl ^^ dJ I &L» j (ramâhu l lâhu calâ

'anfihî) : dieu l'anéantisse nous ne retrouvons que le sens de Allah et celui du
complément d'objet direct représenté ici par le pronom complément de la
troisième personne du masculin singulier. Cette suite a donc un sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie, qui sont des phrases appellatives
sont des semi-phrasèmes et ne peuvent être employés que pour les humains.

II.2.3.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Pronom
complément + Nom déterminé (a) (cas suiet) + Nom

a) Analyse

j i f r * "• K I ('akalathu Dibâcu D Diyâc) : pour dire qu'une
chose n 'existe plus est la suite que nous allons étudier. Elle se compose du verbe :
^fu\J^]('akala - ya'kulu) : s'alimenter, manger, consommer ; du pronom
complément de la troisième personne du maculin singulier, ce pronom est
toujours à la troisième personne et peut être remplacé par un nom ; du substantif
primitif déterminé par annexion ^Lu^a (Dibâc) : les hyènes dont le singulier est
•^..x(n/7hc) ; le substantif déterminé par l'article défini ^L^-àJ I (aD Diyâc} :

ferme, propriété, domaine dont le singulier est 3» j.^ (Daycatun).

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite est figé à l'achevé car il nomme un concept
situé dans le passé. Son complément qui représente la chose dont on parle n'est pas
un complément ordinaire car l'application de certaines transformations
syntaxiques changent le sens de la suite ainsi :

- La relativation
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f LjLj-àJI ^I ;•>> cul^l (^UI j-A (huwa l ladhi 'akalat Dibâcu D Diyâc)
: c'est lui que les hyènes des campagnes ont mangé

- L'interrogation
^ i j . A l l £t_u^ oJSl I jU (mâdha 'akalat Dibâcu D Diyâc ? ) :

qu 'ont mangé les hyènes des campagnes ?

La détermination est elle globale dans cette suite ?
c . l : - A l l ç_^± <iKj ('akalahu Dabcu D Diyâc) : l'hyène des

campagnes l'a mangé
£l ('akalahu Dabcuri) : une hyène l'a mangé

__L->. «tKÏ ('akalahu Dabcuhu) : son hyène l'a mangé

2 « j • ̂  1 1 ^t-Lua d " l < ï ('akalathu Dibâcu D Daycati) : les hyènes de la
campagne l'ont mangé

ç-1 . . A i l & !.;.->> 6ÔA d~J<| ('akalathu hâdhihi Dibâcu D Diyâci) : ces
hyènes des campagnes l'ont mangé

Nous ne retrouvons pas le sens de la suite ce qui veut dire que la
détermination y est globale.

Le signifié de la suite ^L_iAJI ^I ti .>. à\\<] ('akalathu Dibâcu D
Diyâc) : ceci n'existe plus n'inclut que le sens du complément d'objet direct
désignant la chose qui n'existe plus et pas les signifiés de ses autres éléments. Cette
suite a donc un sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes. Leur
emploi est réservée aux humains et non-humains. Le complément d'objet est figé à
la troisième personne et le verbe est toujours à l'achevé.

Iï.2.4 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Pronom
complément + Nom indéterminé (cas accusatif)

a) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons travailler sur la
séquence suivante : I Jr <daU.1 ('aHâTahu cilman) : il l'a mis au courant, Cette
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suite se compose du verbe JLLvl ('aHâTa) : encadrer, encercler, entourer, clore,
cerner forme IV de Ja U. (HâTa) : protéger, garder ; du pronom complément de
la troisième personne du singulier masculin, ce pronom est libre il peut alors être
remplacé par un autre pronom ou par un nom d'humain ; le substantif
indéterminé au cas accusatif attribut du complément *lc, (cilm ) : connaissance,
savoir, science dont le pluriel est /»jlc (culûm) et la racine verbale ^lc
(calimà).

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite est figé à l'achevé car le concept qu'il nomme
est souvent situé au passé ainsi I * l ^ d L ̂  ̂  j (yuHîTuhu cilmari) : il l'entoure
de connaissance n'aura aucun sens. Par contre son sujet est libre exemple :

I A ! * «UaLa.î ('aHaTtahu cilman) : tu l'as mis au courant, tout comme le

complément d'objet direct exemple : I - l - d-LU.1 ('aHâTaka cilman) : il t'a
mis au courant, U l r ^LlsJ\ ('aHâTakum cilman) : il vous a mis au courant.
Pour connaître le degré de figement de cette suite, nous allons voir si l'application
de certaines transformations syntaxiques changent le sens de cette suite ; si sa
détermination est libre ; si son signifié est compositionnel.

1) Le complément étant déjà sous forme pronominalisée nous allons voir si
la relativation est possible : I > l ^ la U.1 ^àJ I J.A (huwa l ladhî 'aHâTa cilman) :

**

c'est lui que l'on a entouré de connaissance.
- La passivation

Laïc U j->1 ( 'uHîTa cilman) : il a été entouré de connaissance
- l'interrogation

Laïc Ja LsJ\ <j_a (mon 'aHâTa cilman) : qui a-t-il entouré de connaissance

ÇdJaUl IjLa (mâdha 'aHâTahu ?) : de quoi l'a t-il entouré ?
2) jJjJ I «UaLa.1 ('aHâTahu l cilmà) : il l'a entouré de connaissance

Lajlc dJaU.1 ('aHâTahu culûman) : il l'a entouré des connaissances
<Lalc «LlaU,1 ('aHâTahu cilmahu) : il l'a entouré de sa connaissance

|j_A <JaL^,1 ('aHâTahu hâdha l cilmd) : il l'a entouré de cette
connaissance
Le sens de la suite change ce qui veut dire que son complément n'est pas un
complément ordinaire et la détermination y est globale. Elle est syntaxiquement
semi-figée.
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3) Le signifié de la suite n'inclut que le sens du sujet et du complément du
verbe plus celui du second complément d'objet ^Le. (cilm) : connaissance. Elle a
donc un sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes avec un
sujet humain libre tout comme le complément d'objet direct.

II.2.4.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Pronom
complément + Nom indéterminé (cas accusatif) + adjectif
indéterminé

a) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons travailler
sur ldA.1 j Ua^jju LJaLjLj (tacâTayâ sawTan wâHidari) : ils sont en accord total.

Cette suite est composée du verbe au duel .LrL'l*Ji (tacâTa) : absorber, avaler,
se consacrer à , s'adonner à forme VI de crla^î ('acTâ)\ du substantif
indéterminé au cas accusatif -U j^m (saw T) : fouet, cravache dont le pluriel est

Ja I j , <t(siyâT) et la racine verbale Ja j <_>* (sa wu Ta) ; l'adjectif indéterminé
au cas accusatif o^.lj (wâHid) : unique, seul.

b) Degré de figement

Le verbe de la suite est figé à l'achevé car le concept qu'il nomme se
situe dans le passé. Toutefois son sujet peut être remplacé par un autre pronom
personnel ou par un nom d'humain exemple :

1 **

(tacâTaytum sawTan wâHidan) : vous êtes en accord total. Le complément de
cette suite est il un complément ordinaire, la détermination y est elle globale, le
signifié est il compositionnel ?

1) Nous allons appliquer des transformations syntaxiques à ce complément
- La pronominalisation

6LI I j lnU*i (taPâTayâ 'iyâhu) : ils se le passèrent
- La relativation
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(as sawTu l ladhi lacâTayâ) : le fouet qu'ils se
passèrent

- L'interrogation
Ç LJabuj IAL, (mâdha tacâTayâ) : que se passèrent ils ?

Le sens de la suite change, ce qui veut dire que ce complément est figé.
2) La détermination n'est pas libre puisque le sens de la suite change

jiJ^JÎ Ja^uJ) LdaU-j (tacâTayâ s sawTa l wâHid) : ils se passèrent
le même fouet

daJjJI «uJaj^u LJaUj (tacâTayâ sawTahu l wâHid) : ils se passèrent
son même fouet

Sa^Jj LULwtu LJalaJj (tacâTayâ siyâtan wâHidatan) : ils se passèrent
des mêmes fouets

IJJb LJaUJJi (tacâTayâ hâdha s sawTa l wâHid) : ils se
passèrent ce même fouet
La détermination est donc globale.

3) Le sens de la suite ils sont en accord total n'inclut que le sens du sujet du
verbe et pas ceux de ses autres éléments dont le verbe .jr^^ (tacâTâ) : se
passer, s'adonner à ; le substantif et son adjectif j^J j Ja j.^ (sawTun wâHid) :
un fouet unique. Nous sommes donc en présence d'une suite au sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des senii-phrasèmes. Le sujet du
verbe y est libre et est toujours un humain.

IL3.1 : Phrasèmes è la stro-ctwre : Verbe à rachevé + Préposition +
Nom déterminé.' (a on e> (cas génitif)

a) Analyse

Dans cette catégorie de phrasèmes, nous incluons les phrasèmes composés
d'un nom déterminé par l'article défini et ceux composés d'un nom déterminé par
annexion dont l'expansion d'annexion est un nom ou un pronom complément non
figé exemple : <.jLi^ ,jl>' (kûna bimathâbaïi...') : faire office de...et
u-j-JLiL ^SWSSLJ (rajam:, hi l ghayb) : prédire. Cette dernière suite va constituer
la base de notre étuds,



Le premier terme de cette suite est le verbe : ^j (rajama) : lancer des
pierres, injurier, maudire pouvant être conjugué comme un verbe ordinaire sans
que cela ne change le sens de la suite. Après ce verbe, nous avons la préposition
i_> (bi) : avec, au moyen de, à, dans, qui s'accroche au mot qui le suit, en
l'occurrence •_• j « 1 1 ('alghayb) : l'invisible, le mystère. Ce nom a pour racine
verbale i_» <_$ \<_jU (ghâba-gha yaba), verbe dont il est un des noms d'action.

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite ayant une conjugaison semi-libre, nous allons voir si
le complément d'objet indirect i_ t j» I L (bilghayb) remplit les conditions d'un
complément ordinaire avant de procéder à l'étude du figement sémantique de cette
suite.

1) -pronominalisation
<u AJX j (rajama bihi) : il a lancé des pierres avec ça (lui)
-relativation

«u ±*.j (^J-ll -_-j* II ('alghaybu ladhi rajama bihi) : l'invisible avec
lequel il a lancé des pierres

-interrogation
9 AA.J I jLu (bimâdha rajama ?) : avec quoi a-t-il lancé des pierres ?

En appliquant ces trois critères au complément d'objet, nous remarquons un
changement du sens de la suite car ce n'est pas un complément ordinaire.

2) Peut il être actualisé ?
*.-_ -j* ; ^-j (rajama bighaybin) : lancer des pierres à un invisible

* i_ijji /A-a-j (rajama bighuyûbin) : lancer des pierres à des invisibles
* i_jjj* II ; ̂ .j (rajama bilghuyûb) : lancer des pierres aux invisibles

-_'j*'l I ll$-j f^j (rajama bi hâdha l ghayb) : lancer des pierres à cet
invisible
Vu que le sens de la suite change avec l'actualisation du complément d'objet, la
détermination de ce dernier est donc contrainte et non libre.

3) Le sens de la suite est il compositionnel ?
Dans le sens de la suite <_xjjLJL ̂ j (rajama bilghaybi) : prédire, nous

ne retrouvons ni le signifié du verbe : lancer des pierres, maudire, ni celui du
groupe prépositionnel -..-j* H ; (bilghayb) : à l'invisible. Cette suite a donc un
sens semi-opaque puisque le sujet humain du verbe y est présent.

c) Conclusion
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Etant donné la semi-opacité de son sens, cette suite est donc un semi-
phrasème comme le sont la plupart des phrasèmes de cette catégorie. On pourra
aussi avoir des quasi-phrasèmes exemple : ._ij;U 1 1 ^^Ic, jjjï (taraddada
calâ T Tabîbi) : consulter le médecin.

II.3.1.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Préposition +
Nom déterminé (e) (cas génitif) + Pronom Complément

a) Analyse

L'exemple à partir duquel nous allons orienter notre étude des
phrasèmes de cette catégorie est : «ul^j ̂  jUu (sârafi rikâbihï) : être tout

**

dévoué à quelqu'un. Cette suite se compose du verbe jj"'j\jL" (sâra-yasîru)
: aller, marcher, rouler dont la conjugaison est libre et le sujet humain.Ce verbe
est un verbe concave ( t_à^a.VI J « 4 J I 'alficlu l'ajwaf) car la seconde lettre de
sa racine est une semi-consonne. Il est suivi de la préposition ̂  (fi) : dans, à,
sur, au sujet de, durant. Après cette préposition, nous avons un nom déterminé
par annexion ^_>l£j (rikâb) : étrier à la racine verbale *_^j (rakiba) et au
pluriel i_j£j (rukubun). L'expansion annective de ce nom est un pronom
personnel complément non figé car pouvant être remplacé par un autre pronom
complément ou par un nom d'humain sans changement du sens de la suite.

b) Degré de figement

Vu que le verbe n'a pas une conjugaison ni un sujet contraints, que le
pronom complément peut être remplacé par un élément du même paradigme sans
incidence sur le sens, le degré de figement syntaxique de la suite sera fonction du
degré de figement du complément d'objet indirect c-jl^j (rikâb).

1) -pronominalisation
«Lii j LLU (sâra fîhi) : marcher sur lui
-relativation

<Lj_à jL« 1̂11 <ul£j (rikâbuhu ladhi sârafîhi) : son étrier sur lequel
il a marché

-interrogation
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là La ̂  (fîmâdha sâra ? ) : sur quoi a - t-il marché ?
**

L'application de ces critères change le sens de notre suite, <_jl£j (rikâbun) n'est
donc pas un complément ordinaire.

2) Peut il être actualisé ?
(sâra fi rikâbih) : marcher sur un étrier

(sâra fi r rikâbi) : marcher sur Vétrier

(sâra fi rukubin) : marcher sur des étrier s

(sâra fi r rukubi) : marcher sur les étriers

<_5-à jUu (sâra fi hâdha r rikâbi) : marcher sur cet étrier
L'actualisation du complément d'objet indirect nous éloigne du sens de la suite :
être dévoué à quelqu'un. Nous sommes donc en présence d'un complément à la
détermination contrainte. Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.

3) Quant au figement sémantique , il dépendra de la compositionnalité ou
non du sens de cette suite. Le signifié de la suite <-jt£j ^ jUo (sâra fi
rikâbihi) : être dévoué à quelqu'un n'inclut ni le signifié de jLu (sâra) :
marcher, rouler ni celui de ̂  (fi) : sur, dans, à, ni celui de «ul^j
(rikâbuhu) : son étrier. Nous sommes donc en présence d'une suite au sens semi-
opaque puisque le sujet du verbe y est présent.

c) Conclusion

La suite que nous venons d'étudier ayant un sens semi-figé, c'est donc
un semi-phrasème comme le sont les phrasèmes de cette catégorie, exemple :
«LLjU LSLe. JÀ.1 (axadha calâ câtiqihi) -.prendre en charge. Leur emploi est
valable pour les humains et les non humains.

II.3.1.1.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Préposition
+ Nom déterminé (e) (cas génitif) + Pronom Personnel
Complément + Préposition

a) Analyse

j (raba'a binafsihi cari) : s'estimer au dessus de,
est la suite sur laquelle nous allons travailler pour étudier les phrasèmes de cette
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catégorie. Cette suite commence par le verbe Uj-Ajuj (raba'a-yarba'u) : se
tenir en sentinelle, ce verbe peut être conjugué librement au passé comme à
l'inachevé sans que cela ne change le sens de la suite ; son sujet est aussi libre
exemple : ĵ-c, •* J • •• s *. ^ U^p (tarba'u binafsika can) : tu t'estimes au dessus

de.... Ce verbe hamzé6 est suivi de la préposition ̂  (bi) : avec, au moyen de, à,
dans qui s'accroche toujours au mot qui le suit. Elle est suivie d'un nom ^-à*.

(nafs) : âme, individu dont le pluriel est L>ajÀÏ\(j«i\] (nufûs / 'anfus) et qui
a pour racine verbale <_>uJLJ (nafasa), il peut être employé au pluriel si le sujet
du verbe est à la première, deuxième ou troisième personne du pluriel exemple :

- fl • •• * ''I ô3-*j~* (yarba'ûna 'anfusahum can) : ils s'estiment au dessus
de.... Ce nom est déterminé par annexion avec pour expansion annective le
pronom personnel complément de la troisième personne du singulier masculin qui
est non figé car il peut être remplacé par un élément du même paradigme. Le
dernier terme de cette suite est la préposition <jx, (cari) qui est employée pour
marquer la déférence, l'éloignement, la séparation ou pour introduire la chose
cherchée. Elle est toujours suivie d'un nom ou un pronom complément.

b) Degré de figement

La conjugaison du verbe n'étant pas contrainte tout comme le pronom
complément expansion annective, nous allons étudier le degré de figement
syntaxique du complément d'objet indirect o,,î'\ (nafs)

1) Est ce un complément ordinaire ?
-pronominalisation
(j_c LJ_J ï_j j (raba'a bihâ cari) : se tenir en sentinelle avec elle
-relativation
ij-c Uj_j Uj Lf^l\ «i , ,i à °\ (nafsuhu latî raba'a bihâ cari) : son

âme qu'il a tenue en sentinelle avec elle
-interrogation

S <jx, Lj ijLj (bimâdha raba'a can) : avec quoi s'est il tenu en
sentinelle ?

Nous remarquons que le fait d'appliquer les critères d'un complément
ordinaire à ce complément d'objet change le sens de la suite, ^-â*. (nafs) n'est
donc pas un complément ordinaire.

2) Peut il être actualisé ?

° Verbe dont une des lettres de la racine est une hamza
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* <j-c, ^..â". IK Lj (raba'a binnafs can) : se tenir en sentinelle avec
l'âme

* ^_c ^"0**; LJJ (raba'a binafsin cari) : se tenir en sentinelle avec une
âme

* ^t t^uLLJlj Ijj-jj (raba'û bi'anfusin cari) : ils se sont tenus en
sentinelle avec des âmes

* (j^. ^ j - à * . I l I j f l . LJJ (raba'a bi hâdha nnafs can) : se tenir en
sentinelle avec cette âme
L'actualisation n'est pas possible car la détermination de cette suite est globale.

3) La suite ^ * • •• à '• t« Lj (raba'a binafsihi cari) : s'estimer au dessus
de, a-t-elle un sens compositionnel ? étant donné que l'on n'y retrouve pas le sens
du verbe Lj (raba'a) : se tenir en sentinelle, ni celui de « i . , < à \< (binafsihi) :
avec son âme, nous avons donc là une suite au sens semi-figé car le sens de son
sujet, qui est toujours un humain, s'y trouve.

c) Conclusion

Une suite ayant un sens semi- compositionnel c'est-à-dire n'incluant
que le sens d'un de ses éléments est appelée semi-phrasème. Les phrasèmes de
cette catégorie sont donc des semi-phrasèmes.

II.3.1.1.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Préposition
+ Nom déterminé (e) + Pronom complément + Nom (cas
sujet)
a) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons travailler
sur la séquence suivante : J;'* • • • * ;j -^"â ̂  « I L (Talaca fi qaDîbihi
sunbulun) : il a eu un amour d'enfant.Les constituants de cette suite sont le verbe
*JJLj\*Ua(T'fl/aca /yaTlu cu) : s'élever au dessus de, gravir, monter sur,
grimper ; la préposition ^ (fî) : à, dans, avec, sur ; le substantif déterminé par
annexion -_-j ••**'* (qaDîb) : tige, canne, barre dont le pluriel est jl; -^â

(qiDbâri) et la racine verbale ._i .Aâ (qaDabà) ; le pronom complément de la
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troisième personne du singulier qui est libre car il peut être remplacé par un
autre ou un nom d'humain ; le substantif primitif indéterminé J ; '• • ••

(sunbulun) : épi au pluriel Jjli-uj (sanâbiT).

b) Degré de figement

Le verbe de la suite a une conjugaison figée car il ne peut être
employé dans un autre temps exemple : * J ; *" •• ** ; j • A ° <_y-à - I L - >
(yaTlacufi qaDîbihi sunbulun) : un épi monte sur sa tige, son sujet est aussi figé à
la troisième personne du singilier masculin. Nous allons maintenant voir si le
complément d'objet indirect est un complément ordinaire, si la détermination de
la suite est globale, si le signifié est compositionnel pour, enfin, connaître le degré
de figement de la suite.

1) Les critères d'un complément s'appliquent ils au COI de cette suite ?
-La pronominalisation

J ; '» • •• <i_ii « 1 l» (Talacafîhi sunbulun) : un épi est monté sur lui
- La relativation

J J ' I M . «u-à çLL ^U I « . i j . A â (qaDîbuhu l ladhî Tala^a fîhi
sunbulun) : sa tige sur laquelle est monté un épi

- L'interrogation
g J;'« •- • ! l- làLa ̂  (fî mâdha Talaca sunbulun ? ) : sur quoi est

monté un épi ?
2) La détermination est elle libre ?

J\'M «i 4__>LA3 ̂  ^JJa (Talaca fi qiDâbin sunbulun) : un épi est
monté sur des tiges

J ; '* • •• -_-j - ^ â * I (j-à • I L> (Talaca fî l qaDîb sunbulun) : un épi est
monté sur la tige

J / IMI c - i l . A < l l ̂  1̂1= (Talacafî l qiDâb sunbulun) : un épi est
monté sur les tiges

«i I \\ < « «i j j ' ^â (_j-à j-LU (Talaca fî qaDîbihi sunbuluhu) : son épi
est monté sur sa tige

J;l-.... V J . ,X8M HA ̂  jJLL (Talacafî hâdha l qaDîbi sanâbil) :
des épis sont montés sur cette tige

Le sens de la suite change car la détermination y est globale. Cette suite est
donc syntaxiquement figée.

3) Dans le signifié de la suite J ; *« • •• * ; j - ^« ̂  ç-LL (Talaca fî
qaDîbihi sunbulun) : il a eu un amour d'enfant, nous ne retrouvons ni le sens de
ç.Uo(Talacà) : monter sur, grimper, ni celui de «i ; j « A â ̂  (fi qaDîbihi) :
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dans sa tige, ni celui de J \\... (sunbulun) : épi. Nous avons donc là un sens
opaque.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie ont un sens opaque ce qui en fait des
phrasèmes complets. Ces suites ne sont employées que pour les humains.

H.3.1.3 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Préposition +
Nom déterminé (a) (cas génitif) + Coordonnant + Nom
déterminé (a) ( cas génitif)

a) Analyse

Les phrasèmes de cette catégorie n'étant pas nombreux, l'un des rares
exemples que nous avons trouvé est : 3 •» . . . 1 1 j i_j^jJI LfLc, ^1 ('atâ calâ
rruHbi wa ssacatï) : être le bienvenu. Cette suite a pour premier terme le verbe
^1 ('atâ ) : arriver, venir, c'est un verbe à double irrégularité, défectueux et
hamzé car la première lettre de sa racine est une hamza et la troisième est une
semi-consonne. Ce verbe ne peut être utilisé dans un autre temps que l'achevé
(exclusivement à la troisième personne du singulier et du pluriel ou à la deuxième
personne du singulier et du pluriel) car cette suite nomme un concept situé dans le
passé, sa conjugaison est donc contrainte. Après ce verbe, nous avons le second
terme de cette suite, qui est la préposition ^ îc. (cala) : sur, au dessus de, près de,
contre, selon. Elle est suivie d'un nom déterminé par l'article, au cas génitif
•_^j-II (arruHb) : ampleur, largeur dont la racine verbale est <-^j (raHiba).
Ce nom est suivi du coordonnant j (wa) : et qui forme un seul mot graphique
avec le mot qui le suit, dans cette suite, il coordonne deux noms. Le second nom
est aussi déterminé par l'article défini 2« . . . 1 1 (assacatu) : l'affluence,
l'envergure, le gabarit.

b) Degré de figement

Le verbe ^î ('atâ) ayant une conjugaison contrainte, ce qui veut
dire qu'il est syntaxiquement semi-figé, nous allons à présent étudier le degré de
figement syntaxique du complément d'objet indirect de cette suite.

1) Remplit il les conditions d'un complément ordinaire ?
-pronominalisation
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('atâ calayhi) : il est arrivé sur lui
-relativation

I j j I ^ ^1 ^^jJI 3 - . , , , 1 1 j ,Twa> jJ I ('arruHbu wa s sacatu loti
'atâ calayhâ) : la largeur et le gabarit sur lesquels il est arrivé

-interrogation
-? <_p1 I jLa (jlc, (calâ mâdha 'atâ ? ) : sur quoi est il arrivé ?

L'application des critères d'un complément d'objet ordinaire au complément
d'objet indirect change le sens de la suite, ce qui veut dire que ce n'est pas un
complément d'objet ordinaire.

2) Sa détermination est elle contrainte ?
* 4JLJLU j C-IA. j ĵlc, (_p1 ('atâ calâ ruHbin wa sacatin) : arriver sur une

largeur et une envergure
* 4."'* • • • j d ;~-j (^-^ (̂ 1 ('atâ calâ ruHbihi wa sacatihi) : arriver

sur sa largeur et son envergure
1-ua.jJ I I1& j 3-n.i 1 1 * la LJlc ^pl ('atô ca/<2 hâdhihi s sacati wa hâdha

r ruHb) : il est venu sur cette largeur et cette envergure
Le sens de la suite change car l'actualisation n'est pas possible, ce complément a
donc un déterminant contraint. Cette suite est alors syntaxiquement figée.

3) Le degré de figement sémantique sera fonction de la compositionnalité
du sens de cette suite. <ju..J I j t-AA-jJI j^lc ^î ('atâ calâ r ruHbi wa s
sacatï) : être le bienvenu, on ne retrouve dans le signifié de cette suite que le sens
du verbe ^1 ('atâ) : arriver, venir et pas celui de c_iA.jJI (arruHb) : la

largeur, ni celui de 3 v. .. 1 1 (assacatu) : l'envergure. Cette suite a donc un sens
semi-compositionnel.

c) Conclusion

Une suite syntaxiquement figée et au sens semi-compositionnel est un semi-
phrasème. Les phrasèmes appartenant à cette catégorie sont donc des semi-
phrasèmes. Ils ne peuvent être employées que pour des humains.

II.3.1.4 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Préposition +
Nom déterminé Ce) + Nom

a) Analyse
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L'étude de cette catégorie de phrasèmes sera basée sur la suite
suivante <_Jj 6-̂  *^ (Ja'a bi bni dâyatiri) : il a apporté une nouvelle non
fondée. Suite composée du verbe pU. (jâ'a) : arriver, venir ; de la préposition
i__i (bi) : à, dans, pendant ; du substantif primitif déterminé par annexion ^1
('ibri) :fils, descendant dont le pluriel est pl_Ljl ('abnâ') ; du substantif
indéterminé 3_Jj (dâyatun) : sage-femme. Le nom composé <_Ja <>J ('ibnu
dâyatin) nomme le corbeau.

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite a une conjugaison libre exemple :
LJj ô-jL P^T-J (yajî'u bi bni dâyatin) : il apporte une nouvelle non fondée,

son sujet est aussi libre exemple : LJj <j-jL -^ *^ (ji'ta bi bni dâyatin) : tu as
apporté une nouvelle non fondée. Le complément d'objet indirect a t-il les critères
d'un complément ordinaire ?

- La pronominalisation
<u ? U. (jâ 'a bihi) : il est venu avec lui

- La relativation
<LJ pU. <^àJ I <_Jj <j_jl ('ibnu dâyatin l ladhijâ'a bihi) : le corbeau avec

qui il est venu
- L'interrogation

<?<LJ P U. I jLj (bi mâdhajâ'a bihi) : avec quoi est il venu ?
Le sens de la suite change car le complément n'est pas un complément ordinaire.

La détermination est elle libre dans cette suite ?
<_Jj eLL/u cU. (jâ'a bi 'abnâ'i dâyatin) : il est venu avec les fils de la

sage-femme
U. (jâ'a bi l 'ibni) : il est venu avec le fils

<j-j llfj pLa. (jâ'a bi hâdha bni dâyatin) : il est venu avec ce
corbeau

3_Jj pLL/u cU. (jâ'a bi 'abnâ'i dâyatin ) : il est venu avec les fils des
sage-femmes
Le sens de la suite change car la détermination de la suite est globale. Elle est
donc syntaxiquement semi-figée.

Le signifié de la suite 3-Ja ̂ L PLa. (jâ'a bi bni dâyatin) : il a apporté
une nouvelle non fondée n'inclut que le sens du verbe avec son sujet pU. (jâ'a) :
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venir, arriver et de la préposition »_j (bi) : avec. Nous avons donc là une suite au
sens semi-figée.

c) Conclusion

Comme la suite que nous venons d'étudier, les phrasèmes de cette
catégorie sont des semi-phrasèmes. Leur emploi est exclusivement réservé aux
humains.

II.3.1.4.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Préposition
+ Nom déterminé (e) (cas génitif) + Nom déterminé +
Pronom Personnel Complément

a) Analyse

<LJJ 4-oAj Lf\\ J-=^jl ('irtaHala 'ilâ raHmati rabbihï) : mourir,
telle est la suite sur laquelle nous allons baser notre étude des phrasëmes de cette
catégorie. Cette suite commence par le verbe J^jjj ('irtaHala) : partir, forme
ajoutée VIII de JA.J (raHalà). Ce verbe ne peut être conjugué car l'action se
passe au passé et le sujet ne peut être qu'à la troisième personne (quand on parle
de mort d'homme, on ne peut en parler au présent ni à la première ou à la
deuxième personne). Ce verbe est suivi de la préposition ^j ('ilâ) : à, vers,
jusqu'à qui est, elle, suivie du nom 4-<^j (raHmatun) : clémence, miséricorde,
pitié, déterminé par annexion et à la racine verbale /» ^ j\f-^j (raHima-ra Hi
ma ) ; l'expansion d'annexion de ce nom est un autre nom déterminé par annexion
c_i j (rabburi) : maître, seigneur, dieu dont la racine verbale est i_jj (rabbà) et le
pluriel <-jLjj! ('arbâb). L'expansion annective de ce nom est le pronom
personnel complément de la troisième personne du singulier masculin. Il est figé à
la troisième personne car il a pour coréférent, le sujet du verbe.

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite étant syntaxiquement figé, nous allons passer à
l'étude du figement syntaxique du complément d'objet de cette suite.

1) Les critères d'un complément ordinaire s'appliquent ils à ce
complément?

-pronominalisation
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10 . 1 1 JoJJjl ('irtaHala 'ilayhâ) : il est parti vers elle
-relativation

I Q . I I JAJJJ ^^ôJI <Uj «L&A.J (raHmatu rabbihi lati 'irtaHala
'ilayhâ) : la miséricorde de dieu vers laquelle il est parti

-interrogation
Sj^jjl iJLo ^1 ('ilâ mâdha 'irtaHala) : vers quoi est il parti

?L'application de ces critères nous éloigne du sens de la suite, ce n'est donc pas un
complément ordinaire.

2) L'actualisation du complément est elle possible ?
* «__ij cjL»ja.j Lf\\ cU^jl ('irtaHala 'ilâ raHmâti rabbin) : il est parti

vers les miséricordes d'un dieu
* <L»J «LAA.J 6JJb (^j J-aûjj ('irtaHala 'ilâ hâdhihi raHmâti rabbihi) : il

est parti vers cette miséricorde de son dieu
Son actualisation n'est pas possible car sa détermination est figée. Cette suite

est donc syntaxiquement figée.
3) Le signifié de «Uj <-OA.J ̂  I J-=^jj ('irtaHala 'ilâ raHmâti rabbihi)

: mourir, n'inclut ni le sens de J-sûjj ('irtaHala) : partir ni celui de
à «~^j ^\ ('ilâ raHmâti) : vers la miséricorde, ni celui de «LJJ (rabuhu) : son

dieu. Cette suite a donc un sens non compositionnel.

c) Conclusion

Un phrasème ayant un sens entièrement opaque est décrit par Mel'cûk
comme étant un phrasème complet. Les phrasèmes de cette catégorie sont donc,
pour la plupart, des phrasèmes complets.Toutefois on trouve aussi des semi-
phrasèmes exemple : «L^ïj ^LM ^ ^Jâj (waqaca fi sinni ra'sihï) : il est
dans un grand malheur.

II.3.1.5 : Phrasèmes à la structure : Verbe à Fachevé + Préposition +
Nom déterminé (a) + Adjectif déterminé

a) Analyse

£_2ljJI j-a!bU ù-tàî(''adhc'ana lil 'amri l \vâqic) : il s'est rendu à
l'évidence est la suite que nous avons choisie pour étudier les phrasèmes de cette
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catégorie. Elle se compose du verbe <j^i1 ('adhcand) : obéir à , obtempérer à, se
laisser faire de la préposition J (lï) : à, à cause de, afin de ; du substantif
déterminé par l'article j-aV'l (al 'amr) : ordre, injonction, commandement dont
le pluriel est jj_a! ('umûr) et la racine verbale j * 1 ('a ma ra) ; de l'adjectif

déterminé par l'article -âlj-ll (al wâqic) : existant, situé, réel, concret.

b) Degré de figement

La conjugaison du verbe de cette suite est libre, elle peut alors être
employée à l'inachevé exemple : £-Sl>ll j-*SU <>càj (yudhcinu lil'amri l
wâqic} : il se rend à l'évidence, le sujet du verbe est également libre exemple :
«JâljJI j-oSU A " \ r Jl( 'adhcantum lil'amri l wâqic) : vous vous êtes rendu à
l'évidence.

Le complément d'objet indirect (C.O.I) est il un complément ordinaire ? la
détermination est elle libre ? le signifié de la suite est il compositionnel ?

1) Les critères d'un complément d'objet ordinaire s'appliquent ils à ce
C.O.I ?

- La pronominalisation
<J ^j-càl (adhcana lahu) : il s 'est plié à lui

- La relativation
<U tj-cjl <_£U I *Jâlj_l I jj& I (al'amru l wâqicu l ladhî 'adhcana lahu) :

l'ordre réel auquel il s' est plié
- L'interrogation

S (j-câî (Jli (limâdha 'adhcana ?) : à quoi s'est il plié ?
Le sens de la suite change car ce complément n'est pas un complément ordinaire.

2) La détermination de la suite est elle libre ?
£_2l j j_aV (j-cJÎ ('adhcana li'arin wâqic) : il s 'est plié à un ordre réel

oJàljJI j-aljSU (jjtâî (adhcana lil 'awâmiri l wâqicati) : il s'est plié
aux ordres réels

çJàljJI 6^-aV tj^Jl (adhcana li 'amrihi l wâqic) : il s'est plié à son
ordre réel

t*ljJI j-oVl lôfj 4>âî ('adhcana U hâdha l 'amri l wâqi^ : il s'est
plié à cet ordre réel
Le sens de la suite change, ce qui veut dire que la détermination de cette suite est
globale.

189



3) Le signifié de £-âl>JI j-oSU <>eJl ('adhcana lil 'amri l wâqic) : se
rendre à l'évidence n'inclut que le sens du sujet et pas ceux de <>cj| ('adhcanà) :
se plier à , j~*$J (lil'amri) : pour l'ordre, £-âlj-ll (alwâqi0) : réel, véritable.
Ce sens est donc semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie ont un sens semi-figé ce qui en fait
des semi-phrasèmes. Leur sujet humain est toujours libre.

II.3.2.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Préposition +
Pronom Personnel Complément + Nom indéterminé (cas
accusatif-cas suiet)

a) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons prendre
l'exemple suivant : Luulj «L» *_àj (rafaca bihi ra'sari) : prêter attention à
quelque chose. Cette suite commence par le verbe «-i^WJj j (rafaca-yarfacu)
: lever, dresser. Il peut être conjugué à tous les temps et à toutes les personnes
(humain) sans incidence sur le sens de la suite. Le second terme est la préposition
(__. (bi) : avec, à , dans, pendant, au moyen de, cette préposition s'accroche au mot
qui la suit ; ce mot est, ici, le pronom personnel complément de la troisième
personne du singulier masculin. Ce pronom complément peut être remplacé par
un élément du même paradigme ou par un nom d'humain. Le dernier terme de
cette suite est un nom primitif indéterminé au cas accusatif ^ï j (ra's) : tête qui

est le complément d'objet direct du verbe, son pluriel est u^J^j (ru'ûs).
Lorsque le sujet du verbe est au pluriel, le complément d'objet se met aussi

au pluriel exemple : L.UJJJ <LJ lj-*-àj (rafacû bihi ru'ûsan) : ils ont prêté
attention à quelque chose.

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite ayant une conjugaison libre, l'étude du degré
de figement syntaxique va concerner le complément d'objet direct.

1) Ce complément remplit il les conditions d'un complément ordinaire ?
-pronominalisation
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* <u <La-àj (rafacahu bihi) : il l'a levée pour lui
-relativation

<u *_àj <_£JJI (_^1 jJ I (<3r ra'sw / ladhî rafaca bihi ) : la tête qu'il
a levée pour lui

-interrogation
•? <u *_àj lâLa (mâdha rafaca bihi ? ) : gw'a t-il levé pour lui ?

Les critères d'un complément ordinaire ne s'appliquent pas à ^l j (ra's ) ce
n'est donc pas un complément ordinaire.

2) Peut il être actualisé ?
* ̂  jJ I <LJ £_à j (rafaca bihi r ra'sd) : il a levé la tête pour lui
* LUJJ^J <u *_àj (rafaca bihi ru'ûsari) : il a levé des têtes pour lui

* (-HJJJ-" ̂  MJ (rafaca bihi r ru'usa) : il a levé les têtes pour lui
* ^ul^JI là-fc <LJ ^_àj (rafaca bihi hâdha r ra'sa ) : z7 a levé cette tête

pour lui.
Nous ne retrouvons pas le sens de la suite, Uulj (ra'san) n'est donc pas

actualisable car sa détermination est contrainte. Par contre lorsque le verbe est au
pluriel, il se met aussi au pluriel. Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.

3) Le sens de la suite est il compositionnel ?
Uulj <LJ «_âj (rafaca bihi ra'san) : prêter attention à quelque chose,

dans ce signifié, on ne retrouve pas le sens de £_àj (rafacd) : lever ni celui de
utAj (ra's) : tête. Cette suite a un sens semi-opaque parcequ'il inclut le sujet du
verbe.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont en majorité des suites au sens
semi-figé que nous appelons des semi-phrasèmes. Toutefois nous pouvons aussi
avoir des phrasèmes complets exemple : £_oj f d' 'j; •-•j--<''| ('inkasarat
baynahum rumHuri) : ils sont devenus des ennemis déclarés. Ces phrasèmes ne
peuvent être utilisés que pour les humains.
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II.3.2.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Préposition +
Pronom Personnel Complément + Nom déterminé la) (cas
accusatif)

a) Analyse

La suite sur laquelle nous allons travailler pour étudier les phrasèmes
de cette catégorie est : ._. ̂ • 1 1 <LJ_O (_$\j(ra'â minhu l cajaba) : en rester
confondu qui nomme le fait d'être rempli d'un grand étonnement. C'est une suite
qui commence par le verbe ^1 j (m'a) : voir, verbe à double irrégularité : hamzé

jj^4-A(mahmûz) et défectueux ((j^L nâqiS ) car la seconde lettre de sa racine
est une hamza et le troisième une semi-consonne. Ce verbe n'a pas une
conjugaison libre car il ne peut être conjugué qu'au passé et son sujet, bien que
libre, est toujours un humain. Après ce verbe, nous trouvons la préposition <j_a
(min) : depuis, de, à partir de, qui, elle, est suivie du pronom personnel
complément de la troisième personne du singulier masculin, ce pronom est figé à
la troisième personne car il ne peut être remplacé par un élément du même
paradigme sans changement du sens de la suite vu qu'il désigne la chose qui rend
la personne étonnée. Le dernier terme de la suite est un nom déterminé par
l'article défini ._t•> * 1 1 ('alcajab) : Vétonnement, la merveille, sa racine verbale

est - _ - 7 " (cajabà) et son pluriel : >__)!-% A ('acjâb).

b) Degré de figement

Le verbe étant syntaxiquement figé, tout comme le pronom
complément, nous allons maintenant étudier le degré de figement syntaxique du
complément d'objet.

1) Les critères d'un complément ordinaire peuvent ils s'y appliquer ?
-pronominalisation
«Ll-o 6Ï j (ra'âhu minhu) : le voir de lui

-relativation
<Q_a ^Ij 1̂11 . _ i ^ n II ('alcajabu ladhî ra'â minhu) : la merveille

qu'il a vu de lui
-interrogation

S <Li-o (J\ j I jLa (mâdha ra'â minhu) : qu'a t-il vu de lui ?
L'application de ces critères change le sens de la suite, nous pouvons alors
affirmer que ce n'est pas un complément ordinaire.

2) Peut il être actualisé ?

192



I .^«* <Q_a (J\ j(ra'â minhu 'ajâbari) : voir de lui une merveille
<Q_a ^1 j (ra'â minhu 'acjâbari) : voir de lui des merveilles

«LLo (_g]j (ra'â minhu 'al'acjâba) : voir de lui les merveilles

* i_j-a-*JI lia «LJ-a (j\j (ra'â minhu hâdha l cajaba) : voir de lui cette
merveille
Nous ne retrouvons pas le sens de la suite, ce qui veut dire que <-<?* 1 1 (alcajab)
a une détermination contrainte. Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.
Car son sujet est libre.

3) Le sens de cette suite est il compositionnel ?
La suite •,. ~ « H <LLa ^1 j (ra'â minhu l cajaba) : en rester confondu qui nomme

le fait d'être rempli d'un grand étonnement n'incluant ni le signifié de <_$! j (ra'â)
: voir ni celui de •-•7* \\('nlCnjnh\ \ la mereille a un sens semi-opaque puisque
son sujet fait partie du sens.

c) Conclusion

Cette suite ayant un sens semi-opaque, c'est donc un semi-phrasème
comme le sont les phrasèmes de cette catégorie. L'emploi de ces phrasèmes est
réservée aux humains.

II.3.2.2.3 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Préposition
+ Pronom complément + Nom déterminé (e) (cas sujet) +
Pronom complément

a) Analyse

u cJ j (zallat bihi nacluhu) : il a fait banqueroute est la
suite que nous avons choisie pour étudier les phrasèmes de cette catégorie. Cette
suite nomme le fait de tomber en faillite avec une infraction à la loi. Elle est
composée du verbe J j (zalla) : glisser, broncher, trébucher ; de la préposition

t_> (bi) : à, dans, pendant ; du pronom complément de la troisième personne du
masculin singulier, ce pronom est libre car il représente la personne qui a fait
banqueroute ; du substantif primitif déterminé par annexion J*j (nacl) :
chaussure, mule, sandale dont le pluriel est JLaJ (nicâl) ; du pronom
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complément de la troisième personne du masculin singulier, ce pronom est aussi
libre et ne varie que si le pronom complément précèdent change.

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite a une conjugaison figée à la troisième
personne du féminin singulier de l'achevé car la suite nomme un concept situé
dans le passé, ainsi on ne pourra pas avoir * «ULxJ <u Jj^ (tazillu bihi
nacluhu) : ses sandales glissent par lui. Le complément d'objet indirect est libre
car il peut être remplacé par un nom ou un pronom complément exemple :
•il I * '. d-j e+\j(zallat bika naclukà) : tu as fais banqueroute. Toutefois le
changement du COI implique un changement du pronom complément expansion
annective du sujet. Nous allons voir si la détermination de la suite-est globale, si
l'adjonction d'un modifieur est possible ainsi que la substitution synonymique.

- J« ' ' I I <u cJ j (zallat bihi n naclu) : les sandales ont glissé par lui
J« vil 6JJ& <LJ cJ j (zallat bihi hadhihi n nacï) : ces sandales ont

glissé par lui
- JU-à «u cJ j (zallat bihi nicâlun) : des sandales ont glissé par lui

Le sens de la suite change car la détermination y est globale.
- LojoU I «tLa_j 4_j cJ j (zallat bihi nacluhu l qadîmatu) : ses vieilles

sandales ont glissé par lui
- &^l ÔJ& <u J j (zalla bihi hidhâ'uhu) : ses chaussures ont glissé par lui

Le sens de la suite change, ce qui veut dire que ni l'adjonction d'un modifieur ni
la substitution synonymique ne sont possibles. Cette suite est donc syntaxiquement
semi-figée.

Le signifié de la suite «tia-j <_> cJj (zallat bihi nacluhu) : faire
banqueroute n'inclut que le sens du complément d'objet indirect et pas ceux de
cJ j(zallat) : elle a glissé ; i__. (bï) : à, par, dans ; JAJ (nacl) : sandale,
chaussure. Cette suite a donc un sens semi-figé.

c) Conclusion

Une suite au sens semi-figé est un semi-phrasème. Les phrasèmes de
cette catégorie sont donc des semi-phrasèmes et ne peuvent être employés que
pour des humains.
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II.3.2.3.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Préposition
+ Pronom Personnel Complément + Préposition + Nom
(cas génitif)

a) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons prendre la
suite suivante : aLajlL «J c_L3j (waqafa lahu bilmirSâdi) : avoir
quelqu'un à l'oeil . Cette suite nomme le fait de surveiller une personne sans
relâche.

Le premier terme de cette suite est le verbe uJJâj (waqafa) : se lever,
s'arrêter, se mettre debout. Verbe assimilé car la première lettre de sa racine est
une semi-consonne. Ce verbe a une conjugaison libre puisqu'il peut être conjugué
à tous les temps et à toutes les personnes sans que cela ne change le sens de la suite
exemple : aLaj-LL <U • à â| ('a qifu lahu bilmirSâd) : je l'ai à l'oeil. Le

second terme est la préposition J (li) : pour, à cause de, du fait de, en faveur de,
qui est un mot d'une lettre s'accrochant au mot qui le suit. Cette préposition
marque la dépendance, la possession ou la relation. Elle est suivie par un pronom
personnel complément à la troisième personne du singulier masculin désignant la
personne que l'on a à l'oeil, ce pronom peut être remplacé par un autre pronom
complément ou un nom d'humain sans changer le sens de la suite exemple :
jLa^IL LrlaJ ' àâ j (waqafa licali bilmirSâd) : il a AH à l'oeil. Après ce
pronom, nous avons la préposition ^ (bi) : à, dans, avec, au moyen de, pendant,
mot d'une lettre s'accrochant au mot qui le suit. Le dernier terme de cette suite est
un nom déterminé par l'article défini Jl ('al) jUaj_U ('almirSâd) :
l'embuscade, l'effort, dont le pluriel est j-mal^ (marâSîd) et la racine verbale

(raSada).

b) Degré de figement

Nous venons de voir que le verbe de cette suite a une conjugaison
libre, que le pronom complément n'est pas figé, il ne reste plus que le second
complément d'objet indirect. Nous allons donc étudier son degré de figement
syntaxique.

1) Peut on appliquer les critères d'un complément ordinaire à jL<aj_U
('almirSâd) sans changer le sens de la suite ?

-pronominalisation
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* <LJ <U <— L2j (waqafa lahu bihi) : il s'est arrêté pour lui à ça
-relativation
* <u <U • à à j ^A 1 1 jluajll ('almirSâdu ladhi waqafa lahu bihï)

* **

: l'embuscade à laquelle il s'est arrêté pour lui
-interrogation

<? <U • àâ j ijLaj (bimâdha waqafa lahu ?) : à gwoz s'est il arrêté
pour lui ?
Nous remarquons bien que l'application de ces critères nous éloigne du sens de la
suite. aLuajJJ ('almirSâd) n'est donc pas un complément ordinaire.

2) Peut il être actualisé ?

* aLaj-oj <U i_Lâj (waqafa lahu bimirSâdiri) : il s'est arrêté pour lui à
une embuscade

* a_jjualj-ttj <d ' ââ j (waqafa lahu bimarâSîdiri) : il s'est arrêté pour lui
à une embuscade

* a_iJLoljJ,L <J cJJâj (waqafa lahu bilmarâSîdï) : il s'est arrêté pour
lui aux embuscades

* jLaj_LI llfj <J v_Lâj (waqafa lahu bihâdha l mirSâdi) : il s'est
arrêté pour lui à cette embuscade

L'actualisation de ce complément n'est pas possible puisque le sens de la
suite s'en trouve changé. On peut alors affirmer que la détermination de
aLuajil (almirsâd) est contrainte et non libre. Cette suite est donc

syntaxiquement semi-figée.
3) Quel est le degré de figement sémantique de cette suite ?
Lé signifié de jLajlL «J v_ L2j (waqafa lahu bilmirSâdï) : tenir

quelqu'un à l'oeil dont le signifié est le fait de surveiller cette personne sans
relâche n'inclut ni le signifié de <-i-3j (waqafa) : s'arrêter, se lever, ni celui de
jLajil ('almirSâd) : l'embuscade mais celui du pronom complément y est bien
présent car il désigne celui qui est surveillé. Cette suite a donc un sens semi-
compositionnel.

c) Conclusion

Une suite au sens semi-compositionnel n'incluant que le sens d'une
partie de ses éléments est définie par Mel'cuk comme étant un semi-
pharsème.Tous les phrasèmes de cette catégorie ne sont pas des semi-phrasèmes
car on pourra aussi avoir des quasi-phrasèmes exemple : ^LLJL <_JI
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('ashâra 'ilayhi bilbanânï) : montrer quelqu'un ou quelque chose du doigt. Leur
emploi est réservé aux humains.

II.3.3 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Préposition +
Nom indéterminé

a) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, prenons la suite suivante
JjLuu <j-c, t_A *.<(1r.n.f:hnfn can sâq) : se montrer sévère. Elle a pour

constituants le verbe ^ÀJù^(kashafa) : déceler, découvrir, dévoiler, la
préposition <j-c (can) : préposition marquant l'éloignement, la séparation ou

l'idée de contiguïté ; le substantif primitif indéterminé jLm (sâq) : jambe, côté
dont le pluriel est Jj^ (sûq) et j lS j ... (sîqâri).

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite a une conjugaison figée à l'achevé car on parle d'un
fait situé dans le passé, il est donc impossible d'avoir
(yakshifu can sâqiri) : il découvre une jambe. Par contre le sujet du verbe est, lui,
libre exemple : jjLuu <j-c, ._^.à.*.< (kashaftu can sâqin) : je me suis montré
sévère. Le complément d'objet indirect (C.O.I) de cette suite est il un complément
ordinaire ?

- La pronominalisation
I p 'ir • à.*r.< (kashafa canhâ) : il l'a découverte

- La relativation
^c . à.*.< ^iJ | j LuJ I (as sâqu l latî kashafa can) : la jambe qu 'il a

découverte
- L'interrogation

S t - f l i n ' s là La &L (can mâdha kashafa ?) : qu'a t-il découvert ?
Le sens de la suite change car le C.O.I n'est pas un complément ordinaire.
La détermination de la suite est elle globale ?

j LuJ I <j-c (.flm's (kashafa can is sâq) : découvrir la jambe
(jLuJI &iA (j-c v à .M*s (kashafa can hâdhihi s sâq) : découvrir cette

jambe
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<j-c . à .>:.<(knvhnfn can sûqiri) : découvrir des jambes

<j-c -_à •*.< (kashafa can sâqihi) : découvrir sa jambe
Le sens de la suite change car la détermination n'y est pas libre.
L'adjonction d'un modifieur et la substitution synonymique changent aussi le sens
de la suite :

_«.*.< (kashafa can sâqin Tawîlatiri) : découvrir une
longue jambe

- JA.J <JA • _.*.*.< (kashafa can rijluri) : découvrir une jambe
Le C.O.I n'étant pas un complément ordinaire, la détermination étant globale,
l'adjonction d'un modifieur et la substitution synonymique étant impossibles, cette
suite est donc syntaxiquement semi-figée puisque le sujet du verbe est libre.

Quant à son signifié, il n'inclut que le sens du sujet du verbe et pas ceux de
ses autres éléments ce qui en fait une suite au sens semi-figée. Pour preuve
^x, • à - -< (kashafa cari) : découvrir et JjLuj (sâq) : une jambe donne découvrir
une jambe ce qui est différent de se montrer sévère.

c) Conclusion

Une suite au sens semi-figée est un semi-phrasème ; les phrasèmes de cette
catégorie sont donc soit des semi-phrasèmes soit des phrasèmes complets exemple
: ^ * '• 7 ; jUa (Tara bijinâtf) : il est parti comme un éclair (en parlant d'un
cheval). Ces suites peuvent donc être employées pour les humains comme pour les
non-humains.

II.3.3.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Préposition +
Nom indéterminé + Adjectif indéterminé

a) Analyse

t>uj-2 <>o lj-°j (ramû min qawsin wâHidin) : ils se sont mis
d'accord est la suite que nous allons étudier, elle nomme le fait que des personnes
se sont entendus sur une idée, un point de vue. Elle est composée du verbe
(_f^^\_f^J (ramâ/yarmî) : envoyer, lancer, jeter ; de la préposition ^j-o (min)
**

: de, en, depuis, par, parmi ; du substantif indéterminé ^nj-S (qaws) : arc,
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arcade au pluriel ^jJj-âl ('aqwâs) et la racine verbale ^ j <J (qa wi sa) ;
l'adjectif indéterminé osJj (wâHid) : un, unique, seul.

b) Degré de figement

1) La conjugaison du verbe de cette suite est figée au pluriel de
l'achevé car elle nomme un concept situé dans le passé et réalisé par plusieurs
personnes, ainsi on ne pourra pas avoir j^Jj ^J-2 ô-o cij » j (ramayta min
qawsin wâHidin) : tu as lancé d'un seul arc. Le C.O.I est il un complément
ordinaire ?

- La pronominalisation
<LJ lj_o j (ramû bihi) : ils l'ont jeté de lui

- La relativation
<G_a l>*j t£J-U j^-ljJI <_>u^UI (al qawsu l wâHidu l ladhî ramû

*•

mînhu) : Le seul arc duquel ils l'ont lancé
- L'interrogation

S lj_o j IJL» <j-a (min mâdha ramû ? ) : d'où ont ils lancé ?
Le sens de la suite n'est pas le même puisque nous ne sommes pas en présence
d'un complément ordinaire.

La détermination de la suite est elle globale ?
j^ljJI (_>ujJLll <j_a Ij-aj (ramû min al qawsi l wâHid) : ils ont lancé

d'un même arc
6jA.lj ^nlj-21 ù-û IJ-AJ (ramû min 'aqwâsin wâHidatin) : ils ont lancé

des mêmes arcs
OA,ljJ I cH^U I I J-ô ô-o Ij-o j (ramû min hâdha l qawsi l wâHid) : ils ont

lancé de ce même arc
jAljJ) «L-uujJâ <J_A Ij-oj (ramû min qawsihi l wâHid) : ils ont lancé de

son seul arc
Le sens de la suite change, ce qui nous prouve qu'elle a une détermination globale.
Elle est donc syntaxiquement figée.

2) Le signifié de la suite J^-lj o"J^ ù-° 'j-*j (ramû min qawsin
wâHidin) : ils se sont mis d'accord n'inclut que le sens du sujet du verbe et pas
ceux de LS^J (rama) : lancer, jeter ; <>o (min) : de ; d^Jj t>uj-â (qaws
wâHid) : un seul arc. Cette suite a donc un sens semi-figé.

c) Conclusion
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Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes. Leur
emploi est strictement réservé aux humains. Le sujet est figé aux trois personnes
du pluriel.

II.4 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Coordonnant +
Verbe à l'achevé

a) Analyse

AJ jl j IJÀ jl ('arghâ wa 'azbadà) : s'irriter, fulminer, qui nomme le
fait de se laisser aller à une explosion de colère, est la suite sur laquelle nous
allons travailler pour étudier les phrasèmes de cette catégorie. Le premier terme
de cette suite est le verbe défectueux ( ^^aJLlJI JxiJI 'alficlu nâqiS) (_^tjl
('arghâ) : mousser, tempêter, c'est la forme IV du verbe
j^j-iX^ij (raghâ-yarghû) : se couvrir d'écume. Ce verbe est suivi par le

coordonnant j (wa) : et qui forme un seul mot graphique avec celui qui le suit. Il

coordonne, ici, deux groupes verbaux : ^jï ('arghâ) et jj jl ('azbadà) :
mousser, forme IV du verbe AJ j (zabada). Ces verbes ont une conjugaison
semi-libre(sauf l'impératif) ; un sujet qui est toujours un humain, est aussi semi-
figé (sauf la première personne qui n'est presque jamais employée).

b) Degré de figement

Les deux verbes composants cette suite sont des verbes intransitifs avec une
conjugaison semi-contrainte. Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée. Nous
allons maintenant étudier le degré de figement sémantique de cette suite.

Mis à part le sujet des verbes, le sens de la suite dj jl j ^L jl ('arghâ wa
'azbadà) : s'irriter, fulminer nommant l'explosion de colère n'inclut ni le signifié
de j^jï ('arghâ) : écumer ni celui de AJ jl ('azbadà) : mousser . Le sens de
cette suite est donc semi- opaque.

c) Conclusion

Une suite au sens semi-opaque et syntaxiquement semi-figée est appelée
semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie sont donc soit des semi-
phrasèmes , soit des quasi-phrasèmes exemple : ^1 jî ^^j (raDiya 'aw
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'abà) : qu'il le veuille ou non. Ces phrasèmes peuvent être employés pour des
humains et les non humains.

11.5 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom indéterminé
(cas accusatif)

a) Analyse

La plupart des phrasèmes de cette catégorie sont composés par un verbe
suivi d'un complément d'état ( JU. hâT) exemple : U.j-à <j<=»-âj (raqaSa
farHari) : danser de joie. Le complément d'état est en fait un participe ou un nom
d'action indéfini au cas accusatif «qui précise l'état dans lequel le sujet fait
l'action» (Neyreneuf M. et Al Hakkak G, 1996, p.202). La suite sur laquelle nous
allons travailler est la suivante : * '«« ~ -A~j| ('irtaDaxa luknatan) : parler
l'arabe avec un accent étranger. Cette suite commence par le verbe
~ .^"'j| ('irtaDaxa ) qui est la forme VIII de ̂ ^^\^a,^ (raDaxa -yarDa

xu -yarDixu) : casser des noix, faire un don. Cette forme est employée pour
exprimer le réfléchi-passif de ^bj (raDaxa) ou une action accomplie par le
sujet à son profit. Ce verbe peut être conjugué à toutes les personnes (sujet
exclusivement humain) du passé et du présent sans changer le sens de la suite ,
l'impératif, par contre est impossible. Le second terme de la suite est un nom
indéterminé invariable au cas accusatif <JU (luknatun) : défaut d'élocution à la

racine verbale ^^J (lakina) : s'exprimer avec difficulté.

b) Degré de figement

Nous venons de voir que le verbe £-t-àj j I ('irtaDaxa) a une conjugaison
semi-figée ; nous allons maintenant étudier le degré de figement syntaxique de
3_À<J (luknatan). Sachant que le complément d'état est toujours indéfini et au cas
accusatif, ce substantif a donc une détermination contrainte. Pour être sûr que
c'est bien un complément d'état et non une expansion complétive comme c'est le
cas dans Lij ^j (rama rashshan) : tirer une rafale, il faut qu'il puisse être

remplacé par JLJI j (wâwu l hâl : wâwu d'état) suivi d'un pronom isolé et
d'un verbe à l'achevé ayant la même racine que ce nom exemple :
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j «_cAjj| ('irtaDaxa wa huwa yalkanu) : il s'est exprimé avec
difficulé.

Nous remarquons le changement du sens de la suite car ce n'est pas un
complément d'état ordinaire et seule la forme indéterminée est acceptée dans cette
suite, elle est donc syntaxiquement semi-figée.

Quant au degré de figement sémantique, il dépend de la compositionnalité
ou non de son sens. Le signifié de 2 •.<! ^A^jj ('irtaDaxa luknatan) : parler
l'arabe avec un accent étranger ou parler l'arabe en y introduisant des termes
étrangers n'inclut que le signifié du substantif <j£J (luknatun) : défaut
d'élocution ; cette suite a donc un sens semi-compositionnel.

c) Conclusion

Une suite ayant un sens semi-compositionnel, c'est-à-dire n'incluant les
signifiés que d'une partie des éléments de la suite est appelée semi-phrasème. Les
phrasèmes de cette catégorie sont donc soit des semi-phrasèmes, soit des quasi-
phrasèmes exemple : S^fLà <j .A">-J ('iHtaDanafikratan) : adopter une idée.

H.5.1.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
indéterminé (cas accusatif) + Préposition + Nom

a) Analyse

La dernière partie de ce phrasème peut être composée d'un nom
déterminé ou indéterminé. Pour étudier ces phrasèmes, nous allons prendre
l'exemple suivant : j? -v \ ^jjà.^r a l U . ^ I (iSTâda cuSfûrayni
biHajarin) : faire d'une pierre deux coups qui nomme le fait d'obtenir deux
résultats par la même action. Cette suite est composée du verbe jlk^j ('iSTâda)
: chasser, pêcher, forme ajoutée VIII du verbe jLa (Sâdà). Il peut être conjugué
comme dans une suite normale sans que cela ne change le sens de la suite. Il est
suivi d'un complément d'objet ÔJJJ* '^" (cuSfûrayni), cas accusatif
de (jljjà.r.r (cuSfûrâni) qui, lui, est le duel de jjà .** (cuSfûf) : oiseau, ce

nom n'a pas de racine verbale mais a pour origine le nom jj*-^" (cuSfûr) :
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saffran bâtard et pour pluriel j-j-àl .^r (caSâfîr). Après ce nom nous avons la
préposition ,__. (bi) qui s'accroche toujours au mot qui le suit et a pour sens :

avec, à, dans, pendant. Il est accroché au nom j-^a. (Hajaf) : une pierre nom

primitif au pluriel jL=>^1 ÇaHjâr).

b) Degré de figement

1) Les caractéristiques d'un complément s'appliquent elles au complément
d'objet de cette suite ?

-pronominalisation
j^ -y . Laj&aLL^aj ('iSTâdahumâ biHajarin) : il les a chassés avec

une pierre. Le sens de la suite change avec la pronominalisation
-relativation
- j-^ ^ ; jlL^aj (jllll (jljjà ./-..nJI (alcuSfûrâni 'alladhâni

'iSTâda biHajarin) : les deux oiseaux qu'il a chassés avec une pierre
-interrogation

j-ak-5*-4 Lil U.xJ |jU (mâdha 'iSTâda biHajarin) : qu'a t-il chassé
avec une pierre ?

-sujet du passif
J7 ^ ; ù*jj* .^ Id_±ia_ua1 ('uSTîdâ cuSfûrâni biHajarin) : deux

oiseaux ont été chassés avec une pierre
Le substantif j .jjà .̂  (cuSfûraynï) n'est pas un complément car il ne remplit
pas les conditions d'un complément ordinaire.

2) Le complément peut il être actualisé ?
* JT- ^ ; j j à l .̂  ^ I L . ^ j (' iSTâda caSâfîr biHajarin) : il a chassé des

oiseaux avec une pierre
j^ ^ « Ij jâ .^* jLL^al ('iSTâda cuSfûran biHajarin) : il a chassé un

oiseau avec une pierre
j -^^; jji^ajJI al U i r.| ('iSTâda l cuSfûra biHajarin) : il a chassé

l'oiseau avec une pierre
j-^ ^ t« j j à l .^« II aUa-ua| ('iSTâda l caSâfîra biHajarin) : il a chassé

les oiseaux avec une pierre
j ('iSTâda hâdhayni l cuSfûrayni

biHajarin) : il a chassé ces deux oiseaux avec une pierre
Le sens de la suite change complètement avec l'actualisation du complément
d'objet. Elle a donc une détermination figée ce qui en fait une suite
syntaxiquement semi-figée.
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3) La suite j7 ~ ; ù^jJ*'^ r j l U . ^ I ('iSTâda cuSfûrayni biHajariri)
nommant le fait d'obtenir deux résultats par la même action a t-elle un sens
compositionnel ?

Pour le savoir, nous allons voir si les signifiés de ses composants se
retrouvent dans son sens : a l U . ^ I ('iSTâdà) : chasser, ôl j j i .^r (cuSfûrânï)
: deux oiseaux, j-^ ̂ ; (biHajariri) : avec une pierre. Seul le sujet est compris
dans le sens de la suite c'est donc un sens semi-compositionnel.

c) Conclusion

Un phrasème AB au signifié AC ou BC qui inclut le sens de certains de ses
éléments, alors que les autres éléments soit ne gardent pas leur sens, soit même
s'ils gardent leur sens, ne sont pas sélectionnés librement, est appelé semi-
phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes. Ils sont
employés pour les humains et les non humains.

II.5.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
indéterminé (cas accusatif) + Adjectif indéterminé (cas
accusatif)

a) Analyse

I ....I > â LaJàj J^ ... (sajjala raqaman qiyâsiyyan) : battre un record, est
la. suite sur laquelle nous allons travailler pour étudier les phrasèmes de cette
catégorie. Le premier terme de cette suite est le verbe J-^ ... (sajjala) :
enregistrer, marquer, noter. Il correspond à la forme ajoutée II. Ce verbe est
suivi d'un nom indéterminé au cas accusatif ^Sj (raqamun) : chiffre, nombre,
numéro, ayant pour racine verbale ^_Sj (raqama) et pour pluriel /»Uj1
('arqâm). Ce verbe a une conjugaison libre et son sujet est un humain. Le dernier
terme de cette suite est un adjectif-nom de relation indéterminé et au cas accusatif
car il prend le cas du nom qu'il qualifie, cet adjectif-nom de relation est
(qiyâsiyyuri) : régulier, syllogistique. Cet adjectif a pour racine verbale
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(qâsa-qa y a sa) ; c'est le nom <_>ul-j-3 (qiyâs) auquel on a ajouté un ̂  (y a1} pour
noter l'origine, la matière ou la relation.7

b) Degré de figement

Le verbe J? ... (sajjalà) peut être conjugué comme un verbe ordinaire, il a
donc une conjugaison libre. Nous allons donc axer notre étude du degré de
figement syntaxique sur le complément d'objet (^-^ul-j-S ^j (raqamun
qiyâsiyyun).

1) Est ce un complément ordinaire 1
-pronominalisation
4\? . M (sajjalahu) : il l'a enregistré

-relativation
Le complément étant un nom indéterminé, la relativation est donc

impossible.
-interrogation

S J-v . M I jLo (mâdha sajjalà ?} : qu'a t-il enregistré ?
-sujet du passif
^ujLjfl aJâj J--?k...u (sujjila raqamun qiyâsiyyun) : un record a été

enregistré
L'application des critères d'un complément d'objet ordinaire sur ^^L^ |»Jâj
(raqam qiyâsiyyun) change le sens de la suite (nous ne retrouvons plus le concept
nommé par cette suite qui est le fait de battre un record), ce qui veut dire que ce
n'est pas un complément ordinaire.

2) Peut il être actualisé ?
(sajjalà 'arqâman qiyâsiyy atan) : enregistrer des

records
^ujUiJI *JâjJI J^-uj (sajjalà 'arraqama l qiyâsiyy) : enregistrer le

record
< \ ml jS I I flSjV'l J^uj (sajjalà l 'arqâma l qiyâsiyyatà) : enregistrer

les records
-uLjLlI j»-2jJI lia JT- •" (sajjalà hâdha r raqama l qiyâsiyy) :

** '

enregistrer ce record
Le sens de la suite n'est plus le même, ce qui nous prouve que ce "complément" a
une détermination contrainte. Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.

7
 0 i n l j « j»-2j (raqamun qiyâsiyy) : record est un phrasème de la catégorie 1.2.1.2, en l'occurence un semi-

phrasème.

205



3) Le sens de la suite I j m l j â LJ j J? ,„ (sajjala raqaman qiyâsiyyan) :
battre un record, inclut le signifié du sujet et celui du nom composé
^jLuLkJâ aJâ j (raqamun qiyâsiyyun) : un record mais pas celui du vp.rhp. J ^ ...
(sajjala) : enregistrer, c'est donc une suite au sens semi-compositionnel.

c) Conclusion

Une suite "AB" au signifié "AC" ou "BC" qui inclut le signifié de l'un de
ses éléments, alors que l'autre soit ne conserve pas son signifié soit n'a pas une
sélection libre, est appelée semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie sont
donc des semi-phrasèmes et leur sujet est humain.

II.5.3.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom (cas
sujet) + Nom déterminé (e) (cas accusatif) + Pronom
complément

a) Analyse

L'étude de cette catégorie de phrasèmes se fera à partir de la suite
suivante : <u»jJfl ^LSj f^j (wasaCa raqâcun qawmahu) : cela suffit largement.
Cette séquence est composée du verbe ^.Mj\^mj (wasaca /yasacu) : contenir,
comprendre ; du nom propre ^L2j (raqâcun) ; du substantif déterminé par
annexion au cas accusatif jJà (qawm) : groupe, gens, nation, tribu dont le
pluriel est A | jjâ| ( 'aqwâm) et la racine verbale ^ j j (qa wa ma) ; le pronom
personnel complément de la troisième personne du masculin singulier expansion
annective.

b) Degré de figement

1) Le verbe de cette suite est figé à la troisième personne du
singulier de l'achevé car le concept qu'il nomme se situe dans le passé et son sujet
est un nom propre. On ne pourra donc pas rencontrer ce verbe à l'inachevé
exemple : <-aj-S ^Uj ^«i j (yasacu raqâcun qawmahu) : raqâcun couvre les
siens. Le complément est il un complément ordinaire ?

- La pronominalisation
£12 j «LA-UJJ (wasacahu raqâcun) : raqâcun Va couvert

- La relativation
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<i~ej-2 (qawmuhu l ladhî wasaca raqâcun) : sa tribu
qu ' a couvert raqâcun

- La passivation
«Laj_â f - _ - j j (WMS/QZ qawmuhu) : sa tribu a été couverte

- L'interrogation
S * Là j « - - j j (j-o (mfl/î w<mïc<2 raqâc) : qui a été couvert par raqâcun ?

Le sens de la suite change car nous n'avons pas là un complément ordinaire.
La détermination de cette suite est elle globale ?

LajJà f LSj ç-^j (wasaca raqâcun qawmari) : raqâcun a couvert une
tribu

LJjJfll * Lâj r --Jj (wasflca raqâcun 'aqwâmari) : raqâcun a couvert des
tribus

f U j A-J-UJ (wa1$'flcfl raqâcun l qawrri) : raqâcun a couvert la tribu

llA ^L2j £^"<j (wa^a^ raqâcun hâdha l qawmà) : raqâcun a
couvert cette tribu
Le sens de la suite change, la détermination est alors globale. Cette suite est donc
syntaxiquement figée.

2) Dans le signifié «LajJâ £L2j ^-^j (wasaca raqâcun qawmahu) : cela
suffit largement nous ne retrouvons ni le sens de £^j (wasaca) : couvrir,
comprendre, contenir, ni celui de <_o jJâ (qawmuhu) : sa tribu , ni le nom propre

. Nous avons donc là une suite au sens opaque.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette cétégorie sont des phrasèmes complets et ils
peuvent être employés pour les humains et les non-humains.

II.5.4 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'achevé + Nom
indéterminé (cas accusatif) + Coordonnant + Verbe à
F achevé + Nom indéterminé (cas accusatif)

a) Analyse

L'étude de cette catégorie de phrasèmes se déroulera autour de la
suite : 3JjJo-a jL-a-à UljJLuu <j(£ (kâna sandânan faSâra miTraqatah) : il a
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évolué depuis. Les éléments de cette suite sont : le verbe, considéré comme un
exposant temporel <jt£ (kâna) : être ; le substantif primitif indéterminé au cas

accusatif (xabar kâna) ^\^'\ ,„ (sandân) : enclume au pluriel ^jj j l '« • • >
(sanâdîh) ; le coordonnant t_i (fa) : et, donc, alors, composé d'une lettre, qui
peut coordonner deux verbes ou deux phrases. Il indique une succession. Le verbe
j ..^ *\j lua(Sara / yaSîru) : devenir, se mettre à ; le substantif indéterminé au
cas accusatif 2 à j L * (miTraqatun) : marteau, masse dont le pluriel est
j jLL_o (maTâriq) et la racine verbale J j Ja(7a ra qd).

b) Degré de figement

1) Etant donné que le concept que décrit cette séquence se situe dans le
passé, les verbes de cette suite sont donc figés à l'achevé, ainsi on ne pourra pas
avoir : <JâjJa_a j j - ^ j à blaJLuu ÙjZLi (yakûnu sandânan fayaSîru
miTraqatan) : il est enclume et devient marteau. Quant au sujet, il est libre
exemple : <Jâj-U_a -"«j -^à lilj_Luj «.".*.< ( kuntum sandânan faSirtum
miTraqatan) : vous avez évolué depuis. La détermination est elle globale dans
cette suite ? 3_SjU o jl <^\ ^Ij-LuJI <jl£ (kâna s sandâna faSâra
miTraqatan) : il était V enclume et est devenu un marteau
à n à j L * jLusiÀ à •. I Li *.... £t£ (kâna sandânahu faSâra miTraqatahu) : il
était son enclume et est devenu son marteau
jjjlU-o jl •>•>* LljjLljLu jjl^ (kâna sanâdînan faSâra maTâriq) : il était des
enclumes et est devenu des marteaux

4_Sj-UJJ 6 j_a jL-aJà ^ I j'n <i 1 1 lÙJb jjL^ (kâna hâdha s sandâna faSâra
hadhihi l miTraqata) : il était cette enclume et est devenu ce marteau
Le sens de la suite change, ce qui veut dire que la détermination y est globale.

L'adjonction d'un modifieur change t-elle le sens de la suite ?
&jj i . r> <JfljJa_a jL-a-à Ij-i X Llj-l-Lu jjl^ (kâna sandânan

kabîran faSâra miTraqatan Saghîratan) : c'était une grande enclume et c'est
devenu un petit marteau. La détermination est globale, l'adjonction d'un
modifieur n'est pas possible tout comme la substitution synonymique exemple :
4_Sj_L-a jl «>-à LuAi (jl£ (kâna fa'son faSâra miTraqatan) : il était une hache
et est devenu un marteau. Vu que le sujet du verbe est libre, cette suite est donc
syntaxiquement semi-figée.
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2) Le signifié de la suite 3 àJ L * jlua-à •! vl^'* • - ^t^ (fcana sandânan
faSâra miTraqatan) : il a évolué depuis n'inclut que le sens du sujet et pas ceux de
ses autres éléments. Cette suite a donc un sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des locutions adjectivales au sens
semi-figé que nous appelons semi-phrasèmes. Ils ne sont employés que pour les
humains.

II.6.1.1 : Phrasèmes à la structure : Négation + Verbe à l'inachevé +
Pronom Personnel Complément + Nom indéterminé (cas
sujet)

a) Analyse

Cette catégorie de phrasèmes appartient aux phrasèmes à initiale
verbale, elle a, tout simplement, pour premier terme une négation. La suite sur
laquelle nous allons travailler a une fonction adjectivale : Jlr. 6jj < ^ ~ j V

(là yataSawwaruhu caqlun) : inimaginable, impensable. La négation V (la) est
celle du présent, elle est toujours suivie par un verbe au £jLA* (muDâri0) et au

cas sujet. Dans cette suite, ce verbe est jj -^"j (yataSawwaru), présent de

jj .^" (taSawwara ): croire, imaginer, penser, forme ajoutée V de jj-ua
(Sawwarà) : caractériser, figurer dont il note le sens réfléchi passif. Ce verbe n'a
pas une conjugaison libre car il ne peut être employé qu'au muDâric et à la
troisième personne du singulier masculin puisque son sujet est un nom masculin
singulier. Ce verbe est suivi d'un pronom personnel complément à la troisième
personne du singulier masculin, pronom semi-figé car pouvant être remplacé par
celui de la troisième personne du féminin singulier et la suite qualifie un concept
en train de se dérouler. Cela est possible parceque ce pronom désigne la chose qui
est inimaginable, ainsi on pourra avoir dans une phrase :
Jir, L&JJ .,i~j V ULxjoil J*Jb (yafcalu 'ashyâ'an la yataSawwaruhâ
caqlun) : il fait des choses inimaginables. Cette suite se termine par un nom
indéterminé au cas sujet car c'est le sujet du verbe. Ce nom est Jl*, (caqlun) :
cerveau, esprit, raison, intellect, il a pour racine verbale Jl^ (caqala) et pour

pluriel Jji-t (cuqûl).

b) Degré de figement
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Premièrement, le verbe jj -*~^ (yataSawwaru) a une conjugaison
figée car l'employer sous une autre forme change le sens de la suite exemple :
JJLc A.JJ .̂ ". L» (ma taSawwarahu caqlun) : un cerveau ne l'a pas cru, on ne

retrouve pas la fonction adjectivale de cette suite. Deuxièmement, le pronom
personnel complément est semi-figé car il peut être remplacé uniquement par
celui de la troisième personne du féminin singulier. Il ne reste plus que le sujet du

verbe, nous allons donc voir s'il peut être actualisé ou recevoir un modifieur sans
changer le sens de la suite ?

1) L'actualisation est elle possible ?
JiaJ I A.JJ .^-.. V (là yataSawwaruhu l caqT) : le cerveau ne l'imagine

pas
JjJbJI *jj .>•>"*". V (là tataSawwaruhu l cuqûl) : les cerveaux ne

l'imaginent pas
Jjir, *jj -*~~ V (là tataSawwaruhu cuqûlun) : des cerveaux ne

l'imaginent pas
JlxJI Ijjb * jj •>•>"« « i (là yataSawwaruhu hâdha l caql) : ce cerveau

ne l'imagine pas
L'actualisation n'est pas possible car le sens de la suite change. Jic (caql)

a donc une détermination contrainte.
2) Peut on lui adjoindre un modifieur ?
jJL_u JJLc *.jj -^"'j V (là yataSawwaruhu caqlun sâlimun) : aucun

esprit (cerveau) sain ne l'imagine
L'adjonction d'un modifieur change le sens de la suite, c'est donc une suite

syntaxiquement figée.
3) Le sens de cette suite est il compositionnel ?
JJLc ôjj^alj V (là yataSawwaruhu caqlun) : inimaginable, ce signifié

inclut le sens de 6jj .^1j V (là yataSawwaruhu) : il ne l'imagine pas et celui
de JJLc (caqlun) car l'imagination s'y passe. Cette suite a donc un sens
compositionnel avec un surplus imprévisible.

c) Conclusion

Une suite au sens compositionnel avec un surplus imprévisible et
syntaxiquement figée est un quasi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie
seront donc soit des quasi-phrasèmes, soit des semi-phrasèmes exemple :

I ^ • ̂ '« djla-j V (là yaclûka nuSHan) : c'est un très bon conseiller. Ces suites
sont valables pour les humains comme pour les non-humains.
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II.6.3.1.1 : Phrasèmes à la structure : Négation +Verbe à l'inachevé +
Préposition + Nom déterminé (e) (cas accusatif) + Nom
indéterminé

a) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes nous allons travailler sur la
séquence suivante : 3 à «'« -JL- '« ; ; u"."j f-l (lam yanbas bi binti shafatiri) :
il n 'a pas prononcé un mot. Cette suite se compose de la négation fJ (lam)
particule de la négation du passé, le verbe qui le suit est toujours au majzûm ; du
verbe à l'inachevé o";'<j\u"/'' (yanbas/nabasa ) : cacher, prononcer, parler
; de la préposition ^ (bi) : à, dans, pendant ; du substantif primitif déterminé
par annexion -^- '• ; (fille) dont le pluriel est d>Llj (banât) ; du substantif
primitif indéterminé 4 à .* (shafatun) : lèvre dont le pluriel estôU M.

b) Degré de figement

1) Le verbe de cette suite a une conjugaison figée car la négation qui
précède s'emploie toujours avec le mudâric majzûm il est donc impossible
d'avoir* 3 à .* o\< t< <j" /< fJ (/«»î nabasa bibinti shafatin) : il n'avait pas
prononcé dans une fille d'une lèvre. Le sujet est, lui, libre exemple

2 à .7. ,~ . -. >( >t Ij... t> '>". »J (/am tanbasû bibinti shafatin) : vous n'avez pas
prononcé un mot.

Le complément d'objet indirect est il un complément ordinaire ?
- La pronominalisation

Lfj ^-.'"'j fJ (/<ïwi yanbas bihâ) : il n 'a pas prononcé avec elle
- La relativation

l$_» u" ;'" f-l cP-" ̂  '^' — ' '' .' (bintu shafatin il loti lam yanbas
bihâ) : la fille de la lèvre qu'il n'a pas prononcé avec elle

- L'interrogation
îOn \\\ ^J <>u (biman lam yanbas ?) : avec qui n'a t-il pas

prononcé ?
Le sens de la suite change car ce n'est pas un complément ordinaire.

La détermination y est elle globale ?

211



2 à A ,^.l '. . . .j.. >t '. . ~J (7am yanbas bi banâti shafatiri) : il n'a pas
prononcé avec des filles d'une lèvre

(/«m yanbas bi bintihâ) : il n'a pas prononcé
avec sa fille

-^L. *. « « ̂ j- y» « aJ (tom yanbas bi bintin) : il n 'a pas prononcé avec
une fille

«.Lui CL- "' ' fci^-i ^- ;'• » |J (7am yanbas bihadhihi binti shafatin) : il
n 'a pas pr annoncé avec cette fille d'une lèvre.
La suite ne conserve pas son sens car la détermination y est contrainte. Elle est
donc syntaxiquement semi-figée car le sujet du verbe est libre.

2) Quant à son signifié il inclut les signifié de la négation, du verbe et de
son sujet mais pas ceux de 2 à .*. . ~_. •. >( . (bi binti shafatin) : avec la fille d'une
lèvre ce qui en fait une suite au sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette suite sont des semi-phrasèmes et ne peuvent
être employés que pour des humains. Le sujet peut y être libre ou figé comme
dans JLiA. ̂ 1 Lfi£. ^ •••s"' V (là taqsiTu calâ 'abîHibâl) : soyez juste.

II.6.3.2.2 : Phrasèmes à la structure : Négation + Verbe à l'inachevé +
Préposition + Pronom complément + Nom indéterminé (cas
sujet)

a) Analyse

L'étude de la suite ^-^ <J ji-lj V (là yanfuru lahu Sayduri) :
il est sans importance nous permettra de travailler sur cette catégorie de
phrasèmes. Elle a pour constituants : la négation du présent V (la) qui précède

toujours un verbe au mudâri0 ; le verbe à l'inachevé jà'ij\jiJi (yanfuru /
nafara) : se détourner, s'enfuir, s'éloigner, se disperser ; la préposition J (li) : à,
à cause de, pour ; le pronom complément de la troisième personne du masculin
singulier, ce pronom est semi-figé car il peut être remplacé par un nom ou les
pronoms compléments de la deuxième et troisième personne ; le substantif
invariable indéterminé au cas sujet * « - ^ (Saydun) : gibier, chasse.
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b) Degré de figement

1) Le verbe de cette suite a une conjugaison figée à l'inachevé car la
négation qui le précède ne s'emploie qu'avec l'inachevé. Son sujet est aussi figé
puisque c'est un nom invariable. Ainsi il sera impossible d'avoir*

<J jij V (là nafara lahu Sayduri) : aucun gibier ne s'enfuit pour lui.

L'adjonction d'un modifieur est elle possible ? j \ X .n.r. <J ji ' ij V (la
yanfuru lahu Saydun kabîr) :un grand gibier ne s'enfuit pour lui , non car le sens
de la suite change tout comme lors de la substitution synonymique exemple :
jlj .^ <U jà*. . tf (là yanfuru lahu Hayawânuri) : un animal ne s'enfuit pas

pour lui. La détermination est aussi globale dans cette suite car nous remarquons
le changement de son sens lors de l'actualisation du sujet exemple :

*L* ..^ «J ji\ . y (là yanfuru lahu Sayduhu) : son gibier ne s'enfuit pas
pour lui

a_L^aJI «d j-Llj V (là yanfuru lahu S Saydu) : le gibier ne s'enfuit pas
pour lui

a_L^aJI I JJb «J j à v... V (là yanfuru lahu hâdha S Saydu) : ce gibier ne
s 'enfuit pas pour lui
Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.

2) Le signifié de u* *•* <J j-Llj V (là yanfuru lahu Saydun) : il est
sans importance n'inclut que le signifié de celui dont on parle et pas ceux de ses
autres éléments, ce qui en fait une suite au sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des locutions adjectivales. Leur sens
étant semi-figé, ce sont donc des semi-phrasèmes. Leur emploi est valable pour les
humains comme les non-humains.

II.6.3.2.3 : Phrasèmes à la strueture : Négation + Verbe à l'inachevé
+ Préposition + Pronom complément + Préposition + Nom
indéterminé

a) Analyse
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<_J I CLMVA V (/à yamuttu 'ilayhi bi Silatiri) : il n 'est pour
rien dans, il n'a rien à voir avec est la suite que nous allons étudier. Elle est
composée de la négation du présent V (la) ; du verbe à l'inachevé cj^j\cj-a
(yamuttu / mattà) : étendre, dérouler ; de la préposition marquant le déplacement
et la direction ^j ('ilâ) : chez, vers, jusqu'à ; du pronom complément de la
troisième personne du masculin singulier, ce pronom est figé et ne peut être
remplacé ni par un nom ni par un autre pronom complément exemple :*
2 l . ~ . . « j . 1 1 ^_^ V (là yamuttu 'ilayka bi Silatin) : il ne déroule pour toi
avec un rapport ; de la préposition marquant la contiguïté spatiale et temporelle
<_i(&0 : à, dans, pendant, près de ; du substantif indéterminé 4_La (Silatun) :
don, liaison, rapport, relation au pluriel cj^L-a (Silâf).

b) Degré de figement

1) Le verbe est figé à l'inachevé puisque la négation qui le précède ne
s'emploie qu'avec l'inachevé, l'exemple suivant ne sera pas accepté
* 21.^. «L.J | C.UQ V (là matta 'ilayhi bi Silatin) : ne pas étendre vers lui avec

un rapport. Le sujet est, lui, libre exemple : 2 1 .̂ . <_J| ^j-*^ V (là
yamuttûna 'ilayhi bi Silatin) : ils n'ont rien à voir avec ça. L'adjonction d'un
modifieur et la substitution synonymique ne sont pas possibles car il y a
changement du sens de la suite :

- SdJOa. 2 l .^> <(_J| .̂ ^ y (là yamuttu 'ilayhi biSilatin jadîdaf) : il
n'étend pas vers lui avec un nouveau rapport

Ja_» j_j <_J I c.̂  V (là yamuttu 'ilayhi bi rabTih) : il n 'étend- pas
vers lui avec une liaison

La détermination est globale dans cette suite :
^"'1 -^; <uJ | o^ V (la yamuttu 'ilayhi bi Silatihi) : il n 'étend pas

vers lui avec son rapport
cj^Luaui <uJ| ç^cu V (là yamuttu 'ilayhi bi Silâf) : il n'étend pas vers

lui avec des rapports
2-L-aJI ûl$_j <(_J| c.taj V (là yamuttu 'ilayhi bi hâdhihi S Silâf) : il

n'étend pas vers lui avec ce rapport
oii^LucJL «L.J I cj^-j V (là yamuttu 'ilayhi bi S Silâtï) : il n'étend pas

vers lui avec le rapport
Le sujet du verbe étant libre, cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.
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2) Le signifié de 2 l .^. <i_J| .̂ .̂  V (là yamuttu 'ilayhi biSilatin) : il
n'a rien à voir avec ça n'inclut que le sens du sujet et pas ceux des autres éléments
cj^-j V (là yamuttu) : il n'étend pas ; <t_JI ('ilayhi) : vers lui ;3I .^ (bi
Silatin) : avec un rapport. C'est donc un sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des suites au sens semi-figé car leur
sujet est libre ce qui en fait des semi-phrasèmes. Ils peuvent être employés pour
les humains ou les non-humains.

II.6.4 : phrasèmes à la structure : Négation + Verbe à l'inachevé +
Nom (cas accusatif)

a) Analyse

Nous allons prendre l'exemple suivant pour étudier cette catégorie de
phrasèmes 21 ̂  ̂ jl ...._> V (là yusâwî baSalatan) : il est sans valeur. Cette
suite est composée de la négation du présent V (la) ; du verbe à l'inachevé

L5jLLu_i\L5jLuu(vM>s'flwf / sâwâ) : égaler, valoir, coûter ; du substantif primitif
**

indéterminé au cas accusatif 3 1 . n * (baSalaf) : oignon, bulbe dont le pluriel est

b) Degré de figement

1) La conjugaison du verbe de cette suite est figée à l'inachevé puisque la
négation qui le précède ne s'emploie qu'avec l'inachevé *

2 l .** <_£jLuu V (là sâwâ baSalatan) : ne pas valoir un oignon. Son sujet
est semi-fïgé car il peut être à la deuxième ou troisième personne exemple :
*\ •*; (_£jLoj V (là tusâwî baSalatan) : tu es sans valeur. La détermination

**

est elle globale, est il possible d'y adjoindre un modifieur, la substitution
synonymique est elle possible ? De la réponse à ces questions dépend le degré de
figement syntaxique de cette suite :

j V (là yusâwî baSalatahu) : il ne vaut pas son oignon
(là yusâwî baSalan) : il ne vaut pas des oignons
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(là yusâwî l baSalatà) : il ne vaut pas l'oignon

-i V (la yusâwî hâdhihi l baSalatà) : il ne vaut pas
cet oignon
La détermination de cette suite est globale.

2 l -^; ^jLuj V (là yusâwî baSalatan Saghîratan) : il ne
vaut pas un petit oignon
L'adjonction d'un modifieur n'est pas possible.

^jj LyA j <_£jLu_i V (là yusâwî ra'sa thûmin) : il ne vaut pas une
gousse d'ail
Le sens de la suite change, ce qui veut dire que la substitution synonymique n'est
pas possible. Cette séquence est donc syntaxiquement figée.

2) Quant à son signifié il est sans valeur, il n'inclut que les signifiés du sujet
et de la négation pas ceux de ^jLu_j (yusâwî) : il vaut ni 21.^. (baSalat) :

**

oignon. Nous sommes donc en présence d'une suite au sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des locutions adjectivales pouvant être
employés pour des humains et des non-humains. Ils appartiennent à la catégorie
des semi-phrasèmes.

II.6.4.1 : Phrasèmes à la structure : Négation + Verbe à l'inachevé
passif + Nom déterminé (e) (cas sujet) + Pronom
complément

a) Analyse

(là yunâdâ walîduhu) : c'est très grave est la

suite que nous allons étudier, elle se compose de la négation du présent V (là) ;
du verbe à l'inachevé passif ^jlij (yunâdâ) dont l'actif est ^jLLA^jL»

«*

(yunâdî / nâda) : appeler, héler, interpeller ; du substantif déterminé par
annexion ±*lj(walîd) : nouveau-né au pluriel aLVj (walâ'id) et à la racine
verbale j J j(wa la dà) ; du pronom complément de la troisième personne du
masculin singulier, ce pronom est figé car il ne peut être remplacé par un autre
pronom sans incidence sur le sens de la suite exemple : dj-J j <^aLij V (là
yunâdâ walîdukà) : ton nouveau-né ne se nomme pas.
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b) Degré de figement

1) Cette catégorie ne concerne que les verbes à la troisième personne
du passif de l'inachevé, leur conjugaison est donc figée. La détermination est elle
globale dans cette suite ? l'adjonction d'un modifieur et la substitution
synonymique sont ils possibles ?

- a_J j ̂ jLlj i (là yunâdâ walîduri) : un nouveau-né ne se nomme pas

a_J jj I (_£jl_ij V (là yunâdâ l walîd) : le nouveau-né ne se nomme pas
d!>Vj ^jLLj V (là yunâdâ walâ'id) : des nouveau-nés ne se nomment

pas
a-JjJ I IJ.A (^jLij V (là yunâdâ hâdha l walîd) : ce nouveau-né ne se

nomme pas
- j_jJLuaJI 6j-Jj c^jl-lj V (là yunâdâ walîduhu S Saghîr) : son petit

nouveau-né ne se nomme pas
- «Li^-j j (^jlJj V ( là yunâdâ zawjatuhu) : sa femme ne se nomme pas

Le sens de la suite change, ce qui veut dire que la détermination est globale dans
cette suite, qu'il est impossible d'y adjoindre un modifieur et de remplacer un de
ses éléments par un synonyme. Cette suite est donc syntaxiquement figée.

2) Le signifié de la suite 6j_Jj ^alij V (là yunâdâ walîduhu) : c'est
très grave n'inclut le sens d'aucun de ses éléments car V : négation, ^jLlj
(yunâdâ) : se nommé, t> j_J j (walîduhu) : son nouveau-né. Cette suite a donc un
sens opaque.

c) conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des locutions adjectivales que l'on
peut employer pour les humains ou les non-humains. On y rencontre soit des
phrasèmes complets comme celui que nous venons d'étudier, soit des semi-
phrasèmes exemple : *>jL»-£ Jj m \ V (là yushaqqu ghubâruhu) : c'est un
grand seigneur dont le pronom complément expansion d'annexion est libre et
désigne la personne dont on parle.

Iï.6.4.2 : Phrasèmes à la structure : Négation + Verbe à l'inachevé +
Nom déterminé (cas accusatif) + Nom indéterminé

a) Analyse
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Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons prendre
l'exemple suivant : <_>«_<> V *u a^i V (là tamddu yada lâmisin) : c'est une fille
facile. Cette suite est composée de la négation du présent V (la) ; du verbe à
l'inachevé jjJà\jj (taruddu / raddd) : dissuader, retourner, rendre, pousser,
rejeter ; du substantif primitif déterminé par annexion ±* (yad) : main, anse,
manche ; dont le pluriel est jjl (aydin) ; du substantif indéterminé (jju-aV
(lâmis) : celui qui caresse car ce nom est en fait le participe actif du verbe

: caresser, examiner, palper, toucher.

b) Degré de figement

1) La conjugaison du verbe de cette suite est figée à l'inachevé car la
négation qui le précède ne peut s'employer qu'avec l'inachevé et cette suite
nomme un état permanent ; le sujet de ce verbe est figé à la deuxième (bien que
rare) ou troisième personne exemple <_>**_<> V o_j ù^Jj-S ^ (^ tarudîna yada
lâmisin) : tu es une fille facile. Le complément de cette suite est il un complément
ordinaire?

- La pronominalisation
Lfcjjj V (là tarudduhâj : elle ne la rend pas

- La relativation
Ajïi V ^j^JI (_>u_oV Jj (yadu lâmisin il loti là taruddu) : la main de

celui qui caresse qu'elle ne rend pas
- La passivation

^ju-aV jj jjj V (là turaddu yadu lâmisin) : la main de celui qui caresse
ne se rend pas

- L'interrogation
S jjJi V là La (mâdha là taruddu ?) : que ne rend elle pas ?

Le sens de la suite change car le complément est contraint.
La détermination y est aussi globale :

V (là taruddu yadan) : elle ne rend pas une main
±*\ J,p V (là taruddu 'aydî lâmisin) : elle ne rend pas les

«*

mains de celui qui caresse
H V (la taruddu yadahu) : elle ne rend pas sa main

6ÔJ& jjj V (là taruddu hadhihi yada lâmisin) : elle ne rend
pas cette main de celui qui caresse

Cette suite est donc syntaxiquement figée.
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2) Quant à son signifié (j^-aV *u AJÏ V (là taruddu yada lâmisiri) :
c'est une fille facile, il n'inclut que le sens du sujet car on n'y retrouve pas ceux
de jjj i(lâ taruddu) : elle ne rend pas ; (j^-oV ±* (yadu lâmisin) : la main
de celui qui caresse. Cette suite a donc un sens semi-compositionnel.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie, sont à l'origine, des locutions
adjectivales, leur emploi est possible pour les humains et les non-humains. Ils
appartiennent à la classe des semi-phrasèmes.

II.6.4.4 : Phrasèmes à la structure : Négation + Verbe à l'inachevé +
Nom indéterminé (cas accusatif) + Adiectif indéterminé

a) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur
la suite Ij-U. ,U_ij >-jj A > jJ (lam yashrab rîqan Hulwan} : il n'a pas

** * ** i

mangé. Elle a pour constituants la négation du passé ^J (lam) qui est toujours
suivie par un verbe au majzûm, en l'occurence ^jàJ\^j-à (yashrab /
sharibà) : il boit ; du substantif invariable indéterminé au cas accusatif car c'est
une expansion complétive, J^jj (rîq) : salive ; de l'adjectif indéterminé

jLJJELulw) : doux, sucré, agréable.

b) Degré de figement

1) Le verbe de cette suite est figé à l'inachevé bien qu'il traduise le
passé, ainsi, on ne pourra pas avoir * IjJLx ULJ j «_j^, ^J (lam sharibà rîqan
Hulwan) : ne pas boire une salive douce. Le sujet de ce verbe est libre exemple :
IjL*. ULij lj-»jAT» jJ (lam tashrabû rîqan Hulwan) : vous n'avez pas
mangé. Quant au complément, ce n'est pas un complément ordinaire :

- La pronominalisation

<_j^A_i aJ (lam yashrabhu) : il ne l'a pas bu
- La relativation
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j-L=JI (3 ĵ-l I (ar rîqu l Hulwu l ladhî lam yashrab)
: la salive douce qu'il n'a pas bue

- La. passivation
jl=k. J-jj 1-jjA.j ;J (/#m yushmb rîqun Hulwuri) : une salive douce

n'a pas été bue
La détermination est elle libre dans cette suite ?

jUI (3-j>l I v^1^ H (^*m yasnrab rriqa l Hulwa) : il n'a pas bu
la salivé douce

4JL» j t_jj \ » ;J (/am yashrab rîqahu) : il n'a pas bu sa salive

Jj_jjJ I I J_A i_jj A « *J (/«m yashrab hâdha r rîqa) : il n 'a pas bu cette
salive

Le sens de la suite change car la détermination y est globale.
Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée car le sujet y est libre.
2) Dans le signifié de la suite Ijla. lijj ^j MJj |J (lam yashrab

rîqan Hulwari) : il n'a pas mangé, nous ne retrouvons que le sens du sujet et celui
de la négation mais pas celui du verbe t_>j^i (sharibd) : boire ni de jL*. ̂ j
(rîq Hulw) : salive douce. Cette suite a donc un sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie, au sujet libre, sont des semi-
phrasèmes et peuvent être utilisés pour les humains comme pour les non-humains.

II.7.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'impératif + Nom
déterminé (e/a) (cas accusatif)

a) Analyse

L'étude des phrasèmes de cette catégorie va se dérouler autour de l'exemple
suivant : jjjUI ^i«\] ('afsiHi T Tarîqa) : céder le passage. Cette suite
commence par un verbe, à la deuxième personne du singulier de l'impératif, dont
le sujet est toujours un humain ç-,, t à! ('afsiH ) qui a pour infinitif ^m Vj

('afsaHa) : élargir forme IV de ^... 'o (fasaHa). Ce verbe n'a pas une
conjugaison libre car il s'emploie toujours à la deuxième personne de l'impératif.
Cette suite appartient au vocabulaire du code de la route. Le second terme de cette
suite est un nom déterminé par l'article au cas accusatif car c'est le complément
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d'objet direct du verbe : JjjUI (aT Tarîq) : la route, la me, le chemin dont
la racine verbale est jjJa (Taraqa) et. le pluriel jjJa (Turuq).

b) Degré de figement

Vu que le verbe r_^jJs1 (afsalia) est syntaxiquemenî figé, II ne nous reste
plus qu'à étudier le degré de figement syntaxique du complément d'objet
J-j^UJi (aT Tarîq).

1) Les critères d'un complément ordinaire s'y appliquent ils ?
-pronominalisation
-La^u-sl (afsiHhu) : élargis le

-relativation
La relativation et l'interrogation ne sont pas possible car le verbe est

à l'impératif.
2) Ce complément peut il être actualisé ?
ILjj-L jtiu-àl ÇafsiH Tarîqari) : élargis un chemin
<3>kJI f^Jii! ('afsiHi T Turuqa) : élargis les chemins

.fi1 (afsiH Turuqan) : élargis des chemins

«ufil ( 'afsiH hâdha T Tarîq} : élargis ce chemin
Primo, les critères d'un complément ordinaire ne peuvent s'appliquer à
(j-ajiJ! (aTTanq) car cela change le sens de la suite. Deuxio, l'actualisation

n'est pas possible pour les mêmes raisons ce qui veut dire que j-^UI ('aT
Tarîq) n'est pas un complément d'objet ordinaire et sa détermination n'est pas
libre mais figée. Cette suite est donc syntaxiquement figée.

3) Le sens de la suite est il cornpositionnel ?
Le signifié 'de la suite ^«U^J) %-**$ • ('afsiHi T Tarîqa) : céder le

passage, n'inclut ni 1°. signifié de p^JÀ ('afsiH} : élargis, ni celui de

(J^jiiJ! ('aT Ta^-fa): la route, l? chemin > la rue. Cette suite a donc un sens
opaque.

c) Conclusion

Une suite AB au signifié C est une suite dont le sens n'inclut aucun des
signifiés de ses éléments, ce genre; de suite est appelée par JViel'cuk phrasème
complet. Les p»?rasèrr:^S' de c-r-tre i'-axégcrie, sont do.oc des phrasem.es comolefs. Ils
peuvent être employés poor les h^inainK oo les uon-li-imains.



II.7.1.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'impératif + Nom
déterminé (e) (cas accusatif) + Pronom Personnel Complément

a) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons prendre
l'exemple suivant : cdcjj ù^'" (sakkin rawcakd) : calme toi. Cette suite
commence par un verbe à la deuxième personne du singulier masculin de
l'impératif : ù^in (sakkin) dont l'achevé est à^"» (sakkand) : calmer,
tranquilliser. Ce verbe est la forme ajoutée II de ̂ , „ (sakand) : se calmer. Il a
une conjugaison libre car on peut le rencontrer à toutes les personnes de
l'inachevé et de l'achevé exemple : «L^JJ <j< <„ (sakkana rawcahu) : apaiser les
craintes de quelqu'un, le tranquilliser ; «LCJJ ( j^mj (yusakkinu rawcahu) : il
le calme sans que le sens ne soit changé. Ce verbe transitif direct est suivi de son
complément d'objet, qui est, ici, un nom déterminé par annexion f jj (rawcun) :
esprit, dont la racine verbale est * j j\£j j (râca-ra wa cd) : effrayer. Il est
suivi par son expansion annective : le pronom complément de la deuxième
personne du singulier masculin d (ko). Ce pronom peut être remplacé par un
autre pronom complément (sauf ceux de la première personne) ou un nom
d'humain. Le sujet de ce verbe est toujours un humain.

b) Degré de figement

Le verbe de cette suite a une conjugaison libre, nous allons voir si son
complément est aussi libre c'est-à-dire s'il remplit les conditions d'un complément
ordinaire

1) -pronominalisation
<i '<< » n (sakkinhu) : tranquillise le!
-relativation

elle n'est pas possible avec l'impératif tout comme l'interrogation. Toutefois
la pronominalisation de ce complément n'est pas possible car le sens de la suite
n'est plus le même puisque dans tranquillise le ! le ne désigne pas la personne à
calmer mais un esprit.

2) Peut il être actualisé ?
(sakkin 'arwâcaka) : tranquillise tes esprits !
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(sakkin rawcari) : tranquillise un esprit !

(sakkin i rrawcà) : tranquillise l'esprit !

Uljjl j<-- (sakkin 'arwâcari) : tranquillise des esprits !
* j^JI 1JJ& .j's'" (sakkin hâdha rrawcà) : tranquillise cet esprit !

L'actualisation n'est pas possible car cela change le sens de la suite. "L'expansion
complétive" £jj (rawc) a donc une détermination contrainte. Ce n'est pas un
complément ordinaire puisque les critères de ce dernier ne s'y appliquent pas.
Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.

3) Le signifié de *iLc j j ^...» (sakkin rawcakà) : calme toi ! n'inclut que

le signifié du verbe ù^nt (sakkin) : reste calme et pas celui de uicjj
(rawcuka) : ton esprit, ce qui fait de cette suite, une suite au sens semi-
cornpositionnel.

c) Conclusion

Une suite figée AB ayant un sens AC ou BC, sens incluant le signifié de l'un
des constituants, est appelée semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie sont
donc des semi-phrasèmes. Leur emploi est valable pour les humains comme les
non-humains.

11,8.1.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'inachevé + Préposition
+ Nom déterminé (a)

a) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur
la séquence suivante J^J-II ̂  •_• *~ ~ j (yuHTabu fi l layli) : il divague.
Cette suite est composée du verbe à l'inachevé . _ . L ^ j V _ . . L ^ ^ (yuHTabu /
'aHTaba) : ramasser du bois ; de la préposition ̂  (fi) : à, dans, avec, sur ; du
substantif primitif déterminé par l'article cULII (al layï) : nuit, soirée au
pluriel JUJ (layâlin).

b) Degré de figement
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1) La conjugaison du verbe de cette suite est figée à l'inachevé
puisque le concept qu'il nomme est en train de se dérouler. Son sujet est aussi figé
car on ne pourra avoir que le deuxième ou la troisième personne exemple
J_JJI ̂  •_*I- -"• (tuHTabufi l laylï) : tu divagues. Le complément d'objet

••*

indirect est il un complément ordinaire ?
- Pronominalisation

I j .à ._• U -v . (yuHTabufîha) : ça se ramasse dans elle
- Relativation

10 .à,_. L -^ . ̂ jj| J_JJ| (al laylu l loti yuHTabufîhâ) : la nuit dans
laquelle ça se ramasse
-Interrogation

«?._. L ̂  . | jLa ̂  (fi mâdha yuHTabu ?) : dans quoi se ramasse t-il ?
**

Ce n'est pas un complément ordinaire car le sens de la suite change.
La détermination est globale puisque le sens de la suite ne demeure pas le

même :
J_J ^jJ ._. U ̂  . (yuHTabu fi layliri) : ça se ramasse dans une nuit
JLJ ̂  <_Ja_a~j (yuHTabu fi layâlin) : ça se ramasse dans des nuits

<J_J ̂  ._. L -v . (yuHTabu fi laylihi) : ça se ramasse dans sa nuit

J-JJI 6j_a j^-â ,_. U - v . (yuHTabufi hadhihi l layT) : ça se ramasse dans
cette nuit
Cette suite est donc syntaxiquement figée.

2) Le signifié de J-JJ I ̂  -_jl- ̂  (yuHTabu fi l laylï) : il divague
**

n'inclut que le sens du sujet et pas ceux du verbe ni du complément
J-JJI ̂  -_.U^| ('aHTabafi l layl) : le ramasser la nuit. Cette suite a donc un

••

sens semi-opaque.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes et ne
s'emploient que pour les humains. Le sujet peut y être figé ou non figé. Comme
dans ^LJL Q^J* j (yacîshu bi l Hâfî) : il vit dans la misère.

II.8.1.2.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'inachevé +
Préposition + Nom déterminé Ce) + Nom indéterminé

a) Analyse
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Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons prendre la
suite suivante «_jj J£ *-a ^QJ (yahubbu maca kulli rîH) : il manque de
personnalité, c'est un béni oui-oui. Les termes qui composent cette suite sont le
verbe à l'inachevé <__4_»\c_jJ> (yahubbu / habba) : souffler, se lever ; la
préposition *_o (macd) : avec, malgré, en dépit, tout en ; le nom déterminé par
annexion J£ (kullu) qui, lorsqu'il a pour expansion d'annexion un nom

indéterminé a pour signifié : chaque ; le substantif primitif indéterminé ^ j
(rîH) : vent, air, souffle, au pluriel ^1-jjî ('aryâH).

b) Degré de figement

1) La conjugaison du verbe de cette suite est figée à l'inachevé car le
concept qu'elle nomme est un état permanent. La suite suivante est donc erronée
* £_jj J£ «_o -^i- __» A (habta maca kulli rîH) : tu as soufflé avec tous les vents.
Quant à son sujet, il est figé aux deuxièmes (bien que rare) et troisièmes
personnes. Le complément d'objet indirect de cette suite remplit il les conditions
d'un complément ordinaire?

- La pronominalisation
<U-o '_*j » (yahubbu macahu) : il souffle avec lui

- La relativation
<L»_O v _ . f l j 1̂11 £jj-ll J£ (kullu r rîHi l ladhî yahubbu macahu) :

chaque vent avec lequel il souffle
- L'interrogation

S •_• o j 1 jLo *_^> (maca madha yahubbu ?) : avec quoi souffle t-il ?
Le sens de la suite n'est plus le même ce qui veut dire que ce n'est pas un
complément ordinaire.

La détermination de cette suite est elle libre ?
£.Lj1 J^ £-° y d j (yahubbu maca kulli 'aryâH) : il souffle avec tous

les vents
£_<» c-tfj (yahubbu maca kullihï) : il souffle avec la totalité

£ Ç_A ._i g j (yahubbu maca kulli r rîH) : il souffle avec tout le
vent

£-jj_il I la J£ -̂a t_j4J (yahubbu maca hâdha r rîH) : il souffle avec
tout ce vent

Le sens de la suite change car la détermination y est globale. Cette suite est
donc syntaxiquement figée.
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2) Dans le signifié de la suite ^_jj J£ £_o i_i j j (yahubbu maca kulli
rîff) : il manque de personnalité, c'est un béni oui-oui nous ne retrouvons que le
sens du sujet et pas ceux du verbe et son C.O.I ç-* j J£ £_o I_J-A (habba maca
kulli rîff) : souffler avec chaque vent. Cette suite a donc un sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie qui sont à l'origine des locutions
adjectivales ont un sens semi-figé, ce qui en fait des semi-phrasèmes. Leur sujet
est figé et désigne toujours un humain.

II.8.2 : Phrasèmes à la structure : Verbe à.l'inachevé + Nom
déterminé (a) (cas accusatif)

a) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons prendre comme
exemple la suite suivante : ùij-*-" ^j (yamla'u l caynd] : il donne
satisfaction. Elle a pour constituants : le verbe à l'inachevé SLu\SLo (yamla'u /
mala'a) : remplir, garnir, emplir ; le substantif primitif déterminé par l'article au
cas accusatif, car c'est une expansion complétive, ù*-*JI (<z/ cayri) : l'oeil,
source, fontaine, puits dont le pluriel est ôj-j-c. (cuyûri).

b) Degré de figement

1) Le verbe de cette suite a une conjugaison figée à l'inachevé car elle
nomme un état permanent, c'est à dire qui a débuté dans le passé et se poursuit
dans le présent. Il sera donc impossible de rencontrer ce verbe à l'achevé exemple
* Oj-aJl^-1» (mala'a l cayna) : il a rempli l'oeil. Son sujet est, lui aussi, figé
aux deuxième et troisième personnes car l'expression nomme un point de vue
d'une personne sur une autre. Quant au complément, il est contraint car le sens de
la suite change lors de l'application des transformations syntaxiques :

- La pronominalisation
lA^La-j (yamla 'uhâ) : il les remplit

- La relativation
(alcaynu l latîyamla'u) : l'oeil qu'il remplit
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-La passivation
t>uJ l!iloj (tumla'u l caynu) : l'oeil a été rempli

- L'interrogation
sSLaj là La (mâdha yamla'u) : que remplit il ?

La détermination de cette suite n'est pas libre car son sens change avec
l'actualisation de ses éléments :

I '. ...g- HAJ (yamla'u caynari) : il remplit un oeil
d '.. «> Slaj (yamla 'u caynahu) : il remplit son oeil
<>uJ I ôàJ&SLu (yamla'u hâdhihi l cayna) : il remplit cet oeil

ùj_AjJ I SL<u (yamla 'u l cuyûna) : il remplit les yeux
Avec une détermination globale, un complément contraint, une conjugaison

et un sujet figés cette suite est syntaxiquement figée.
2) Quant à son signifié, il n'inclut que le sens du sujet du verbe car dans

(j^uJCbLu (yamla'u l cayna) : il donne satisfaction ,on ne retrouve ni le sens
de SLa (mala'a) : remplir, ni celui de <>_«_!I (al cayn) : l'oeil. Nous avons
donc là un sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes. Leur emploi est
réservé aux humains.

II.8.2.1 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'inachevé + Nom
déterminé (e) (cas accusatif) + Pronom complément

a) Analyse

«u» Ll * .Aaj (yamDaghu 'ayâmahu) : il évoque ses souvenirs est la suite
que nous allons étudier. Elle est composée du verbe à l'inachevé
^^^^^(yamDaghu / maDagha) : mâcher, mastiquer , du substantif
primitif déterminé par annexion />L1 ('ayâm) : jours, journées, ce nom est le
pluriel de ?j^ (yawni), il a pour expansion annective le pronom complément de
la troisième personne du masculin singulier. Ce pronom renvoie au sujet du
verbe, il peut donc varier si ce dernier change.
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b) Degré de figement

1) La conjugaison du verbe de cette suite est libre tout comme son sujet car
le concept qu'elle nomme peut avoir lieu au passé ou au présent et peut être
réalisé par toute personne exemple : «t-sLl ^ « A f t (maDagha 'ayâmahu) : il
évoquait ses souvenirs.; ^Lil ^ . A n l ('amDaghu 'ayâmî) : j'évoque mes
souvenirs. Par contre son expansion complétive n'est pas un complément
ordinaire puisque le sens de la suite change avec l'application de transformations
syntaxiques :

- La pronominalisation
l0_«_tA^ « (yamDaghuhâ) : il les mâche

- La relativation
•_-^*j ̂ ^iJ 14~o Lï ('ayâmuhu l latî yamDaghu) : ses jours qu'il mâche

- La passivation
<u»Ll ^•A'û (tumDaghu 'ayâmuhu) : ses jours sont mâchés

- L'interrogation
S ^ . A n j I j'La (mâdha yamDaghu ?) : que mâche t-il ?

La détermination de la suite est elle libre ?
L» j_» * -^« (yamDaghu yawmah) : il mâche un jour

LaLl « , . Âftj (yamDaghu 'ayâman) : il mâche des jours
f LjVl &ÔJ& «-I.AOJ (yamDaghu hâdhihi l 'ayâm) : il mâche ces jours
/*j_J I i-AÀa.1 (yamDaghu l yawm) : il mâche le jour

Le sens de la suite change ce qui veut dire que sa détermination est globale.
Avec une détermination globale, un complément contraint, une conjugaison et un
sujet non figé, cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.

2) Son sens n'inclut que celui de son sujet et pas ceux de ^ . A * (maDagha} :
mâcher ni de <_a Ll ( 'ayâmuhu) : ses jours. Nous avons donc là une suite au sens
semi-compositionnel.

c) Conclusion

Les phrasémes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes avec des sujets
humains. La conjugaison du verbe tout comme le sujet y sont libres. Certains de
ces semi-phrasèmes sont des locutions adjectivales exemple :
(yamDaghu shafatayhi) : il est excité.
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II.8.2.4 : Phrasèmes à la structure : Verbe à l'inachevé + Nom
déterminé (a)(cas accusatif) + Préposition + Nom
déterminé (a)

a) Analyse

L'étude des phrasèmes de cette catégorie se déroulera autour de la
séquence suivante : J • '» 1 1 ^ J« '. I l j j~> j (yaHdhû n nacla bi n nacli) :
répondre du tac au tac. cette suite a pour constituants : le verbe à l'inachevé
j j ̂  j\ I j ̂  (y/7 ffHhû / Hadhâ) : imiter quelqu'un, marcher sur les traces de ; le
substantif primitif déterminé par l'article J^uJl (an nacï) : chaussure, mule,
sandale au pluriel Jl*-J (nicâl) et J*Jiî ('ancul) ; de la préposition^ (bi) : à,
dans, pendant et encore du substantif déterminé précédent.

b) Degré de figement

1) La conjugaison du verbe de cette suite est libre car elle nomme un
concept qui peut se situer au passé, au présent comme au futur exemple :
J« '«I L Jji-U I o jla. (Hadhawta n nacla bi n nacli) : tu as répondu du tac au

tac. Le sujet du verbe est aussi libre exemple : Ji \\ L Ji \\ I jj^.1 ( 'aHdhû n
nacla bi n nacli) :je réponds du tac au tac. L'expansion complétive, par contre,
n'est pas un complément ordinaire car l'application des critères d'un complément
change le sens de la suite :

- La pronominalisation
jJL 6j j ->j (yaHdhûhu bi n nacli) : il la fait suivre par une sandale

- La relativation
JjijJL jla^j <^ill Jji-UI (an naclu l ladhi yaHdhû bi n nacli) : la

**

sandale qu'il fait suivre par la sandale
- L'interrogation

Çj* ' « I I ; jà^j IJLa (madha yaHdhû bi n nacli ?) : que fait il suivre par
la sandale ?

La détermination de la suite est elle libre ?
JJLJJ iLaJ jl=»-j (yaHdhû naclan bi nacliri) : il fait suivre une sandale

par une sandale
4\**\\ «LJJUJ jà^j (yaHdhû naclahu bi naclihï) : il fait suivre sa

sandale par sa sandale
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JU_jJL Jla-lJI JÀ^J (yaHdhû n nicâl bi n nicâl) : il fait suivre les
sandales par les sandales

JjLJjL Ja-UI llA j j ~ > j (yaHdhû hâdha n nacla bi n nacli) : il fait
suivre cette sandale par la sandale

Le sens de la suite change ce qui veut dire que la détermination y est
globale. Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.

2) Le sens de la suite J« '«.IL JjullI j j ^ j (yaHdhû n nacla bi n nacli) :
répondre du tac au tac n'inclut que le signifié du sujet du verbe. Les signifiés des
autres éléments sont, eux, absents. Nous avons donc là une suite au sens semi-figé.

c) Conclusion

Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes. Leur sujet,
humain, est libre tout comme la conjugaison du verbe.
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III-LES PHRASEMES A INITIALE PREPOSITIONNELLE

IILl-Définition

On appelle phrasème à initiale prépositionnelle, toute expression figée dont
le premier terme est une préposition. En arabe, on a deux catégories de
prépositions, l'une que l'on appelera la catégorie des prépositions

Hurûfu Ijarri) est composée d'une dizaine d'éléments et l'autre
la catégorie des quasi-prépositions ( i_â jj_k Zurûf ) qui sont des noms le plus
souvent au cas direct. Lorsqu'ils sont complétés par des substantifs au cas indirect,
ils jouent le même rôle que les prépositions. Ces quasi-prépositions expriment le
lieu ou le temps. Presque toutes peuvent être précédées d'une préposition, ce qui
les met alors au cas indirect exemple : c_iiUaJ I o^ 6-« * ̂  (jâ 'a min bayni T
Tulâbï) : il est venu parmi les élèves.

Dans une suite ordinaire, la préposition est employée pour introduire un
complément d'objet indirect et cela quelle que soit la nature du prédicat : verbal
exemple : «Uj-^ ̂  ̂  "\ \ (fattasha fi juyûbihi) -.fouiller dans ses poches ;
nominal exemple : a* j« « <j-a elj^Ac, (ghaDrâ'u min al caysh) : bien être ;
adjectival exemple : £-f2j-Âl I <>« Ji-c (ghuflun min al tawqîc) : non signé.
Dans ce cas on dit que la préposition a un rôle d'indicateur d'argument impliquant
les caractéristiques suivantes :

1) «La préposition "introduit" le complément d'un verbe transitif indirect
ou le "complément second" d'un verbe à deux compléments».

2) II n'est pas possible de permuter ces compléments.
3)Les prépositions «ne peuvent pas être remplacés par d'autres» car elles

«ne constituent pas de paradigmes».
4) La préposition n'a pas de sens spécifique car, le sens dépend, ici, de

l'ensemble.
Une préposition peut avoir «une autre fonction : celle de prédicat». Cela veut dire
qu'elle aura un sujet et un complément comme dans la suite :
2 t«"<H l̂e, ._fl~.< I I ('al kitâbu calâ l maktabati) : le livre est sur la table,

le prédicat c#lc (calâ) a pour sujet ^h'vll ('al kitâb) et pour complément
2 .".<M ('al maktabaf). «D'autres emplois de prépositions à valeur

prédicative sont ceux qui introduisent les compléments circonstanciels»(G.Gross,
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1996, p. 124) exemple : ciLj . A j l ^U. (jâ'a H yaDribakd) : il est venu pour te
frapper. La préposition J (li) a, ici, une valeur prédicative.

IH.l.l-Les prépositions en arabe

Comme en français et dans d'autres langues, les prépositions, en
arabe, se présentent sous deux formes, les noms-prépositions et les prépositons
simples dont le rôle est l'introduction du cas indirect (génitif).

a) Les noms prépositions ( i_à j^-b Zurûf) qui sont à l'origine «des masdar
au cas direct» et qui font office de «termes circonstanciels en état d'annexion»
exemple j_Lc (cinda) : auprès de, chez, à côté de, au moment où que l'on peut
rapprocher de j_Lc (canadun) : côté .

b) Les autres prépositions sont surtout considérées comme des mots-outils
exemple : i_. (bï) et ̂  (fi) en arabe et de, pour en français, leur rôle est

**

considérable ; elles ont des emplois très souples et très variés. Il semble que
l'ancienne langue en ait fait un usage restreint. La décadence des flexions causales
disparues de la langue parlée et inapparentes, pour la plupart, dans l'écriture, en a
accru l'importance. Ces mots-outils sont indispensables à la clarté d'une langue
abstraite.

III.l.l.l-Les prépositions «—• (M) et ,-Ji (/ï)

Ces prépositions ont en commun le fait d'avoir dans pour sens
primitif en arabe. La préposition i__j (bï) semble plus ancienne que ̂  (fî).

A-La préposition ^ (bi)

Cette préposition est souvent employée pour exprimer «la contiguïté, le
contact étroit».

a) la contiguïté pure
Exemple : »j ̂  •*.; *j ̂  ,*j * (farabaTûhu bi shajaratin) : et ils

l'attachèrent à un arbre.
b) la contiguïté simple
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Exemple : ^ j j_o J-uaU L <j l^ (kâna bil faSH mudarrisun) : il y avait
un professeur dans la classe

c) La «contiguïté intime avec notion de dépendance, quand on veut dire : en
y comprenant, en y joignant.»

Exemple : L^jQL •-•j;ll^:j" --| ('ishtarâ l bayta bi 'athâthihâ) : il
a acheté la maison avec ses meubles

d) La «contiguïté avec notion d'accompagnement, de transmission» d'où
l'emploi de la préposition ̂  (bi) avec les verbes de mouvement.

Exemple : ^^L*-* i__j&à (dhahaba bicaliyyin) : il a emmené AU
e) La contiguïté abstraite quand il s'agit de dire : au sujet de, à l'endroit de

Lorsqu'elle est employée dans une phrase nominale, elle introduit l'attribut au cas
génitif.

a- On la rencontre soit avec son sens plein de contiguïté nuancée comme
dans l'exemple suivant : j j ̂  ; >A (huwa bixayrin) : il va bien ou

? la <u (bihi dâ'un) : il est malade.
b- soit «comme outil grammatical, quelquefois dans des phrases

affirmatives, le plus souvent en phrases négatives» exemple :
. ' j ;-11 P^k-ï ^1-jj L« (ma rabbuka biZallâmin lilcabîd) : ton dieu n'est

pas un oppresseur pour ses serviteurs (cor.XLI, 46)
Cette préposition s'emploie aussi avec une valeur explétive exemple :

JL (bi 'asrihinî) : tous, elle disparaît en état appositionnel exemple :
~^1 t>^\±J\('abnâ'uhu 'ajmacuhum) : tous ses enfants.
c- On la retrouve souvent après la « négation d'existence ^^«-J (laysa) »,

«dans cette tournure, l'attribut au cas indirect pourra toujours alterner avec un
attribut au cas direct »(R.Blachère et M. Gaudefroy-Demonbynes, 1970, pp. 330-
333) exemple : Uujj^X^ujdAj o.< » I (lastu bi mudarrisin/mudarrisan) :je ne
suis pas un enseignant.
Cette préposition se rencontre aussi avec une notion d'instrumental.

a) «Instrumental pur»
Exemple : V J >-^« M ; «^j^ (Darabahu bi l caSâ) : il l'a frappé avec le

bâton
b) «instrumental d'équivalence, d'échange.»
Exemple : ù£-à-H ^jlji.t i ^'^"-1 ('acTinî bi sayâratî 'alfayni) :

donne moi deux mille pour ma voiture
c) «Instrumental de causalité»
Exemple : & jj-à-j £>à (fariHa bi fawzihï) : il était content de sa

victoire
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d) «Instrumental avec nuance de modalité»
«De là l'emploi de <__. (bi) pour introduire des termes circonstanciels» exemple :

c_jjVL (bi l 'adabï) : avec politesse.
Lorsque cette préposition est employée comme particule de serment, elle a

aussi une notion instrumentale car elle est alors utilisée comme le moyen
d'atteindre la divinité, exemple : dLJ I -^L» (bismi l lâhï) : au nom d'Allah.

B-La préposition ^ (fî)

Cette préposition comme la précédente, «note la contiguïté, le rapport
étroit, l'identité» sans le côté dominateur de <__. (bi).

a) Le sens premier de la préposition ^ (/F) est dans , que l'on emploie
*»

dans l'espace sans mouvement.
Exemple : oj.<l I ̂  .^X ^ (makatha f î l bayti) : il est resté à la

maison
On peut aussi la rencontrer avec le sens de «à la surface de, sur, au temps de, sous
» exemple : ^I »* * 3_i>U. ^ (fi xilâfati cuthmân) : sous le califat de
ousman.

b) Lorsqu'un verbe inchoatif est suivi par un verbe à l'inaccompli, ce verbe
peut être remplacé par l'ensemble préposition + masdar. Cette construction
exprime souvent une nuance d'effort exemple :
ci- ' ; ! * r I *« ; ; j *• - * Hl U (lammâ 'axadha muHammad bi binâ'i l bayti) :

quand rnohamed se mit à construire la maison.
C'est à partir de là que la préposition ̂  (fî) est employée après les verbes

«exprimant l'application à la tâche» exemple : - » - ~ ; 1 1 ^ JjLj (daxala fi
IbaHthî) : il se consacra à la recherche.

c) La préposition ^ (fi) peut aussi vouloir dire : parmi, entre, dans ce
cas, elle exprime le milieu, l'ambiance exemple :
LLJJ-C ^Ulc ^jAa ^ dljl ('arâka fî banî cuthmân gharîban) : je te
considère comme étranger parmi les banî ousman.

d) A partir de ce sens, on arrive à : au sujet de, sur, à l'égard de.
Exemple : ô^aJ I ̂  Ltâ£ •_•"•< (kataba kitâbanfî ddîni) : il a écrit

**

un livre sur la religion.
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«Cette préposition se trouve également employée comme instrumental, mais,
perdant son sens plein, elle n'est qu'un outil pour exprimer un rapport, ce qui
explique qu'elle alterne si souvent avec »_j (bi) ou <j-o (min) en ces emplois»

a) Un «rapport de dimension»
Exemple : 2-.... ^ 3,, , „.; i-jj^à (Daraba xamsata fi sittat) : il

multiplia 5 par 6.

b) Un «rapport de comparaison»
Exemple : ^l-^-o V j Sj^VI ̂  LfJaJI S LIA. L» (ma Hayâtu d duniyâ

fi l 'âkhirati 'illa mattâcuri) : la vie de ce monde, par rapport à l'autre, n'est que
jouissance précaire (cor.XIII,26).

c) Un «rapport de spécification»
Exemple : 4-*_aLJI ^ •-• »!•"• ^j m ^m^l ^jjLlJI (attârîxu

'aHsanu shay'i tacallamtafî ljâmicatï) : l'histoire est la meilleure des choses que
tu aies apprise à l'université.

d) Un «rapport d'identité» (R.Blachère et M.Gaudefroy-Demonbynes,
1970, p.336)où la préposition garde son sens étymologique. Exemple :
6j_<aJ <i_UI J^-LUJ ^ *£J <jl£ ^ (laqad kâna lakum fî rasûli lâhi
'iswatun) : pour vous se trouve, dans l'apôtre d'allah, un exemple (cor.XXXIII,
21).

III.1.1.2- Les prépositions ^ (min) et ̂ e. (can)

A-La préposition ^ (min)

Cette préposition est utilisée pour exprimer le «point de départ, l'origine et,
en assignant à un être sa place ou sa valeur en partant d'un point, le rapport.»

a) Lorsque cette préposition exprime «le point de départ dans le temps et
l'espace», elle est l'opposé de ^1 ('ilâ) qui est, elle, utilisée pour indiquer
l'arrivée.

Exemple : v^*- '̂ t^! \+^JÀ <>o j^Uu (sâfara min faransâ 'ilâ l
maghrib) : il voyagea de fronce au maroc.

b) Elle peut aussi exprimer l'origine
Exemple : jJ^lj^JI <j_<> j_a (huwa min al jazâ'ir) : il est originaire

d'Algérie.
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c) La notion d'origine, lorsqu'elle exprime le fait de partir d'un point à un
autre, peut conduire à deux autres notions : le passage par et l'intermédiaire ou le
moyen.

d) L'emploi de la préposition <j_o (min) après «les verbes ou mots verbaux
exprimant la peur, la honte» exprime les notions «d'éloignement physique ou
spirituel» et «de défense ou de crainte».

Exemple : ^IL^Aii ̂  dJL jj.cl ('acddhu bi iiahi min ashayTâni) :
je cherche refuge auprès de Allah contre le satan.

e) La notion d'origine peut aussi conduire à celle de cause, dans ce cas, la
préposition j±* (mm) «introduira le mot indiquant ce qui est à rori-gine d'un -état

ou d'une action» exemple : ^jj ^.» i—^pl ('atûbu min dhanbî) : je me
repentis de mon péché. De la notion d'origine, on arrive à la notion de rapport
grâce notamment à t'éloignement. La notion de rapport existe en plusieurs
catégories.

a) Le rapport de proximité, ce qui conduit à l'emploi de cette préposition
devant les verbes dont le signifié est : être proche. Exemple :
a-o-a-6 {jr* Ujj^â J.a <_>*J.a, (jaïasa calîyim qarîban min muhammad) : AU

s'assit près de Mohamed.
b) Le rapport «de parenté ou de dépendance»
Exemple : 4-sLJj <j-a Lj*i «da-cï ('acTihi thawban min thiyâbihi) :

donne lui un de ses habits \'iaU <Ja-Lj U* Ijjfe (j^jJ (laysa hâdha mimmâ
yaf:alu câdatan} : ceci n'est pas dans ses habitudes.

c) «Le rapport de comparaison ou de discrimination entre deux termes»
exemple : ^L^J. I ̂  .UiJLi I ^LSLJ <.LJ I j (wa allahu yaclamu l mufsida
min al muSHH) : Allah sait distinguer le méchant du bon. (cor.II, 220)

d) La notion de «rapport peut se préciser, exprimer la matière,
l'usage.»Exemple : ,_j^j ̂  LsU. ^^1 (labisa xâtiman min dhahabin) : il
avait une bague en or. •

e) Cette préposition peut aussi être employée de façon explétive.
Exemple : ĵ .1 ̂  ^p^f ^ (^ ya'tîka min 'aHadin) : absolument personne
ne viendra à toi.

B-La préposition && (can)

Au départ, cette préposition est utilisée pour exprimer l'éloignernent, la
séparation nette et définitive dans le concret. On la rencontre :

a) avec des verbes «exprimant soit une position moyenne»«soit un
mouvement sans direction déterminée» dans ce cas, ces verbes «indiquent un
mouvement d'éloignement ou de recul». Exemple : «G^^T <>c j-àL^ (sâfara
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can 'usratihi) : il voyage loin de sa famille. On la rencontre aussi avec des verbes
signifiant : s'éloigner, s'abstenir, reculer exemple : d Vr j*" \\ ('abtacidu
cankd) :je m'éloigne de toi.

b) «Après des verbes signifiant : découvrir, laisser vozr»(R.Blachère et
M.Gaudefroy-Demonbynes, 1970, pp.338-339) exemple : «i . . t l J «Lie £.jj
(nazaca canhu libâsahu) : il l'a déshabillé.
Dans l'abstrait, on retrouve toutes les nuances précédemment étudiées

a) L'éloignement
Exemple : J^al! <j-c L< j« ; lia (hâdha bacîdun cani IHaqqi) : ceci est loin de la
vérité.

b) L'abstention, la répulsion
Exemple : *jf*J <j-c ^j-cl ('acraDa can dhikrihi) : il s'est abstenu d'en

parler
c) Après des verbes indiquant le fait de découvrir
Exemple : &LljJ <j^ • s-^< (kashafa can nawâyâhu) : dévoiler ses

intentions
d) Après un verbe signifiant pardonner (car on veut éloigner ou effacer un

péché)
Exemple : {-a"'1**..' ••• • f d * " ù j **• '* * (lanukaffiranna c an hum

sayyi'âtihim) : nous effacerons, en écartant d'eux, leurs fautes (cor.XXIX, 7).
e) Après des verbes ayant pour sens : négliger, se désintéresser, se consoler

dans ce cas elle exprime le détachement.
A partir de l'éloignement, qui est le sens primitif de cette préposition, on

arrive à l'idée de :
a) écarter, qui donne le sens de substituer, remplacer. Sens souvent rendu

en français par au nom de, à la place de, pour. Exemple : -±l *« « v_jj^Uo
(sa'anûbu cankà):je te remplacerai.

b) L'emploi de ̂  (cari) après des verbes ou des dérivés verbaux ayant
pour sens : être capable de, être haut, être trop bas qui vient du fait que la notion
de rapport dans l'espace nous a conduit à la notion de rapport d'infériorité ou de
supériorité. Exemple : ^J^^AJ lœ <j-lL*j (tacâlâ cammâ yushrikûna) :
Allah est trop auguste par rapport à ce qu'ils lui adjoignent (cor.XXVIII, 68).

c) On emploie aussi cette préposition pour marquer la source, l'origine d'un
fait, d'une information ou d'une connaissance. C'est celui que l'on rencontre dans
l'isnâd. Exemple : iU.j <j] I n p \r «LUI ^^j j-»-t <j-j ^^ •*-**• ù-* (°an

cabdi lâhi bni cumar raDiya llahu canhumâ : 'anna rajulan...) : D'après Abdillah
ben oumar, que dieu soit satisfait d'eux, un homme ....
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III.1.1.3-Les prépositions ^1\ ('ilâ), J (lï) et ̂  (Cala)

A-La préposition

Contrairement à la préposition ̂  (mm) qui marque le point de
départ, la préposition ^1 ('ilâ) est utilisée pour marquer le point d'arrivée dans
l'espace et le temps, elle est traduit en français par : vers, jusqu'à, exemple :
u* ̂  . .. 1 1 ̂ J t_j-ft3 (dhahaba 'ilâ Imasjidi) : il est allé à la mosquée.

a) Employée dans l'abstrait, cette préposition garde le même sens.
Exemple : dJlJ ̂ 1 •_ -."^l ('ajabtu 'ilâ dhâlikd) '.je répondis à cela

dJ 1 3 ̂  j JLô (mâla 'ilâ dhâlikd) : il opina dans ce sens
<_JI t__tsj cj-j] ('anta 'aHabbu 'ilayhi) : tu lui es particulièrement

cher.
b) On la trouve, avec son sens originel, dans des expressions telles que :

•^ "̂* ̂ 1 ('ilâ taHf) '.jusqu'en bas - L- --j ̂ j ('ilâ wasaT) '.jusqu'au milieu
c) Ensuite on arrive à la notion de proximité, rapport et jonction.

Lorsqu'elle exprime ces notions, cette préposition rejoint la préposition J (li) et

(min). Exemple : i^L'iU. ^jJI ('ilâ jânibika) : à ton côté.

B-La préposition J (li)

Dans l'absolu, l'emploi de cette préposition est motivée pour exprimer le
but. Exemple : . ' I j l r p I , ,.V ,-^\-^ (ji'tu li'usallima calayka) : je suis venu te
saluer.

a) Le sens matériel de but n'existe presque plus, sauf dans des expressions
telles que :

I j I j ; • •• I -^<^> (maDat lisabîlihâ) : elle continua son chemin
b) Dans l'abstrait, elle est employée pour exprimer le but et la cause. Dans

ce cas, elle est traduite en français par : pour, à cause de, du fait de exemple :
<Ljj^ubdLJ IH (lidhâlika Darabahu) : c'est pour cela qu'il l'a frappé.

Après le but, la préposition J (lï) peut être employée pour marquer :
a) La liaison, le rapport ou la dépendance
b) une nuance d'insistance, dans ce cas elle introduit un complément direct,

elle est alors employée après un déverbal ou un verbe.
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Exemple : ^j ; * j.~« A-f-jjJ ^̂ 111 «LAA.J (raHmatan lilladhîna hum
lirabbihim yarhabûnd) : par miséricorde envers ceux qui ont la crainte de leur
seigneur, (cor. VII, 154)

c) Pour traduire le français au sujet de, sur, de qui introduisent la
constatation et l'appréciation.

Exemple : Lij^l dJI JJ ti... -̂â J^ ^ l^ljia V (/d
taqûlû liman yuqtalu fî sabîli lâhi 'amwâtari) : ne dites point de ceux qui sont tués
dans le chemin d'Allah : (ce sont) des morts ! cor.II, 154)

d) Le sens de en faveur de. Dans ce cas, on la rencontre souvent opposée à
LSlc (calâ), exemple : <U <jjjta^ (yadcûna lahu) : ils prient pour lui/
à . ( « « (jj-cj-» (yadcûnacalayhi) : ils le maudissent.

Après le but et la dépendance, cette préposition s'emploie enfin comme
indice d'appartenance. Elle sert alors à :

a) introduire le complément d'objet indirect, dans ce cas, on la traduit par
le français à.

Exemple : l_fL*J JLâ (qâla H calyyin) : il dit à AH.
**

b) rendre le verbe avoir que l'on ne trouve pas en arabe.
Exemple : «Lujjj-a ^>5U cj-il£ (kânat lilqaryati madrasatun) : le

village avait une école
c) rendre le français il est possible, permis.
Exemple : <dJI < J<j <j1 j»*; : l I ù^ ^ (m^ kâna lilbashari 'an

yukallimahu llâhu) : il n'a pas été donné à l'homme qu'Allah lui parle (cor.XLII,
50)

C-La préposition ^^it (calâ)

«Générale en sémique, cette préposition est un masdar de ^jlc (calâ) I
_i (yaclû) : être haut, être sublime»(R.BlsichèrQ et M. Gaudefroy-

Demonbynes, 1970, p.355) d'où son emploi fréquemment au sens de sur, à dans
l'espace ou dans le temps.

Exemple : j£j ^1 j^ LfLc. ^l^ (kâna calâ cahdi 'abî bakr) : il
*»

vivait à l'époque d'Abi bakr
(3_ijJaJ I LfL£. (calâ T Tarîqi) : sur la route
j-jda. c_jjj <_J-c <jl£ (kâna calayhi thawbun jadîdun) : il

avait sur lui un nouvel habit.
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Au sens de : au sommet de, à la surface de , on peut rapprocher celui
indiquant l'état ou la distance où se trouve le sujet.

Exemple : jâ... ^jlc Ljf j JLJ à J.^~. (HaSala dhâlika wa 'ana calâ
safarin ) : cela est arrivé pendant que j'étais en voyage.

4lsLc ^jlc jÂa (daxala calâ ghaflatin) : il est rentré à
V improviste.

^yu-ijL <j-û ^p-ajK ^^ic <jl£ (foma ca/â kilûmitr min
bâris) : z7 etazï à un kilomètre de paris.

La racine LJlc (ca/â) ayant un sens abstrait de supériorité, nous arrivons
donc à la notion d'incidence. Dans ce cas, cette préposition est alors traduite en
français par : à l'égard de ou un sens proche car cela dépend aussi du terme qui
l'introduit.

Parmi les sens le plus souvent rencontrés, on a :
a) La domination, la superposition, la capacité à réaliser quelque chose,

l'appui.
Exemple : ^âlr. , r .n (JLt^ ĵic, ,TiU" (taghallaba caliyyun calâ

musTafâ) : AH a pris l'ascendant sur mustapha.
<d_ll ^jlc cJ^j-j (tawakkaltu calâ llahi) : je m'en remets à

Allah.
b) La combativité, l'effort pour atteindre un but, l'exhortation à accomplir

une chose.
Exemple : J* 1 1 ^^ic o^j^ J-* (huwa HarîSun calâ l cilmi) : il est

avide de science
c) L'avantage, la ferveur pour quelqu'un ou l'hostilité et le désavantage.
Exemple : ~ < j l " ^^ILJI ('assalâmu calaykum) : que le salut soit sur

vous !
A partir de ce sens, on peut employer cette préposition après les verbes au

signifié : se révolter contre, attaquer, se mettre en colère contre.
d) En dépit de, malgré qui est une forme atténuée d'hostilité. Une idée de

défiance ou d'inquiétude pour quelqu'un.
Exemple : d^l^JI <j-o «" j1" v_àLL (xâfa calayhi mina l hilâkï) : il

craignait sa mort
e) L'obligation, d'où l'emploi de j^lc (calâ) avec les verbes signifiant

devoir.
Exemple : QJ o l . , < 1.1 ^^ic Lukj^à SiLusJI ('aS Salâtu farîDatun

calâ l muslimîn) : la prière est une obligation pour les musulmans
f) En récompence de, pour, à la condition que sens traduisant une certaine

idée de compensation.
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Exemple : jLljj <JLo ^^Lc, «LsJLa (SâlaHahu calâ mi'ati dînâriri) -.faire
la paix avec quelqu'un moyennant cent dinar.

g) Conformément à, selon traduisant la conformité.
Exemple : <_»_o}LuJ «JLjjJL ^^Lc, ^>jj-o lJ-fc (hâdha madhbûHun calâ

Tarîqatin 'islâmiyyatin) : c'est égorgé selon la loi islamique.
On rencontre aussi cette préposition comme instrument d'incidence pour

marquer :
a) Le moyen, dans ce cas, elle est traduite par : de, par.
Exemple : 6 j-j (_^£. (calâ yadihï) : par le canal de, grâce à...

III.1.1.4-Les autres prépositions

A-La préposition * (maca)

La préposition £_o (macd) s'emploie pour exprimer la concomitance ou la
réunion de choses égales.

a) La concomitance dans le temps ou l'espace, (peu importe que ce soit dans
le concret ou dans l'abstrait).

Exemple : «dij £_* t\^*. (jâ'a maca bintihi) : il est venu avec sa fille.
(jjj-.a u J I £jUa £-« ç^-j (rajaca maca Tulûci shshamsi) : il est

rentré au lever du soleil.

b) Elle peut aussi exprimer l'appartenance, dans ce cas l'idée traduite est le
fait d'avoir la chose avec soi ou sur soi.

Exemple : i_jLi£ <La_a j ?U. (jâ'a wa macahu kitâbun) : il est venu avec
un livre.

c) Elle est traduite par : grâce à, du fait, devant lorsqu'elle exprime la
corrélation.

B-La préposition j-lc (cinda)

Cette préposition est surtout considérée comme un nom-préposition. On
l'utilise pour exprimer :

a) La contiguïté dans l'espace ou dans le temps. On la traduit alors par :
à côté de, chez, auprès de, en .
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Exemple : ^.ouJI ^jJ-U t*'"* (cinda Tulûci shshamsi) : au lever du
soleil.

<dJI j'"» oLiLj-2 (qurubât cinda llâhï) : en offrandes à Allah
(cor.IX, 99).

b) Le sens du verbe avoir ou la possession, dans ce cas, elle est employée
avec un pronom personnel affixe et peut alterner avec la préposition J (//).

Exemple : îj-^ &J-lc (cindahu xibratun) : il a de l'expérience
c) Un rapport que le français traduit par : envers, en comparaison, à l'égard

de, selon l'opinion de, aux yeux de.
Exemple : jVjVl i>_? Jj-â V 6J_lc, (cindahu là farqa bayna

l'awlâdï) : à ses yeux, il n'y a aucune différence entre les enfants.

C-La préposition ,JLa. (Hattâ)

Elle est employée soit comme conjonction, soit comme adverbe et enfin
comme préposition. Son emploi comme préposition consiste à exprimer le but
(limite dans le temps) traduit en français par jusqu'à.

Exemple : Lixllll 4_cLu_ll ^~~*. ojA » (mashaytu hattâ s sâcati th
thâminati) : j'aimarché jusqu'à huit heures

Lorsqu'elle est employée comme adverbe, elle n'a aucune incidence sur la
fonction ni le cas du nom qui la suit.

Exemple : 6j-xà.Vl 3 ->à «n l l Lf^^- ^ .1~<II Ijjb cjlj-S (qara'tu
hâdha l kitâba hattâ S Sa/Hâta l'axîrata) : j'ai lu ce livre en entier.

D-La préposition d (ko)

Cette préposition est utilisée pour traduire le français comme, ainsi que, à
l'instar de, tel que, en tant que

Exemple : j-i±*£ (kamudîrin) : en tant que directeur
)Â (qawiyyun kal 'asadï) : fort comme un lion
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III.1.2-Les fonctions de la préposition

Dans une phrase, l'emploi d'une préposition peut avoir deux fonctions :

A -La première est le fait que cette préposition soit employée comme
indicateur d'argument comme dans j * ̂  * o-j ĵlc, c.i * \ ̂  (tacallamtu calâ
yadi muhammad) :j'ai étudié sous la direction de mohamed. Cette fonction donne
à la préposition les caractéristiques suivantes :

1) Elle participe à l'introduction du complément d'objet indirect du verbe
exemple : ,^-u^iJI ^^ic al.U (jalasa calâ l qursiyyï) : il s'est assis sur une
chaise, ou du second complément exemple : 6j_j ^^ic «Qolo (tacallamatuhu
calâ yadihi) : je l'ai appris sous sa direction.

2) Aucune préposition ne peut être employée à la place d'une autre car elles
ne forment pas de paradigme, exemple : ^^j-â (>a\LrLc <_>u-U. (jalasa calâ-
*min qursiyy).

3) En tant qu'indicateur d'argument, une préposition ne peut avoir un sens
propre car son sens dépend du verbe qu'il introduit. Ainsi la préposition
(Cala) n'aura pas le même sens dans les exemples suivants :

», (jalasa calâ qursiyy in) : s'asseoir sur une chaise et

~ (tacallama calâ yadihi) : apprendre sous sa diection.

B-La seconde fonction de la préposition est représentée par sa valeur
prédicative ce qui veut dire qu'elle aura des arguments (sujet, complément)
exemple : ô?"1 1 ' cr* J-* (huwa fî ssijni) : il est en prison. Dans cet exemple,

*•

la préposition sélectionne ses arguments j_â (huwa) comme sujet et

(j? . H I I ('assijn) comme complément. . M j l r ^ I « M j I ?(^. : (jâ'a liyusallima
calayka) : il est venu pour te saluer. Dans cet exemple, la préposition J (li)
introduit un complément circonstanciel de but.
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III.2-Étude des phrasèmes à initiale prépositionnelle

III.2.1-Paramètres de figement des phrasèmes à initiale
prépositionnelle

Comme nous l'avons fait pour les phrasèmes étudiés précédemment, nous
allons, ici, donner tous les critères qui nous permettront de différencier une suite
ordinaire commençant par une préposition d'une suite figée. L'étude de chaque
phrasème se déroulera en trois parties :

1) Analyse

Cette partie sera conscrée à l'étude morphosyntaxique des termes
composants le phrasème.

2) Degré de figement syntaxique

a) Le figement du substantif
Le substantif que l'on rencontre comme second terme dans les suites figées

à initiale prépositionnelle ne peut recevoir une autre détermination exemple :
jOa. LfLe. (calâjadwali l 'acmâli) : à l'ordre du jour, le substantif

a. (jadwal ) ne peut être utilisé ni au pluriel ni au duel exemple :
* JLoiVI ^jJjoa. L5lt (calâ jadwalay l 'acmâli) : aux deux tableaux des

travaux. Alors que dans une suite ordinaire «Ll.il £_* <=U, (jâ'a maca bnihî) : il
est venu avec son fils, le substantif ^\ ('ibri) peut être utilisé au pluriel ou au
duel sans que cela ne change le sens de la suite exemple : «LjLLjl £_* eU. (jâ'a
maca 'abnâ'ihi) : il est venu avec ses enfants. Dans une suite figée, la relation
entre la préposition et le substantif qui la suit est figée.

Dans un phrasème à initiale prépositionnelle, la détermination n'est donc
pas libre mais contrainte. Nous allons encore le voir dans les suites suivantes :
poJI j (j^ïj-H (JLc. (calâ rra'si wa l cayni) : de bon coeur, si nous
remplaçons l'article défini par un article indéfini
* ££_c, j ^u] j ^L£. (calâ ra'sin wa caynin) : sur une tête et un oeil, le sens de
la suite change. Remplaçons maintenant un article indéfini dans un phrasème

Là jjuo <>c (can macrifatin) : en connaissance de cause par l'article défini
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(cani l macrifati) : à la connaissance, nous remarquons que le
signifié de la suite n'est plus le même. La détermination est donc globale dans un
phrasème à initiale prépositionnelle.

b) L'on nous parle souvent de l'opposition entre «l'axe syntagmatique et
l'axe paradigmatique. Or, il faut s'entendre sur la nature de cette opposition.
L'axe paradigmatique ne traduit rien d'autre que cette réalité des langues qui veut
qu'en position d'arguments on ait affaire non à des unités mais à des classes de
mots.» Ainsi, dans une suite libre, un verbe comme <—jj-uù (shariba) : boire
pourra avoir comme arguments la classe des liquides buvables exemple :

\J-LJUSLC, <_jj^i (shariba caSîrari) : il a bu du jus , le substantif jj--"- (casîr)
pouvant être remplacé par un mot de la même classe ou par un synonyme exemple
: Ij-o-à. i_ ij-ui (shariba xamrari) : il a bu du vin.

«Dans les suites figées, cette possibilité de substitution synonymique est
exclue.»(G.Gross, 1996, pp. 17- 18) Ainsi dans une suite telle que (jpUaVI Lfi£.
(calâ l 'iTlâqi) : dans l'absolu, le substantif JpLUV I ('al'iTlâq) : le lancement, le
déclenchement ne peut être remplacé par un synonyme sans changement du
signifié de la suite : LrA jJ I (JLc. (calâ r ramyï) : sur le lancement.
Pour connaître le degré de figeme-nt syntaxique de chaque phrasème à initiale
prépositionnelle nous allons donc voir si la détermination y est contrainte et
globale, si la substitution synonymique y est impossible. Lorsque nous avons une
suite où ces deux critères sont applicables, nous prenons le troisième critère qui
est l'adjonction d'un modifieur.

3) Degré defigement sémantique

Pour déterminer si tel ou tel phrasème appartient à la catégorie des
phrasèmés complets, des semi-phrasèmes ou des quasi-phrasèmes, nous devons
connaître son degré de figement sémantique. Une suite au sens complètement
opaque sera classée parmi les phrasèmés complets, une suite au sens semi-
compositionel sera un semi-phrasème et une suite syntaxiquement figée au sens
compositionnel avec un surplus imprévisible sera un quasi-phrasème.

En résumé, dans une suite telle que <±LLuuj ^^ic (calâ rislika) :
doucement, la préposition ^^ic (calâ) est figée car elle ne peut être remplacée
par une autre préposition sans incidence sur le sens de la suite exemple :
* ( f i l MIJ ^ (fî rislika) : dans ta lenteur. Le figement affecte aussi la
détermination car on ne pourra pas avoir :

< t ( < n j LJlc (calâ rislihi) : sur sa lenteur, ni J-u*j ^^Lc. (calâ rislin) : sur une
douceur, ni JxujJ I ̂ ^Lt (calâ r risli) : sur la lenteur. Le sens de cette suite est
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semi- opaque c'est donc un semi-phrasème car dans dLLuuj ,̂ -Lc, (calâ rislikà) :
doucement, nous retrouvons certains signifiés des éléments de cette suite.

HI.2.2-Étude morphosyntaxique des phrasèmes à initiale
prépositionnelle

Pour procéder à l'étude morphosyntaxique des phrasèmes à initiale
prépositionnelle, nous allons dans un premier temps étudier les constituants de
chaque phrasème, cette partie sera intitulée analyse de la structure, après cette
analyse, nous allons étudier le degré de figement syntactico-sémantique du
phrasème et enfin nous aurons la conclusion.

L'étude morpho syntaxique de ces phrasèmes se faisant à partir du
classement qui sera utilisé dans l'Arbre de Mise en Format des Phrasèmes
(A.MI.FO.P), les phrasèmes à initiale prépositionnelle représentent donc la
troisième famille de phrasèmes après les phrasèmes à initiale nominale et les
pharsèmes à initiale verbale. La première catégorie de ces phrasèmes
(III. 1) est celle ayant pour premier terme la préposition ̂ ^ (calâ)
la seconde (III.2) commencera par J (If),

la troisième (ÏÏI.3) par i_j (bi),
la quatrième (III.4) par d (ko),
la cinquième (III.5) par ̂  (/F),

la sixième (III.6) par ̂  (min),
la septième (III.7) par ̂ 1 ('ilâ),
la huitième (III. 8) par <j-c (cari),
la neuvième (III.9) par £_« (maca),
la dixième (III. 10) par j_Lt (cindà),
la onzième (III. 11) par ù*-*(baynà),
la douzième (III. 12) par^^J^ (hattâ),
la treizième (III. 13) par une négation ou un coordonnant suivi d'une préposition.
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III. 1 : Phrasèmes ayant pour premier terme la préposition
(Cala}

III.l.l.l : Phrasèmes à la structure ; Préposition ( LffL&_£#M) + Nom
déterminé (e/a) (cas génitif).

1) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons prendre deux
exemples représentant les deux genres de phrasèmes que l'on peut rencontrer avec
cette structure : jj LfL£. (calâ yadi...) : sous la direction de .../ jjiLkyi ^^ic
(calâ l 'iTlâq) : dans l'absolu. Le nomjj (yaduri) : main n'a pas de racine verbale
car c'est un nom primitif, son pluriel est ^ul (aydin) I aLl (ayâdin). Il peut
être suivi d'un nom d'humain ou d'un pronom complément. Quant à la suite

V I (JL£.(calâ l 'iTlâq) : dans l'absolu, elle est composée de la préposition
(calâ) et du substantif déterminé par l'article défini ^^Li\ ('al 'iTlâq) :

le lancement, masdar du verbejlUI (aTlaqa) : lâcher (forme ajoutée IV de
Talaqa : laisser).

2) Degré de figement syntaxique

a) Le substantif a-t-il une détermination libre ?

La suite jj ^^Ic (calâ yadi...) : sous la direction de... a une détermination
contrainte car le substantif j_j (yadun) déterminé par annexion ne peut se
rencontrer sous forme indéterminée sans que le sens de la suite ne change exemple
j-j ^jlc (calâ yadin) : sur une main, tout comme il ne peut être déterminé que
par annexion car la détermination par l'article défini donne un autre signifié à la
suite j_J I ^^JLc (calâ l yadi) : sur la main. La seule détermination possible est
donc la détermination par annexion et l'expansion annective ne peut être qu'un
nom d'humain ou un pronom complément représentant un humain. Ce substantif
ne se rencontre qu'au singulier car le changement du nombre change le sens de la
suite exemple : ^^1 ^^JLc (calâ 'aydî) : sur les mains de...
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Dans la suite J^L-L^I ^^ic (calâ l 'iTlâqï) : dans l'absolu, le substantif
déterminé par l'article défini, ne peut changer de déterminant ni de nombre sans
changer le sens de la suite exemple : JpUal ,^-e. (calâ 'iTlâqin) : sur un
déchaînement, diUiLUy I ̂ ^Lc (calâ l'iTlâqâti) : sur les déchaînements.

b) Est il possible de remplacer les substantifs de ces suites par des
synonymes ou des mots de la même classe tout en gardant le sens de la suite ?
Prenons le substantif £•! j j (dhirâ0*) : bras, qui appartient comme j_j (yaduri) à la
classe des parties du corps. La suite £jj3 LfLc, (calâ dhïrâci...') : sur le bras de
n'a rien à voir avec le sens de la suite jj LfLc. (calâ yadi...) : sous la direction
de... Remplaçons maintenant JiUal (JLc. (calâ l 'iTlâq) par <_,-/> j-ll ('ar ramyu)
on aura ^^ll ^^ (calâ r ramyï) : sur le lancement sens différent de dans
l'absolu.

Ces suites sont donc syntaxiquement figées.

3) Degré de fi-geme-nt sémantique

Le degré de figement sémantique nous permettra de savoir quel genre de
phrasèmes rencontre t-on avec cette structure.

Le signifié de la suite jj ^ îc, (calâ yadi...) : sous la direction de...
n'inclut ni celui de la préposition (^Ic (calâ) : sur, au dessus de ni celui de

dj (yadun) : une main. Nous sommes donc en présence d'un phrasème complet.
Quant à la suite j^UaVI LfLe. (calâ l 'iTlâqï) : dans l'absolu, on n'y

retrouve ni le signifié de la préposition ^^Lc (cala) : sur, au dessus de ni celui du

substantif (j^UaV I {'al 'iTlâq) : le déchaînement, le lancement, c'est donc une
suite au sens opaque, ce qui en fait un phrasème complet.

En conclusion, on retiendra que les phrasèmes de cette catégorie sont, en
majorité des phrasèmes complets. On pourra aussi rencontrer des semi-phrasèmes
exemple : ^IjjJI LfLf. (calâ d dawâm) : en permanence. Ces phrasèmes qui
peuvent être utilisés pour les humains comme les non-humains sont, à l'origine,
des locutions adverbiales.
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III. 1.1. 1.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition LrU_(£fl/â) + Nom
déterminé (e) + Nom déterminé (a)

1) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons prendre
l'exemple suivant : JLa_cVl Jj^ ^Lc. (calâ jadwali l 'acmâli) : à l'ordre du
jour, locution adjectivale nommant le fait qu'un acte soit d'actualité. Cette suite se
compose de la préposition ^Lc. (calâ), suivie du substantif déterminé par

annexion J j^ (jadwal) : ruisseau, catalogue, rubrique, tableau dont le pluriel

est Jjloa. (jadâwilun) et la racine verbale : Jja^ (jadwala) : cataloguer,
établir des rubriques. Le dernier terme de cette suite est le substantif déterminé
par l'article défini J La_cV I (al 'acmâï) qui est le pluriel de J-<uJ I (camalun) :
acte, travail. Il a pour racine verbale J-ox, (camalà) : travailler.

2) Degré de figement syntaxique

a) La détermination des substantifs est elle libre ?

Pour le savoir, nous allons remplacer leur déterminant :*
J La-ci JjjA. fjLc. (calâ jadwali 'ac malin) : sur un catalogue des travaux, changer

de nombre :* JLajtV I Jjloa. LfLc (calâjadâwili l 'acmâli) : sur les tableaux des

travaux,* J-a-c Jj^ ^^ic (calâ jadwali camalin) : sur un catalogue d'un travail,
* <JLa_c J jda. jjl^ (calâ jadwali camalihi) : sur le catalogue de son travail, nous
remarquons que le sens de la suite change. Cette suite a donc une détermination
globale et contrainte.

b) La substitition synonymique est elle possible ?

Prenons le substantif < .̂̂ J (lawHatun) qui est le synonyme de

(jadwal), la suite JLo^Vl iskjJ LfL*. (calâ lawHati l 'acmâlï) : sur le tableau
des travaux a un signifié différent de celui de JLa_cV I J j j .̂ ^^Ic (calâ jadwali l

'acmâlï) : à l'ordre du jour. Remplaçons à présent le substantif JLa-tVl ('al
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'acmâï) par un synonyme : JULJuVl Jj^ ^gLe. (calâjadwali l 'ashghâli) : sur
le tableau des travaux, là aussi nous avons un changement du sens de la suite. Les
substantifs de cette suite ont une détermination contrainte et ne peuvent faire
l'objet d'une substitution synonymique. Cette suite est donc syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Dans le signifié de la suite JL-cVl Jj±*. j^lc (calâ jadwali l
'acmâli) : à l'ordre du jour on ne retrouve ni le sens de la préposition (_rl_c (cala)
: sur, au dessus de ni celui de J j^a. (jadwal) : catalogue, tableau, ni celui de

JLa_cVI ('al 'acmâl) : les travaux. Nous sommes donc en présence d'une suite au
sens entièrement opaque, ce qui en fait un phrasème complet.

Les phrasèmes de cette catégorie, pouvant être employés pour les humains
ou le non-humains, sont donc le plus souvent des phrasèmes complets et
quelquefois des semi-phrasèmes exemple : J J Q mVl ^HJ^J LSlc (calâ ru'ûsi l
'ashhâdî) : en public. Ils sont à l'origine des locutions adjectivales ou des locutions
adverbiales.

III.1.1.1.2 : Phrasèmes à la structure : Préosition
Nom déterminé (e) + Pronom Personnel Complément

1) Analyse

(calâ rislika) : doucement est l'exemple sur lequel nous
allons travailler pour étudier les phrasèmes de cette catégorie. Cette suite se
compose de la préposition ^^s. (calâ) : sur, au dessus de, suivie du substantif
déterminé par annexion J-LUJ (rislun) : lenteur, douceur qui n'a pas de racine
verbale ni de pluriel car c'est un nom primitif invariable. Le dernier terme de
cette suite est le pronom personnel complément de la deuxième personne du
singulier masculin d (ko) qui est une expansion annective.

2) Degré de figement syntaxique

a) Le substantif a-t-il une détermination libre ?
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Dans cette suite, le substantif J.̂  j (risluri) ne peut être employé que
sous forme déterminée par annexion puisque son emploi avec l'article défini
Jl ('al) ou l'article indéfini change le sens de la suite exemple :

* cU«jJ I (jlc (calâ r risli) : sur la lenteur ou J-uj j j^lt (calâ rislin) : sur
une lenteur sens éloigné de celui de la suite iiLLujj (JL£. (calâ rislika) :
doucement. Nous allons maintenant voir si l'expansion annective est figée. Pour
cela, nous allons remplacer le pronom personnel complément de la deuxième
personne du singulier masculin par celui de la première personne du singulier *
^1 ....f j ^^Ic (calâ rislï) : sur ma lenteur, ou par celui de la troisième personne

du singulier masculin * «tLuj (̂ Ic. (calâ rislihi) : sur sa lenteur. Nous
remarquons que le signifié de la suite change, ce qui veut dire que l'expansion
annective est figée à la deuxième personne du singulier masculin. Cette suite a
donc une détermination globale et contrainte.

b) Nous allons, à présent, remplacer le substantif J^LU j (risl) par un de ses

synonymes :* -l ' j^" <jlc (calâ ta'annîka) : sur ta lenteur, nous remarquons
le changement évident du sens de la suite, ce qui nous permet de conclure que
cette suite est syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Pour connaître le degré de figement sémantique de cette suite, nous allons
prendre son signifié JL^j LSic (calâ rislika) : doucement , inclut il les
signifiés de ses éléments ? (_slc (cala) : sur, au dessus ; J^j (risl) : douceur,
lenteur ; d (ko) : ta, ton. Nous remarquons que seul le signifié du substantif

J-LUJ (risl) est présent dans celui de la suite. Cette suite a donc un sens semi-
compositionnel. Un phrasème au sens semi-compositionnel est un semi-phrasème
comme la majorité des pharsèmes de cette catégorie. Ces phrasèmes peuvent être
employés pour les humains ou les non-humains. Ils sont, à l'origine, des locutions
adverbiales.
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III. 1.1.1.3 : Phrasèmes à la structure : Préposition Lrlx, (Ç-alâ} +
Nom déterminé (a) + Coordonnant ( j wa) + Nom
déterminé (a)

1) Analyse

La suite ùj-*-" j o-îj-" <^-*- (calâ r ra'si wa l cayni} : avec
plaisir, de bon coeur sera la base de notre étude des phrasèmes de cette catégorie.
Elle se compose de quatre éléments : la préposition ^^ic (calâ), suivie du
substantif déterminé par l'article défini ^ïj-ll Ca rra's) : la tête puis du
coordonnant j (wa) : et et enfin du nom primitif déterminé par l'article défini
Oj-aJ I ('alcayn). Le substantif qui vient après la préposition est un nom primitif
^«IjJI ('ar ra's) : la tête dont le pluriel est <_>uj3j (ru'ûs), il est suivi du
coordonnant j (wa) : et, cette particule composée d'une lettre et formant un seul
mot graphique avec le mot qui le suit s'emploie pour coordonner soit deux
groupes nominaux, soit deux phrases grammaticalement ou sémantiquement
égales. Dans cette suite, il coordonne le substantif précèdent à un autre nom
primitif déterminé par l'article ùj-*-H (falcayn) : l'oeil dont le pluriel est

ùj^-c- (cuyûn).

2) Degré de figement syntaxique

a) Les substantifs ont ils une détermination libre ?

Changeons la détermination de ces substantifs :* o^ j o"ï j L^-
(calâ ra'sin wa caynin) : sur une tête et un oeil/ * ôj^-c, j o^j^j ^f^ (calâ
ru'ûsin wa cuyûnin) : sur des têtes et des yeux. I * «< '< < " j «LJUUÎj ^^Ic (calâ
ra'sihi wa caynihi) : sur sa tête et son oeil. Ce changement nous donne des
signifiés différents de avec plaisir. Cette suite a donc une détermination contrainte
et globale.

b) y a-t-il blocage des paradigmes synonymiques ?

En d'autres mots, est il possible de remplacer l'un de ces substantifs par un
synonyme ou un mot de la même classe sans changer le sens de la suite ?
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Exemple :'* j-t-a-JI j ^Ij-H ĵ ic. (calâ r ra'si wa l baSari) : sur la

tête et la vue / J .̂j-11 j u^ljJI Lfi£ (calâ r ra'si wa r rijli) : sur la tête et la
jambe signifiés différents de avec plaisir. Cette suite est donc syntaxiquement
figée.

3) Degré de figement sémantique

Dans le signifié de c^-xJ I j ̂ 1 j-l I ̂ ^ic (calâ r ra'si wa l cayni) :
avec plaisir, on ne retrouve ni le sens de la préposition L5lc. (calâ) : sur, au
dessus de, ni celui de ^Ij-ll ('ar ra's) : la tête, ni celui de c^aJl ('al cayn) :
l'oeil ; c'est donc une suite au sens opaque ce qui en fait un phrasème complet
comme le sont les phrasèmes de cette catégorie. Ils ne peuvent être employés que
pour les humains.

III. 1.1.2 : Phrasèmes à la structure : Préposition LfLc. (Ç-alâï + Nom
indéterminé

1) Analyse

(calâ ghaflatin) : à l'improviste, telle est la suite autour de
laquelle s'articulera notre étude. Cette suite est une locution adverbiale qui
nomme le fait suivant : au moment où on s'y attend le moins , elle se compose de
deux termes. Une préposition LfLc. (cala) : sur, au dessus de et un substantif
indéterminé îlii (ghaflatun) : distraction, inattention dont la racine verbale
est JÀÀ (ghafald) : ne pas faire attention.

2) Degré de figement syntaxique

a) La détermination y est elle libre ?
* <iàjJ I LfLc. (calâ l ghaflati) : sur la distraction
* <i " | à f LfLs. (calâ ghaflatihi) : sur sa distraction.
Nous ne retrouvons pas le sens de la suite <1LL ^^Lc. (calâ ghaflatin) : à

l'improviste, c'est donc une suite à la détermination globale et contrainte.
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b) Cette suite conserve t-elle son signifié si on remplace le substantif par un
synonyme ?

* jd • • • ^^Jjt (calâ sahwiri) : sur une distraction, signifié éloigné de a M
moment où on s'y attend le moins. Nous avons donc là une suite à la
détermination contrainte et aux paradigmes synonymiques bloqués ce qui entraîne
son figement syntaxique.

3) degré de figement sémantique

Le signifié de S I S A ^Ic (calâ ghaflatiri) : à l'improviste, par
inadvertance nommant le concept suivant : au moment où on s'y attend le moins
inclut le signifié de 2 l à A (ghaflatun) : inattention, inadvertance, distraction et
pas celui de la préposition (JLc. (calâ) : sur, au dessus de , c'est donc une suite au
sens semi-figé. Dans le sens de Mel'cuk, une suite au signifié semi-figé est un
semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie sont donc soit des semi-
phrasèmes soit des phrasèmes complets exemple : ô<^ t̂ -Lc. (calâ Hîniri) :
subitement. Leur emploi est valable pour les humains comme les non-humains.

III. 1.1. 2.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition LfLe._j^-alâ} +
Nom indéterminé (cas génitif) + Préposition -a (min}

1) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons prendre
l'exemple suivant <>o <^ïj-a (̂ JL: (calâ mar'an min) : sous les yeux de, qui
servira de base à notre étude. Cette suite se compose de la préposition Lfic, (calâ)
: sur, au dessus de ; d'un substantif invariable indéterminé ^1 j_o (mar'an) : air,
allure, aspect dont la racine verbale est ^1 j (m'a) : observer, s'apercevoir de,
verbe à double irrégularité car il est à la fois défectueux et hamzé ; et enfin de la
préposition <j_a (min) : de, depuis, parmi.

2) Degré de figement syntaxique

a) La détermination du substantif est elle libre ?
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La suite <j_ô (J\j* ^-*- (calâ mar'an min) : sous les yeux de change de
sens lors du changement du déterminant du substantif exemple :

^Ijll ^^Lc, (calâ l mar'an min) : sur l'allure de

>Ljj_o ^yLc. (calâ mar'âhu min) : sur son allure de
Cette suite a donc une détermination globale et contrainte.

b) Le substantif peut il faire l'objet d'une substitution synonymique ?

Remplaçons le substantif ^1 j_a (mar'â) par un synonyme j p U n (maZhar)
j4Jà_o ( îc (calâ maZharin min) : sur l'apparence de, la suite ne garde pas

son sens, elle est donc syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite <j_o c^J-° L*^ (Calâ mar'â min) : sous les yeux de,
n'inclut ni le sens de ^^ic (calâ): sur, au dessus de, ni celui du substantif
ij\j-A (mar'â:) : aspect, allure, air mais celui de la préposition <j_o (mm) : de
l'est, c'est donc une suite au sens semi-compositionnel. Les phrasèmes de cette
catégorie sont alors des semi-phrasèmes et ne peuvent être employés que pour les
humains. Ce sont à l'origine des locutions adverbiales.

III. 1.3 : Phrasèmes à la structure : Préosition
Pronom complément + Nom déterminé (a) (cas sujet)

1) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons prendre
l'exemple suivant : ^oJI ' j j' " (calayhâ d damu) : elle est indisposée, cette
suite est composée de la préposition ^^ic (calâ) : sur, contre, au dessus de, près
de ; du pronom complément de la troisième personne du féminin singulier, ce
pronom est figé à la troisième personne du féminin car la séquence qualifie l'état
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d'une femme ; d'un substantif déterminé par l'article défini /»aJI (ad dam) :
sang au pluriel *Laj (dimâ') et à la racine verbale (j * a (da mi y à) : saigner.

** 1

2) Degré de figement syntaxique

a) La détermination de la suite est elle libre ?

»j 1,3 . ( r (Calayhâ damuri) : swr elle du sang
eLaj I f l « I " (Calayhâ dimâ'un) : sur elle des sangs
<u> j •' j j ! «* (calayhâ damuhu) : sur elle son sang
*aJ I là_A 1 4 j I " (calayhâ hâdha d dam) : sur elle ce sang

Le sens de la suite change, ce qui veut dire que la détermination y est globale.

b) La substitution synonymique ou paradigmatique est elle possible ?
pLLI I f l » l " (calayhâ l ma') : sur elle de l'eau

* * aJ I 4_J_c (calayhi d dam) : sur lui du sang
Le remplacement d'un des termes par un élément du même paradigme change le
sens de la suite. Elle est donc syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de /»oJ I I ̂  I ̂  (calayhâ d dam) : elle est indisposée qui nomme
le fait qu'une femme ait ses règles inclut les signifiés de ses éléments 1^ . l « -

(calayhâ) : sur elle et ^ jJ I (ad dam) : le sang avec un surplus imprévisible qui est
le fait que cet état n'excède jamais plus de cinq jours, qu'il est mensuel et à une
date différente pour chaque femme, cette suite est donc un quasi-phrasème.

Les phrasèmes de cette catégorie, qui sont à l'origine des locutions
adjectivales sont donc soit des quasi-phrasèmes soit des semi-phrasèmes exemple :
j^uJ I I f l j l r (calayhâ s sirr) : elle a un charme piquant et ne peuvent être utilisés
que pour les humains.
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in.2 : Phrasèmes ayant pour premier terme la préposition J (//)

III.2.2.2 : Phrasèmes à la structure : Préposition J (li} + Nom
déterminé (e) + Pronom Personnel Complément (3e-
persoime du singulier )

1) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons travailler à
partir de la suite suivante : «G III (H dhâtihi ) : en personne, lui même. Après la

préposition J (li) : à, à cause , pour que , nous avons le substantif eJà (dhâf) :
personne, soi dont le pluriel est cJjâ (dhawâf), substantif sans racine verbale car
c'est un nom primitif. Ce nom déterminé par annexion a pour expansion
annective, le pronom complément de la troisième personne du singulier masculin,
ce pronom est figé à la troisième personne car il désigne la chose dont on parle.

2) Degré de figement syntaxique

Cette suite a une détermination contrainte car l'annexion au pronom
suffixe de la troisième personne est obligatoire. On ne pourra donc pas avoir :

* olU (lidhâtin ) : pour une personne

U (li dhâtikd) : pour ta personne
* <Gl jàJ (li dhawâtihï) : pour ses personnes

* ti/làU (lidhdhâf) : pour la personne
Par contre si le nom que cette locution adjectivale qualifie est un pluriel,

tijlj (dhâf) peut se mettre au pluriel exemple : ^^IjU jVjVl ('al 'awlâdu
lidhawâtihini) : les enfants eux mêmes. Nous remarquons un changement du sens
de la suite lors de la substitution synonymique : d . .. à -. I (Hnafsihï) : pour lui
même, cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite «G III (li dhâtihi) : en personne, inclut le sens

de cjlJ (dhât) : personne et celui du pronom suffixe mais pas celui de la

préposition J (li) : à, pour. Cette suite est donc un semi-phrasème comme tous les
phrasèmes de cette catégorie. Ils ne peuvent être employés que pour les humains.
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III.3 : Phrasèmes ayant pour premier terme la préposition c_j (bi)

III.3.1.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition L-J (bi} + Nom
déterminé (e/a)

1) Analyse

._. ."j" I L (bi t tartîbi) : en ordre, un par un ; cette suite servira de
base à l'étude des phrasèmes de cette catégorie. Elle se compose de deux termes :
la préposition i_j (bi) : à, dans, pendant, près de, au cours de (cette particule
marque la contiguïté spatiale ou temporelle) et le substantif déterminé par l'article
défini -_• < ~ j ~ (tartîb) : aménagement, disparition, ordre dont le pluriel est

c±\-*-£j^(tartîbâi) et la racine verbale t_*jj (ratabd) : être fixe.

2) Degré de figement syntaxique

Cette catégorie de phrasèmes comprend à la fois les phrasèmes dont le
second terme est un nom déterminé par l'article et ceux ayant pour second terme
un nom déterminé par annexion. Ils ont une détermination figée exemple :

* ._.j~j~ ; (bi tartîbin) : dans un ordre
* ejLi_±âjILJL (bi t tartîbâti) : dans les ordres
* '-JL«I ; '~j\' (bi tartîbâtin) : dans des ordres

«i « «"• >lj (bi tartîbihi) : dans son ordre» *» •̂  » N '

Tous ces signifiés sont différents du signifié de la suite •_• «"«j"« I I ; (bi t
tartîbi) : en ordre car le substantif y a une détermination contrainte. Lorsque nous
remplaçons le substantif '7<j\H (tartîb) par un synonyme j j •••'•"' H ;
(bi t tansîqi) : dans l'ordre nous remarquons que le sens de la suite ne change pas.
Nous avons donc là une suite syntaxiquement semi-figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite c-v-p j^J L (bi t tartîbi) : en ordre inclut le sens

du substantif •- >,•"»>* (tarttb) et celui de la préposition^ (bi), c'est donc une
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suite au sens compositionnel avec un surplus imprévisible ce qui en fait un quasi-
phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie sont donc des quasi-phrasèmes. Leur
emploi est réservé aux humains et aux non-humains. Ce sont à l'origine des
locutions adverbiales.

III.3.1.1.1.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition c_> (bi} + Nom
déterminé (e) + Pronom Personnel Complément

1) Analyse

La suite que nous allons étudier pendant notre travail sur les
phrasèmes de cette catégorie est la locution : <Uojïj_j (bi ra'sihï) : indépendant,
en soi. Le premier terme de cette suite est la préposition ^ (bi) : à, dans,
pendant, avec, mot d'une lettre s'accrochant au mot qui la suit. Le second terme
est le nom primitif déterminé par annexion ^î j (m1 suri) : tête dont le pluriel
est (_>uj3j (ru'ûs). Le dernier terme est le pronom personnel complément de la
troisième personne du singulier masculin. Ce pronom est figé à la troisième
personne car, désignant la personne dont on parle, il ne peut être remplacé par un
autre pronom sans changer le sens de la suite, exemple : d ...Ij-j (bira'sika) :
avec ta tête.

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est contrainte dans cette suite car le changement du
déterminant du substantif change son sens.

* i>u1j-j (bira'siri) : avec une tête

* o"J^J-^ & ru'ûsiri) : avec des têtes
^uljJL (bi r ra'sï) : avec la tête

* CHJ^J-"-? (bi r ru'ûsi) : avec les têtes
* ^1 jJ I I ,!$_» (bi hâdha r ra'si) : avec cette tête

Le déterminant de ce nom est donc figé à l'annexion au pronom personnel
complément de la troisième personne.

Lorsque nous remplaçons le nom primitif ^Ij (ra 's) par un synonyme ou
un élément de la même classe «< ~ » s <t (bi qimmatihi) : à son sommet ;
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-j (bi rijlihï) : avec sa jambe, nous remarquons un changement du sens
de la suite. Toutes ces caractéristiques font de cette suite, une suite syntaxiquement
figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite «L-uulj-» (bira'sihi) : indépendant, en soi
n'inclut ni le signifié de la préposition t_j (bi) : à, dans, pendant, avec ni celui du
nom ^1 j (ra's) : tête, sommet mais celui du pronom personnel complément de
la troisième personne. Cette suite a donc un sens semi-opaque, ce qui en fait un
semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie sont donc en majorité des semi-
phrasèmes car on rencontre aussi des quasi-phrasèmes exemple : d . .. à •. ^
(binafsihi) : lui même. Ces phrasèmes sont employés pour les humains et les non-
humains.

III.3.1.1.1.2 : Phrasèmes à la structure ; Préposition »_> (bi} + Nom
déterminé (e) + Nom déterminé (a)

1) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons prendre
l'exemple suivant : y\jJ I VL (bi 'ummi l caynï) : de visu. Cette suite se

compose de la préposition ^ (bi) : à, dans, avec, pendant suivie du substantif

déterminé par annexion ^1 (ummun) : mère dont le pluriel est cjlfxl
('ummahât) et la racine verbale *} (amma) : devenir mère, l'expansion
annective de ce nom est un autre substantif primitif déterminé par l'article défini
ùruJI ('al cayn) : l'oeil, la fontaine dont le pluriel est <jj-ijc \ Crj-^l ('acyun
lcuyûn).

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre dans cette suite ?
4_Lix VL (bi 'ummi caynihï) : avec la mère de ses yeux

* a'L (bi 'ummahâti l cayni) : avec les mères de l'oeil
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* iy^£. *L (bi 'ummi cayniri) : avec la mère d'un oeil
** \ *

* <>\_*JI 6J.A A'U (bi 'ummi hadhihi l cayni) : avec la mère de cet oeil

* jjj '• 11 *'u (bi 'ummi l cuyûni) : avec la mère des yeux
* i>-*JI fï *À4-ï (bi hadhihi 'ummi l caynï) : avec cette mère de l'oeil

Les éléments de cette suite ne peuvent être actualisés de façon autonome car la
détermination y est globale et contrainte. Un nouvel élément ne peut être insérer
entre ces substantifs car ils sont liés par annexion. La substitution synonymique ou
paradigmatique change aussi le sens de la suite exemple <jàVl *la (bi'ummi l
'udhn^ : avec ia mère de l'oreille. Cette suite est donc syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite C#-*J' fL (bi 'ummi l caynï) : de visu
n'inclut pas le signifié de la préposition i_i (M) : à, dans, avec, ni celui du nom

A ('ummun) : mère mais on y trouve le sens de C£-*-JI ('al cayn) : l'oeil.
C'est donc une suite au sens semi-compositionnel. Les phrasèmes de cette
catégorie sont alors des semi-phrasèmes. Leur utilisation est valable pour les
humains et les non-humains. Ce sont, à l'origine, des locutions adverbiales.

HI.3.1.1.1.3 : Phrasèmes à la structure : Préposition >_> (bi) + Nom
déterminé (e) + Nom indéterminé

1) Analyse

Lj (bi kulli râHatin) : calmement, paisiblement, doucement
est la suite sur laquelle nous allons baser notre étude des phrasèmes de cette
catégorie. C'est une locution adverbiale composée de la préposition t_i (bi) : à,
dans, avec, pendant ; du nom-outil déterminé par annexion J£ (kull) : tout,
chaque, chacun et enfin du substantif indéterminé 4^Jj (râHatun) : aise, bien
être, confort, paix dont le pluriel est un pluriel externe ( ^J Lu
jamcu mu'annath sâlim) cijUJ j (râHâf). Il a pour origine, le substantif

2) Degré de figement syntaxique
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Le second substantif de cette séquence ne pourra avoir un autre
déterminant que l'indéfini car cela provoque le changement du sens de la suite

* (bi kulli r râHatï) : avec tout le bien être
* d>U.I j J£j (bi kulli râHâtin) : avec tous des bien-êtres
* <CL=J j J£j (bi kulli râHatihi) : avec tout son bien être
* <GUJ j J£j (bi kulli râHatihi) : avec tout ses bien êtres

La détermination de cette suite est donc globale et contrainte. La substitution
synonymique est aussi impossible :

* pllaj^j (bikulli hanâ'in) : avec chaque bonheur
* La. I j *_a 1-^ ; (bi jâmîci râHâtin) : avec tout un bien être
Cette suite n'acceptant pas de transformations syntaxiques, on peut donc

affirmer qu'elle est syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite 3_=Jj J£-i (bi kulli râHâtin) : paisiblement
n'inclut ni le signifié de la préposition »_» (bi) : à, dans, avec ; ni celui du nom-
outil J£ (kull) : chaque, tout mais celui de <*. I j (râHatun) : paix, bien-être y
est bien présent. Cette séquence a donc un sens semi-compositionnel ce qui en fait
un semi-phrasème comme tous les phrasèmes de cette catégorie qui peuvent être
employés pour les humains et les non-humains.

III.3.1.1.2.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition «_j (bi) + Nom
déterminé (a) + Préposition

1) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur
la locution adverbiale suivante : ^ I ̂ LUL (bi l qiyâsi 'ila) : au regard de,
en comparaison avec. Cette suite a pour éléments : <_» (bi) : à, dans, pendant,
avec ; le substantif défini par l'article <j«LJLll ('al qiyâs) : la comparaison,
l'analogie, la dimension dont le pluriel est oLLuL-3 (qiyâsâf) et la racine
verbale ^U (qâsd) '.jauger, mesurer dont il est un des masdars ; la préposition
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('ilâ) : vers, chez, jusqu'à. Cette préposition est toujours suivie par un nom
ou un pronom complément.

2) Degré de figement syntaxique

* ^1 a--l »â . (bi qiyâsin 'ilâ) : avec une comparaison vers

* (J1\ .jij-l - . . I «à . (bi qiyâsâtin 'ilâ) : avec des comparaisons vers.
* ^ I «UuuLùLj (bi qiyâsihi 'ilâ) : avec sa comparaison vers

^J | L)U I .à 1 1 | j^_i (bi hâdha l qiyâsi 'ilâ) : avec cette comparaison
vers

Le changement du sens de la suite nous prouve que la détermination de ce
nom est figée. Sa substitution par un synonyme change aussi le sens de la suite :

* ^ j «JijLLlL (bi l muqâranati 'ilâ) : par comparaison vers

car 4JijU_LI (al muqâranat) s'emploie avec une autre préposition en

l'occurence*_a (macà).
Cette suite est donc syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Lé signifié de la suite ^1 ^LUL (bi l qiyâsi 'ilâ) : en
comparaison avec, au regard de n'inclut que le sens du substantif ^LUI ('al
qiyâs) : la comparaison et celui de la préposition *_> (bi) : à, dans mais pas celui

de ^1 ('ilâ) : vers, chez, jusqu'à ; ce qui en fait une suite au sens semi-
compositionnel. Les phrasèmes de cette catégorie, qui sont à l'origine des
locutions adverbiales, sont donc en majorité des semi-phrasèmes car on peut aussi
avoir des quasi-phrasèmes exemple : ^7° 4-JjlH'L (bi l muqâranati maca) :
en comparaison avec. Ils peuvent être employés pour les humains ou les non-
humains.

III.3.1.2.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition t_j (bi) + Nom
indéterminé + Adjectif indéterminé

1) Analyse
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Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur
la suite suivante : ,jj«^,j j^L* (bi 'atharin rajciyy) : rétroactivement. Elle se
compose de trois éléments : la préposition <_. (bi) : à, dans, pendant suivie du
substantif indéterminé ^1 ('atharun) : cicatrice, trace, effet au pluriel

j\5'\('âthâr) et à la racine verbale^! ('athara) : rapporter, relater et enfin
l'adjectif indéterminé Lf*A.j (rajciyy) : réactionnaire, rétrograde. Cette suite
est à l'origine une locution adverbiale.

2) Degré de figement syntaxique

La détermination dans (_f*^>j j^ (bi 'atharin rajciyy) :
rétroactivement ne s'applique pas au mot jlil ('athar) mais à l'ensemble de la

suite car l'adjectif LSJ« .̂J (rajciyy) ne participe pas à la détermination du mot
j^l ( 'athar) contrairement à ce qui peut se passer dans une suite ordinaire telle

que : j < << j^il ('atharun kabîr) : une grande cicatrice où le modifieur
adjectivale et l'article indéfini constituent la détermination du mot ^sl ('athar).

L'adjectif peut il être nominalisé ?
j5i] £j-a- j (rujûcu 'atharin) : retour d'une cicatrice. Ce signifié est très

éloigné de celui de la suite, ce qui veut dire que l'adjectif n'y est pas
nominalisable. Le changement du nombre du substantif change aussi le sens de la
suite 3-Aji-a.j jLj'Lj (bi 'atharin rajciyyd) : avec des traces réactionnaires. Idem
pour la substitution synonymique Lf»^.j f^-"j-^ (birasmin rajciyy) : avec une
trace réactionnaire. Cette suite a donc une syntaxe figée.

3) Degré de figement sémantique

Le sens de la suite ,^-^-j j%-* (bi'atharin rajciyy) :
rétroactivement, n'inclut ni le sens de la préposition i_. (bi) : à, dans, pendant,
avec, ni celui du substantif j^l ('athar) : trace, cicatrice, mais celui de

l'adjectif ^^-j (rajciyy) : réactionnaire, rétrograde. Cette suite a donc un sens
semi-figé ce qui en fait un semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie qui
sont des locutions adverbiales, sont des semi-phrasèmes. Ils peuvent être employés
pour les humains ou les non-humains.
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III.3.1.2.4 : Phrasèmes à la structure : Préposition >_> (biï + Nom
indéterminé + Préposition + Nom indéterminé

1) Analyse

jlj <j_a i_àj^.Li (bi 'aHrufin min nârin) : par des moyens violents est
la suite que nous allons étudier lors de notre travail sur cette catégorie de
phrasèmes. Elle a pour constituants : la préposition i_» (bi) : à, dans, pendant,
avec ; le substantif primitif indéterminé <_â j^.î ( 'aHruf) : lettres, caractères
dont le singulier est <_à j .̂ (Harf) ; la préposition <j_o (min) : de, en, depuis, au

moyen de ; le substantif indéterminé jll (nâr) :feu au pluriel <j'~^H (nîrân)
et dont l'origine est le substantif jj_j (nûr) : lumière.

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre dans cette suite ?
j L» (j_o •_£ j - ; (bi Harfin min nârin) : avec une lettre de feu
j LJ <3_o t-â^aJ L (bi l Harfi min nârin) : avec la lettre de feu
jL» <>a <-àj-a^ (bi Harfihi min nârin) : avec sa lettre de feu
jb <j_o v_à>aJI llfj (bi hâdha l Harfi min nârin) : avec cette lettre de

feu.
Le sens de la suite change ce qui veut dire que la détermination est contrainte dans
cette suite.

La substitution par un terme du même paradigme est elle possible ?
L (bi 'aHrufin min ma' in) : avec des lettres d'eau
ij (bi 'arqâmin min nârin ) : avec des chiffres de feu

Le sens de la suite change car elle est syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Dans le signifié de la suite j LJ <j_o •vJ>*îj (bi 'aHrufin min nârin)
: par des moyens violents, nous ne retrouvons ni le sens de la préposition <_j (bi)
: à, dans, pendant, avec , ni celui du substantif <_à j*.] ( 'aHruf) : lettres, ni celui de
la préposition ^ (min) : de, en, depuis, au moyen de, ni celui du substantif
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jL (nâr) : feu. Cette suite a donc un sens opaque. Les phrasèmes de cette
catégorie sont donc soit des phrasèmes complets, soit des semi-phrasèmes exemple
: i__»j& j (3-a ._à jj *v >t (bi Hurûfin min dhahabiri) : pour quelque chose qui reste
dans les annales.

III.3.3.2 : Phrasèmes à la structure : Préposition ^ (bi} + Pronom
complément + Nom déterminé (e) + Nom déterminé (a)

1) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes nous allons prendre la suite
suivante v_jLjàJ I « = l j <u (bihi dâ'u dh dhi'bi} : il a une santé de fer. Cette suite

se compose de la préposition <_> '(bi) : à, dans, pendant, près de ; du pronom
complément de la troisième personne du masculin singulier, ce pronom ne peut
être remplacé que par un nom d'humain ou un pronom complément de la
deuxième personne ; du substantif primitif déterminé par annexion Ja (dâ') :
affection, mal, maladie dont le pluriel est «=ljj1 ('adwâ') ; du substantif primitif
déterminé par l'article défini ^Ul (adh dhi'b) : loup au pluriel ^Hij
(dhi'âb).

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre dans cette suite ?
<LJ (bihi dâ'uhu) : avec lui sa maladie

» U l pljjl <u (bihi 'adwâ'u dh dhi'bi) : avec lui les maladies du
loup

jj I ç. I j «u (bihi dâ'u dh dhi'âb) : avec lui la maladie des loups
l P ( J lia <u (bihi hâdha dâ'u dh dhi'bi) : avec lui cette maladie

du loup
t-t!» JJ I 13-A f-1a <u (bihi dâ'u hâdha dh dhi'b) : il a la maladie de ce loup

Le sens de la suite change car la détermination de cette suite est globale et
contrainte.

La substitution synonymique ou le remplacement par un élément du même
paradigme est elle possible ?
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i!»àJI <j^>j-a «LJ (fo'/H maraDu dh dhi'bi) : avec lui la maladie du loup
I P I a <u (bihi dâ'u l 'asadï) : avec lui la maladie du lion

Le sens de la suite ne demeure pas le même, cette suite est donc syntaxiquement
semi-figée car le pronom complément y est semi-figé.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite t_jjH I ? I j <u (bihi dâ'u dh dhi'bi) : il a une
santé de fer n'inclut que le sens du pronom complément et pas ceux de «_. (bi) :
à, avec, pendant ni de <_x!i JJ Ula (dâ'u dh dhi'b) : maladie du loup. Cette suite,
qui est une antiphrase, a donc un sens semi-figé. Les phrasèmes de cette catégorie
sont des semi-phrasèmes réservés aux humains et aux non-humains. A l'origine,
ce sont des locutions adjectivales.

III.3.4.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition «_» (biï + Adjectif
déterminé (e) + Nom déterminé (a)

1) Analyse

jK-.^VI cjA_a-<u(&z' maHDi l 'ixtiyâf) : sans aucune contrainte est

la suite que nous allons étudier. Elle est composée de la préposition ^ (bi) ; de
l'adjectif déterminé par annexion ^A-a. *> (maHD) : pur, non mélangé dont la
racine verbale est ^^ * (maHaDd) : donner à boire de l'eau pure ; du substantif
déterminé par l'article défini jL^LlVI (al 'ixtiyâr) : choix, option,
préférence, masdar du verbe jllÂJ ('ixtârà) : choisir, élire, adopter.(forme
VIII)

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre dans cette suite 1
» (bimaHDi 'ixtiyârin) : avec un pur choix
\ (bimaHDi 'ixtiyârihi) : avec son pur choix

I lia OA ~> n\ (bimaHDi hâdha l 'ixtiyâf} : avec ce pur choix
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Nous ne retrouvons pas le signifié de la suite ce qui veut dire que la
détermination y est contrainte.

La substitution synonymique est elle possible ?
> ; (bi SarîHi l 'ixtiyâr) : avec le pur choix

(bi maHDi n naxbi) : avec le pur choix
Le sens de la suite change. La substitution synonymique est donc impossible.

Nous avons là une suite syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de jUlÀ.yi OA -> «u (bi maHDi l 'ixtiyâr) : sans
aucune contrainte inclut les sens de certains de ses éléments dont l'adjectif et le
substantif jUlà-V I o^~* *(maHDu l 'ixtiyâr) : pur choix , mais pas celui de la
préposition c_> (bi) : à, avec, pendant, dans. C'est donc une suite au sens semi-
figé.

Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes que l'on emploie
pour les humains.

IH.4 : Phrasèmes ayant pour premier terme la préposition d (ko)

IÏI.4.1.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition d (ko) + Nom
déterminé (e) + Nom déterminé (a)

1) Analyse

La séquence que nous allons étudier est la locution adjectivale suivante :
j . <•» \ 1 1 £_a* j£ (ka rajci l baSari) : en un clin d'oeil. Elle se compose de la

préposition d (ko) : comme, ainsi que, tel que, à l'instar de qui est un mot d'une
lettre s'accrochant au mot qui le suit, ce mot ne peut en aucun cas être un pronom
suffixe. Nous avons ensuite le substantif déterminé par annexion *_a.j (rajc) :
retour, répétition, réaction dont le pluriel est ^L^-j (rijâc) et la racine verbale

(rajaca) : retourner. Enfin, il y a le nom déterminé par l'article défini
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j • ~ • 1 1 ('a/ baSar) : la vue, la vision, le regard au pluriel j11^ \] (abSâr) et

la racine verbale Jt^\ (baSard) : être clairvoyant.

2) Degré de figement syntaxique

Nous allons comparer les deux suites suivants :
j .* . 1 1 *-a.j£ (ka rajci l baSari) : en un clin d'oeil et jJ>ll £-*-j£ (ka

rajci l waladi) : comme la réaction de l'enfant. Dans la seconde suite, les deux
noms peuvent être déterminés de façon autonome :

jjjjl *_a.j llf^ (ka hâdha rajci l waladi) : comme cette réaction de
l'enfant

aJjJI llA £-a-j£ (ka rajci hâdha l waladï) : comme la réaction de cet
enfant

(£±1 j p-*.j£ (ka rajci waladï) : comme la réaction de mon enfant
** ^

Alors que dans la première suite, la détermination ne s'applique pas au nom
£_a.j (rajc) ni à j .n \ 1 1 ('al baSar) mais à l'ensemble de la suite. Ainsi, on ne
pourra pas avoir :

* j • ̂  ; 11 £a.j ll$£ (ka hâdha rajci l baSari) : comme cette réaction du
regard

* j-t-ajJ I I i-fc ç-*- j£ (ka rajc hâdha l baSari) : comme la réaction de ce
regard

* (jj ,^t f-^-j^ (ka rajc baSari) : comme la réaction de mon regard
*• * »•

La détermination de cette suite est donc figée.
Est il possible de remplacer ces substantifs par des synonymes ?

* j -^ » ! I jjjt£ (ka cawdi l baSari) : comme le retour du regard

* j-U-jJ I £*-j£ (ka rajci n naZari) : comme le retour du regard
Nous remarquons le changement du sens de la suite, ce qui veut dire qu'il

n'y a pas de manipulations syntaxiques possibles entre les éléments de cette suite
car elle est syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite j"-ylI ÇAJ& (ka rajci l baSari) : en un clin
d'oeil n'inclut ni le sens de la préposition d (ka) : comme, tel que, ni celui de

t^j (rajc) : retour, ni celui de j tn JI ('al baSar) : le regard, la vue. C'est
donc une suite au sens opaque, ce qui en fait un phrasème complet. Les phrasèmes
de cette catégorie, qui sont à l'origine des locutions adjectivales, sont donc des
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phrasèmes complets. Ils peuvent être employés pour les humains ou les non-
humains.

III.4.1.5 : Phrasèmes à la structure : Préposition + Nom indéterminé
+ Adjectif indéterminé

1) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons nous baser sur
la suite suivante : jj '•< •> jAj /Ç (ka bayDin maknûn) : d'un blanc très vif.
Elle a pour constituants : la préposition d (ka) : comme, tel que, ainsi que ; le
substantif indéterminé OA.J,J (bayD) : des oeufs, pluriel deLuà-ij

(bayDatuh) et à la racine verbale ^L (bâDa) : pondre un oeuf ; l'adjectif
indéterminé ^j '«< » (maknûn) : caché, secret dont la racine verbale est ^
(kannà) : cacher.

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre dans cette suite ?
j j ''< - * •\';< (ka bayDatin maknûn) : comme un oeuf caché
^ j *«< l 1 à • !*<•;< (ka bayDihi l maknûn) : comme ses oeufs cachés
j j '•< 11 ̂  j ; 1l£ (kalbayDi l maknûn) : comme les oeufs cachés

j j '«< 11 .j^j^. l i 6J^ (^a hâdhihi l bayDi l maknûn) : comme ces
oeufs cachés

Le sens de la suite change car la détermination y est globale.
L'adjectif peut il être nominalisé ?

(j^_A_J I j j '«« (fca kunûni l bayDi) : comme la cachette des oeufs
La substitution synonymique est elle possible ?

6 jjJeLJLu-a ̂  < << (ka bayDin masTûra) : comme des oeufs cachés
La suite ne conserve pas son sens lors de l'application de ces

transformations syntaxiques car elle est syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique
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Dans le signifié de ^j'«<* a^j »< (ka baydin maknûn) : d'un

blanc très vif nous ne retrouvons ni le sens de la préposition d (ka : comme , ni
celui du nom et son adjectif j j *•< * <j^-fj (bayDun maknûri) : des oeufs
cachés. C'est donc une suite au sens opaque. Les phrasèmes de cette catégorie, qui
sont des locutions adjectivales, appartiennent soit à la classe des phrasèmes
complets ou à celle des semi-phrasèmes exemple : j^*-* ç: lj^u£ (ka sirâjin
munir) : lumineux, rayonnant. Ils peuvent être utilisés pour les humains comme
les non-humains.

IÏÏ.5 : Phrasèmes ayant pour premier terme la préposition ̂  (fî)

III.5.1.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition ^À (fî} + Nom
déterminé (e) +...

1) Analyse

Cette catégorie est la première d'une longue série traitant des
phrasèmes commençant par la préposition ^ (fî). Elle concerne les phrasèmes

composés de la préposition ^ (fî) suivie d'un nom déterminé par annexion,
l'expansion annective ne nous intéresse pas car elle ne fait pas partie du phrasème.
Nous allons prendre la séquence suivante : j^ ̂  (fi cahdi...) : sous le règne
de.... Suite composée de la préposition ^ (fi) : à, dans, en, avec, sur, au sujet
de et du nom déterminé par annexion L * O " (cahd) : âge, époque, ère, période dont
le pluriel est a>$-c (cuhûd) et la racine verbale ^ j " (cahida) : rencontrer
quelqu'un, savoir quelque chose. Ce nom déterminé a toujours pour expansion
annective un nom d'humain ou un pronom suffixe.

2) Degré de figement syntaxique

Le figement se situant dans le lien entre la préposition et le substantif,
nous n'allons pas commencer par parler de sa détermination mais plutôt de la
substitution synonymique. Lorsque nous remplaçons j+c. (cahd) par j •**
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(caSr), le sens ne change pas j n-»r ̂  (fi caSri...} : à l'époque de. Peut on y
insérer un terme nouveau ?

(fî 'awâ'ili cahdi...) : au début du règne de....
(/? cahdi... 'aTTawîli) : sous le long règne de...

Cette suite accepte les transformations syntaxiques, mais elle a une détermination
figée car le substantif sera toujours déterminé par annexion, son nombre, par
contre, est libre.

* o -̂c ̂  (fi cahdin) : à une période
* \(JÀ (fil cahdi) : à la période

11 I IA ̂  (fî hâdha l cahdi) : à cette période
**

(fîcuhûdi...) : sous les règnes de...
Cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.

3) Degré de figement sémantique

Le sens de la suite j p c ̂  (fî cahdi...) : sous le règne de... n'inclut
pas le sens de la préposition ^ (fî) : dans, à, en, avec, sur mais celui du

*%

substantif j j " (cahd) : règne, époque, ère. C'est donc une suite au sens semi-
compositionnel ou semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie seront donc
des semi-phrasèmes. Leur emploi est réservé aux humains ce sont, à l'origine, des
locutions adverbiales.

III.5.1.1.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition .-à (fi) + Nom
déterminé (e) + Nom déterminé (a)

1) Analyse

<AJ|J ̂  (fî râ'icati n nahâri) : en plein jour, est la suite
sur laquelle nous allons travailler pour étudier les phrasèmes de cette catégorie.
Cette suite se compose de trois éléments, la préposition ^ (fî) : dans, à, en,
sur, avec ; le substantif 3-s-!»lj (râ'icaturi) : chef d'oeuvre, merveille dont le
pluriel est ç-^ljj (rawâ'iC) et la racine verbale * I j (râca) : susciter
l'admiration de, alarmer ; et enfin le substantif déterminé par l'article défini
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('an nahâr) : le jour, la journée au pluriel c^ljLp - ̂ pl (nahâr ât-
'anhur).

2) Degré de figement syntaxique

On ne pourra pas rencontrer le second substantif de cette suite sous
forme indéterminée car le jour dont on parle est connu. La détermination de cette
suite est globale puisqu'elle s'applique à l'ensemble et non à chacun des
substantifs.

* jlfJ-JI HA 4-*jlj ̂  (fî râ'icati hâdha n nahâri) : dans la merveille
de ce jour

* jlp-ll <JLJ!J &JJ> ^ (fî hâdhihi râ'icati n nahâri) : dans cette
**

merveille du jour
j4±] «Util j ̂  (fi râ'icati 'anhuf) : dans la merveille des jours

jLfjJI £jljj (j-à (fî rawâ'ici n nahâr) : dans les merveilles du jour
Si nous remplaçons les substantifs 4-*-!»lj (râ'icaf) et jl$-J-ll (an nahâr)

par des synonymes ou des éléments du même paradigme* j I ^ ' « < I * ; ^ -^ <* ^
*•

(fî cajîbati n nahâri) : dans la merveille du jour, * J-jUI 3_a-!ilj ̂  (fî
râ'icati l layli) : dans la merveille de la nuit, nous avons un changement du sens de
la suite ; tout comme lorsque l'on y insère un élément nouveau*
JjjJcJI j l p ' i l l 4_a-!il (/? râ'icati n nahâri T Tawîli) : dans la longue merveille
du jour, cela veut dire que nous avons là une suite syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le sens de la suite jlflll 3_a-!>lj ̂  (fî râ'icati n nahâri) : en
plein jour inclut le signifié de la préposition ^ (fî) et celui du substantif
j l j ' t II ('an nahâr) : le jour mais pas celui de <A!»|J (râ'icaf) : merveille, chef-
d' oeuvre. Ce qui veut dire que c'est une suite au sens semi-compositionnel ou
semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie sont donc en majorité des semi-
phrasèmes. Toutefois, on peut aussi avoir des phrasèmes complets exemple :

JUJI ^uisj-a ^j-à (fi mawDici l Hâl) : en l'espèce. Ces phrasèmes peuvent être
utilisés pour les humains ou les non-humains. Ce sont des locutions adverbiales.
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III.5.1.1.1.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition ,-â (fiï + Nom
déterminé (e) + Nom déterminé (e) + Pronom Personnel
Complément

1) Analyse

Les phrasèmes que nous allons étudier sont très proches des
précédents, seul le mode de détermination du second substantif change car dans
cette catégorie, il est déterminé par annexion. La séquence sur laquelle nous allons
travailler est la locution adjectivale suivante < u l j A <JL!»|J ̂  (fî râ'icati
shabâbihï) : à la fleur de l'âge qui nomme le fait d'être au meilleur moment de sa
vie. Elle se compose de la préposition ^ (fî) : dans, à, en, sur, avec ; du
substantif 3_«-jlj (râ'icaf) : chef-d'oeuvre, merveille dont le pluriel est £jljj

(rawâ'i0) et la racine verbale * I j (râcà) : suciter l'admiration de, alarmer et du
substantif ^\ \ .* (shabâb) : jeunesse, jeunes gens, qui est le pluriel de <_iLi
(shâbbun) ; ce nom a pour expansion annective le pronom complément de la
troisième personne du masculin singulier qui représente celui dont on parle. Ce
pronom peut donc être remplacé par un autre pronom sans changer le sens de la
suite.

2) Degré de figement syntaxique

Le second substantif de cette suite est toujours déterminé car celui
dont on parle est connu. La détermination de cette suite est globale puisqu'il y a
changement du sens de la suite lorsque l'on change de déterminant :

* x_ iLj_«. 4-a-llj ̂  (fî râ'icati shabâbin) : dans une merveille d'une
**

jeunesse
* «uLJu f-^ljj if* (fi rawâ'ici shabâbihï) : dans les merveilles de sa

^" **

jeunesse
* VUAJI lia <JL^|J ^ (fî râ'icati hâdha sh shabâbï) : dans la

merveille de cette jeunesse
* <LjLuuu <JLJ!J (j-à (fî hâdhihi râ'icati shabâbihï) : dans cette

*•

merveille de sa jeunesse
La substitution synonymique est aussi impossible :

* «LùL^Lâ <JL!»|J ̂  (fî râ'icati fityânihï) : dans la merveille de ses
jeunes
Cette suite n'accepte pas de transformations syntaxiques car elle est figée.
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2) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite «uL .* <ju!»l j ̂  (fî râ'icati shabâbihî) : à
**

la fleur de l'âge nommant le fait d'être au meilleur moment de sa vie, n'inclut que
le signifié de la préposition ^ (fî) : à, dans et pas ceux des substantifs

**

«jLjlj (râ'icaf) : merveille et i-jLJu (shabâb) '.jeunes hommes, jeunesse,
c'est donc une suite au sens semi-compositionnel encore appelée semi-phrasème
comme le sont les phrasèmes de cette catégorie. Ces phrasèmes ne peuvent être
employés que pour les humains.

III.5.1.1.2 : Phrasèmes à la structure : Préposition .-1 {fî} + Nom
déterminé (e) + Pronom Personnel Complément (3e-
personne du singulier masculin)

1) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons travailler
sur la suite suivante : «i '<j~> ̂  (fî Hînihî) : à point nommé, en temps voulu.
Cette suite se compose de la préposition ^ (fî) : à, dans, en, sur, avec ; du

M

substantif déterminé par annexion qj^> (Hîri): instant, moment, époque dont le

pluriel est 0^=^ ÇaHyâri) et la racine verbale <jU. (Hâna) : être temps(de),
approcher. Ce substantif est suivi par le pronom suffixe de la troisième personne
du singulier masculin.

2) Degré de figement syntaxique

La détermination de cette suite est figée car son changement entraîne
un changement de sens.

* ùjj-a. j^j-â (fî Hîni) : à un instant
* (jL^ ̂  (fî 'aHyâniri) : à des moments
* ùrv^J I ̂  (fî l Hîni) : au moment
* <jL±a.Vl ̂  (fî l 'aHyâni) : aux moments

* ùr^JI IJ-* <_$-à (fî hâdha l Hîni) : à ce moment
L'ajout d'un terme nouveau change aussi le sens de la suite

* -i (fî Hînihi 'aTTawîli) : à son long moment
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Le pronom complément est aussi figé car son remplacement par un autre pronom
change le sens de la suite

* .jl '. . ̂  ̂  (fi Hînikà) : à ton moment.
Vu que cette suite a une détermination globale et figée et que les transformations
syntaxiques y sont impossibles elle est donc syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite <( *ij^ ̂  (fî Hînihï) : à point nommé, en
temps voulu, n'inclut que le signifié de la préposition ^ (/?) : à, en, avec, sur
et pas ceux du substantif CA^ (Hîri) : moment, instant, époque et du pronom
suffixe de la troisième personne du singulier masculin. Cette suite a donc un sens
semi-compositionnel, ce qui en fait un semi-phrasème comme les phrasèmes de
cette catégorie. Ces phrasèmes qui sont à l'origine des locutions adverbiales
peuvent être employés pour les humains et les non-humains.

III.5.1.1.2.2 : Phrasèmes à la structure : Préposition ,-â (fî] + Nom
déterminé (e) + Pronom Personnel Complément + Nom
indéterminé

1) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur
la suite suivante : * -~~ « i âU ^ (fî Halqihi ghuSSaturi) : avoir quelque
chose en travers de la gorge qui nomme le fait de ne pas admettre cette chose.
Elle se compose de la préposition ^ (fï} : à, dans, en, avec ; du substantif

**

déterminé par annexion Jjia. (Halq) : gorge, gosier, coiffure dont le pluriel est
J jla. (Hulûq) et la racine verbale Jjl .̂ (Halaqa) : tondre, raser ; du pronom
personnel complément de la troisième personne du singulier masculin ; du
substantif indéterminé <....<•>£ (ghuSSaturi) : agonie, angoisse, chagrin, tourment
au pluriel o,-..,-.f (ghuSaSuri) et à la racine verbale ^j^JL (ghaSSa) : être
étouffé.

2) Degré de figement syntaxique
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La détermination est globale dans cette suite car les substantifs ne
peuvent pas être déterminés de façon autonome.

* 2 .^A J . .< 1 1 < i âU ^j (/? Halqihi l kabîri ghuSSatun) : il y a une
angoisse dans sa grande gorge

* Sjjaji 5 -^ «i su ,jÀ (fî Halqihi ghuSSatun shadîdatun) : il y a une
angoisse aiguë dans sa gorge

* 2 .^.A | jj& d â U ̂  (ft Halqihi hâdha ghuSSatun} : il y a une angoisse
dans sa gorge (à lui)

* 2 .*ï jla. ^À (fi Halqin ghuSSatun) : il y a une angoisse dans une
gorge

* LuaJLlI 4âU ^j| (jfï Halqihi 'al ghuSSatu) : il y a l'angoisse dans sa
*•

gorge
Nous allons maintenant voir que le pronom suffixe n'est pas figé car il peut

être remplacé par un élément du même paradigme sans changement du sens de la
suite

2 .^^ .AlâU ̂  (fî Halqika ghuSSatun) : tu as quelque chose en travers
de la gorge

3 .^A «. 0 à U ̂  (/? Halqihim ghuSSatun) : ils ont quelque chose en
travers de la gorge
Remplaçons maintenant 2 .̂  (ghuSSatun) par un synonyme :

* (/ï Halqihi Huznun) : il a du chagrin dans sa gorge

Le sens de la suite change, cette suite est donc syntaxiquement semi-figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite 3 .^f «isU ^ (fî Halqihi ghuSSatun) :
avoir quelque chose en travers de la gorge qui nomme le fait de ne pas admettre
cette chose n'inclut ni le signifié de jia. (Halq) : gorge, gosier, ni celui de

Luajà (ghuSSatun) : agonie, angoisse ni celui de la préposition ^ (/?) : à,
dans, en, avec mais celui du pronom complément y est présent ce qui en fait une
suite au sens semi-compositionnel. Les phrasèmes de cette catégorie sont donc des
semi-phrasèmes et leur utilisation est réservée aux humains.
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III.5.1.1.3 : Phrasèmes à la structure : Préposition ^ (fi) + Nom
déterminé (a) + Coordonnant + Nom déterminé (a)

1) Analyse

(fî s sarrâ'i wa D Darrâ'ï) -.pour le
meilleur et pour le pire, telle est la suite sur laquelle nous allons travailler pour
étudier cette catégorie de phrasèmes. Cette suite nomme le concept suivant : être
unis pour les circonstances les plus heureuses comme les plus difficiles de la vie et
les termes qui la composent sont : la préposition ^ (//) : dans, à, avec, en, sur
; le substantif invariable déterminé par l'article défini J^uJI ('as sarrâ' ) : la
joie, la prospérité, la satisfaction dont la racine verbale est ^j^uj (sarrâ) : rendre
heureux ; le coordonnant j (wa) : et , mot d'une lettre coordonnant le groupe

nominal précèdent et e l j . A l l (aD Darrâ' ) : l'adversité, la calamité, le
malheur, la misère dont la racine verbale est j-^à (Darrd) -.faire du mal.

2) Degré de figement syntaxique

L'utilisation de ces substantifs sous forme indéterminée ou déterminé
par annexion

* plj-ub j elj^-u j^Ji (fî sarrâ' in wa Darrâ' in) : dans une joie et un
malheur

* <L!»|J^ j «Lll^jLu ̂  (fi sarrâ 'ihi wa Darrâ'ihï) : dans sa joie et son
malheur
change le sens de la suite tout comme l'insertion d'un terme nouveau :

* ? I j^AJ I j g,!...*-! I * I j-uJ \(JÀ (fis sarrâ'i IfasîH wa D Darrâ'ï)
: dans la joie immense et le malheur
et le remplacement d'un de ses éléments par un synonyme :

* el^^AJI j C>JI ̂  (fî l farH wa D Darrâ'} : dans la joie et le
malheur
Cette suite n'acceptant pas de transformations syntaxiques, elle est donc
syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite : » I j^AJ I j ? l^xJ I ̂  (fî s sarrâ'i wa D
Darrâ 'ï) : unis pour les circonstances les plus heureuses comme les plus pénibles
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de la vie inclut les signifiés de ses éléments avec un surplus imprévisible qui est le
fait que cette séquence ne s'emploie que lors de la cérémonie de mariage. Les
phrasèmes de cette catégorie sont donc des quasi-phrasèmes et ne sont employés
que pour les humains. A l'origine ce sont des locutions adverbiales.

III.5.2 : Phrasèmes à la structure : Préposition .-à (/D + Pronom
complément + Nom (cas sujet)

1) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons prendre
l'exemple suivant : j-U_i <Lj_à (fîhi naZar) : ceci est à considérer. Cette suite se
compose de la préposition ^ (/?) : à, dans, en, avec, sur suivie du pronom
complément de la troisième personne du singulier masculin, ce pronom figé à la
troisème personne car il désigne la chose dont on parle ; enfin nous avons le
substantif indéterminé j_U_i (naZar) : contrôle, vision, vue, examen dont le

pluriel est jLia-il ('anZâr) et la racine verbale jJiJ (naZard) : considérer .
Dans cette catégorie, le substantif peut aussi être déterminé.

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre dans cette suite ?
U \ 1 1 <_ii (fîhi n naZar) : dans lui le contrôle

U_j <(_xi (fîhi naZaruhu) : dans lui son contrôle
k_i| <_A_fl (fîhi 'anZâr) : dans lui des contrôles

U-U I I la 4_xi (fîhi hâdha n naZar) : dans lui ce contrôle
Le sens de la suite change car la détermination y est globale et contrainte.

jjda. j-là-j <_ij (fîhi naZarun jadîdun) : dans lui un nouveau contrôle

jL^-t] <i_j_à (fîhi 'ictibâr) : dans lui une considération
L'adjonction d'un modifieur comme la substitution synonymique ne sont pas
possibles car le sens de la suite s'en trouve changé, cette suite est donc
syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique
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Le signifié de la suite jk'i <u_à (fîhi naZar) : ceci est à considérer
inclut le sens du pronom complément et celui du substantif mais pas celui de la
préposition, ce qui en fait un semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie,
qui peuvent être employés pour les humains et les non-humains sont des semi-
phrasèmes.

III.5.2.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition .-à (fi) + Nom
déterminé (e) (cas sujet) + Nom déterminé (a)

1) Analyse

L'étude des phrasèmes de cette catégorie va se dérouler autour de la
suite suivante : J U \\ I J I j_»1 <U-à (fîhi 'abwâlu l bighâl) : c 'est une affaire
très délicate. Cette suite est composée de la préposition ^ (/F) : à, dans, sur,

**

avec, en ; du pronom complément figé à la troisième personne du singulier car il
réfère à ce dont on parle ; le substantif déterminé par annexion J \^J\ ( 'abwâl) :
des pisses , pluriel de J j-j (bawl) dont la racine verbale est J j «__j (ba wa la) ;
le substantif primitif déterminé par l'article défini Jlà-JI (al bighâl) : les
mulets qui est le pluriel de JJLj (baghl).

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre ?

Jli_j Jlj-JÎ «tfi (fîhi 'abwâlu bighâlin) : dans lui les urines des mulets
<U li_» J I j_i! <Lj-à (fîhi 'abwâlu bighâlihi) : dans lui les urines de ses

mulets
JLsLjJI Jj_j <i_j-à (fîhi bawlu l bighâli) : dans lui l'urine des mulets
LjJ j_j <(_ii (fîhi bawluhâ) : dans lui son urine
JU-JI 6 la Jlj-fl <-f-à (fîhi 'abwâlu hâdhihi l bighâl) : dans lui les

urines de ces mulets
Le sens de la suite change car la détermination y est figée et globale.

J Ij^l <Lj_à (fîhi 'abwâlu l Humur) : dans lui les urines des ânes
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JLLJI Jljjî «u-à (fîhi 'abwâlu l bighâli l S Saghîraf) :
dans lui les urines des petits mulets
L'adjonction d'un modifieur ou le remplacement d'un élément par un élément du
même paradigme, change le sens de la suite. Nous pouvons donc affirmer que
cette suite est syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Dans le signifié de la suite J U \ 11 Jlj-^1 «uJ; (fîhi 'abwâlu l bighâl) :
c'est une affaire très délicate, nous ne retrouvons ni le sens de la préposition ^
(/z) : dans, en, sur, avec , ni celui du nom JI j-JÎ ( 'abwâl) : les urines, ni celui
de J U \,\ I (al bighâl) : les mulets. Cette suite a donc un sens semi- opaque, ce
qui en fait un semi-phrasème car celui du pronom complément y est présent. Les
phrasèmes de cette catégorie, qui peuvent être employés pour les humains et les
non-humains, sont donc des semi-phrasèmes exemple :
jLJI isLjj «LAJ» (fîhi ribâTu l càrï) : il a essuyé un échec. A l'origine, ce sont
des locutions adjectivales.

III.5.2.3 : Phrasèmes à la structure : Préposition .Jà (fi} + Adjectif
déterminé (e) + Nom déterminé fa)

1) Analyse

L'étude de cette catégorie de phrasèmes, qui sont à l'origine des
locutions adverbiales, se déroulera autour de la suite : <jL» jVl j-*^ <_$-* (fî
ghâbiri l 'azmâni) : dans des temps anciens. Cette suite a pour constituants : la
préposition ^ (/F) : à, dans, en, sur, avec ; l'adjectif déterminé par annexion
j-}Lè.(ghâbir) : passé, d'antan, révolu ; le substantif primitif déterminé par
l'article défini ^jL» jVl (al 'azmân) : époques, moments, périodes, temps, dont le
singulier est <j-a j (zaman).

2) Degré de figement syntaxique

La détermination de la suite est elle libre ?
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^A j-ll j-ilè. IJÀ (fi ghâbiri z zaman) : dans le temps révolu

«LLo j j_»U, ̂  (fî ghâbiri zamanihi) : dans son temps révolu
**

<Gl_o jl jjLè, ̂  (fî ghâbiri 'azmânihi) : dans ses temps révolus
<jLû jVI 6JJ& j-^Lt (_fÀ (fî ghâbiri hâdhihi l 'azmâh) : dans ces temps

révolus
Le sens de la suite change car la détermination y est globale.

(jL> jV-l (j^ôLa ^j-à (fîmâDî l 'azmân) : dans des temps passés
citUjVl j-jLê ̂  (fî ghâbiri l 'awqâf) : dans des temps passés

La détermination est globale mais la substitution synonymique est possible. Cette
suite est donc syntaxiquement semi-figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de <jU jVl j^U ̂  (fî ghâbiri l 'azmân) : dans des temps
anciens inclut les sens de tous ses éléments avec un surplus imprévisible qui est le
fait que nous parlons d'une époque, une ère avec une nuance d'indétermination.
Cette suite est donc un quasi-phrasème. Cette catégorie de phrasèmes, réservés
aux non-humains, comprend donc les quasi-phrasèmes et les semi-phrasèmes
exemple : <_kLu_J I ̂  fl n *'* ̂  (fî muntahâ l basâTaf) : de la manière la
plus simple. Ils sont à l'origine des locutions adverbiales.

in.6 : Phrasèmes ayant pour premier terme la préposition <j-a (min)

HI.6.1.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition ^ (min} + Nom
déterminé (a) + Préposition + Nom déterminé (a)

1) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons prendre la
suite suivante : j^JJI ̂ j d^i) ̂  (min al mahdi 'ilâl laHdi) : du berceau au
tombeau. Cette suite qui nomme la vie d'une personne est composée de : la
préposition ^ (min) : de, en, depuis, par, parmi, au moyen ; le substantif
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primitif déterminé par annexion a^I I (al mahd) : berceau, origine au pluriel
Aj4-A (muhûd) ; la préposition ^1 ('ilâ) : chez, vers, jusqu'à ; le substantif
déterminé par l'article a-aJJI (al laHd) : caveau, tombe, tombeau au pluriel

(luHûd) et à la racine verbale j £ J (la Ha da).

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre ?
(mm mahdin 'ilâ laHdiri) : d'un berceau à un tombeau

a (mm a/ muhûdi 'ilâ l luHûdi) : des berceau aux
tombeaux

&jsJ ^j 6a$-o <>û (mm mahdihi 'ilâ laHdihi) : de son berceau à son
tombeau

* ̂  1 1 1 lia ^jJJ dfll I la £H» (mm /zaJ/za / mahdi 'ilâ hâdha l laHdi) : de
ce berceau à ce tombeau
Le sens de la suite change, ce qui veut dire que sa détermination est globale et
contrainte. Peut on y adjoindre des modifieurs ou y appliquer la substitution
synonymique sans changer le sens de la suite ?

j j ;<l I j - J I I ̂ J I j j i .rJ I d«JJ (> (min al mahdi S Saghîr 'ilâ l
laHdi l kabîr) : du petit berceau au grand tombeau

j_jilJ I ̂ 1 ̂ j^uJ I ̂ j-o (mm as sarîr 'ilâ l qabrï) : du lit à la tombe
Le sens de la suite change, cette suite est donc syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite a-aJJI ^Jl A^il <j_a (mm al mahdi 'ilâ l
laHdi) : du bercau au tombeau qui nomme la vie d'un individu, avec le berceau
pour représenter la naissance et le tombeau pour la mort n'inclut le sens d'aucun
de ses éléments car la naissance n'est pas le berceau et la mort n'est pas le
tombeau. Ces phrasèmes, qui sont à l'origine des locutions adverbiales, sont
employés pour les humains et appartiennent à la classe des phrasèmes complets.
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III.6.1.4 : Phrasèmes à la structure : Préposition ^ (min') + Nom
déterminé (e) + Pronom Personnel Complément (2e-
personne du singulier masculin)

1) Analyse

•±l I • ̂  à ̂  (min faDlika) : s'il vous plait, est la suite que nous

allons étudier. Elle se compose de la préposition ^ (min) : de, depuis, par,
parmi suivie du substantif déterminé par annexion J-iAi (faDl) : amabilité,
mérite, obligeance dont le pluriel est JLAiî (afDâl) et la racine verbale

J . A à (faDald) : rester ; et enfin nous avons le pronom complément de la
seconde personne du singulier. Bienque nous n'ayons qu'un seul exemple pour
cette catégorie, nous allons tout de même procéder à son étude car son figement
est reconnu et pour preuve, nous avons son emploi par tout le monde arabe.

2) Degré de figement syntaxique

1)* J^AÀJI j> (min 'alfaDli) : de l'amabilité
2)* <iU LÀàl <±A (min 'afDâlika) : de tes amabilités
3)* J I <A.àV I ^A (min 'al 'afDâli) : des amabilités
4)* j j^ l l cdLÀàtj-o (min faDlika l kabîri) : de ta grande amabilité
5)* < i l iA'à ^A (minfaDlihi) : de son amabilité

Le changement de la détermination du substantif de cette suite change son sens (ex
: 1, 2, 3) (détermination globale et contrainte), tout comme l'insertion d'un autre
terme (ex 4)ainsi que le remplacement du pronom complément par un autre du
même paradigme (ex 5). Cette suite est donc syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite ^ I I . A à ̂  (min faDlika) : s'il vous plait
n'inclut ni le sens de la préposition ^ (min) : de, depuis, par, parmi , ni celui

du substantif JaAà (faDl) : amabilité mais celui du pronom complément de la
deuxième personne y est bien présent. Cette suite a donc un sens semi-
compositionnel. Les phrasèmes de cette catégorie sont donc des semi-phrasèmes.
Leur emploi est réservé aux humains.
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III.6. 1.5.1 : Phrasèmes à la structure : Préosition * (min) + Nom
déterminé (e) + Pronom complément + Préposition + Nom
déterminé Ce) + Pronom complément

1) Analyse

J <CilJ (j-o (min dhâtihi li ra'sihï) : de son propre gré est
la suite que nous allons étudier. Elle a pour constituants : la préposition <j_a (min)

: de, depuis, par, en, depuis ; le substantif primitif déterminé par annexion cJ J
(dhât) '.personne, soi, être au pluriel c^ljà (dhawât) ; le pronom complément
de la troisième personne du masculin singulier ; la préposition J(/z) : à, à
cause de, afin de, pour que , pour ; le substantif primitif déterminé par annexion
t>u1j (ra's) : tête au pluriel <_>"j3j (ru'ûs) ; le pronom complément de la
troisième personne du masculin singulier. Les deux pronoms compléments ne
sont pas figés et peuvent être remplacés par d'autres pronoms compléments
exemple : -jl • • • I j l tibl J <j_a (min dhâtika li ra'sikà) : de ton propre gré. Il est,
par contre, interdit de changer l'un sans changer l'autre.

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre dans cette suite ?
^\ jl! olll I 0-° (mm dh dhât li r ra's) : de la personne à la tête

* <UojjjjJ «Gljj <j_o (min dhawâtihi li ru'ûsihi) : de ses personnes à ses
têtes

t^î jJ I là^J tsJH I làj& <j-o (min hâdha dh dhât li hâdha r ra's) : de cet
être à cette tête
Le sens de la suite change car la détermination y est globale et contrainte.

«G là <j_o (min dhâtihi li qadamihi) : de son être à son pied
I «LjuuljJ <CilJ <j_a (min dhâtihi li ra'sihi l kabîr) : de son être

à sa grosse tête
Le remplacement d'un élément par un autre du même paradigme, tout comme
l'adjonction d'un modifieur change le sens de la suite. Cette dernière est donc
syntaxiquement semi-figée car les pronoms compléments ne sont pas figés.

3) Degré de figement sémantique
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Le signifié de la suite «LxuljJ <GlJ <j-a (min dhâtihi lira'sihi) : de
son propre gré n'inclut que les sens de la préposition et du groupe nom et
pronom complément «Lllà (dhâtihi) : de lui même et pas ceux de <Uju1 jJ
(lira'sihï) : à sa tête, cette suite est donc sémantiquement semi-figée. A l'origine,
ces phrasèmes sont des locutions adverbiales que l'on emploie pour les humains ;
ils appartiennent à la classe des semi-phrasèmes.

HI.7 : Phrasèmes ayant pour premier terme la préposition ̂  j ('US)

La majorité des phrasèmes de cette catégorie ne figureront que dans l'Arbre de
Mise en Format des Phrasèmes et dans le classement des phrasèmes. Nous ne
procéderons pas à leur étude car nous n'avons pas pu trouver plus d'un exemple
pour chacune de ces catégories.

III.7.2.2.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition ^1\ Cilâ) + Nom
déterminé (e) + Nom déterminé (a)

1) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur
la séquence suivante : >*• ;l I ̂ ^ ̂  j ('ilâ yawmi l baPihï) : jusqu'à la fin du
monde. Cette suite a pour premier terme la préposition ^1 ('ilâ) : chez, en
direction de, vers, jusqu'à ; suivie du substantif primitif déterminé par annexion
^j (yawm) : jour, journée dont le pluriel est /»L1 ('ayyâm) et du nom
invariable déterminé par l'article défini i±xa_JI (al bacth) : envoi,
résurrection, restauration.

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre dans cette suite ?
i±i*-JI ^Ll ^jJj ('ilâ 'ayâmi l bacth) : jusqu'aux jours de la

résurrection
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l j ('ilâ yawmihi) -.jusqu'à son jour
1 ('ilâ lyawrri) -.jusqu'au jour

>- ; 1 1 lia *j^ yJï ('ilâ yawm hâdha l bacth) : jusqu'au jour de cette
résurrection

•±"* . I I *j_» Ijjb ̂  j ('ilâ hâdha yawmi l bacth) : jusqu'à ce jour de la
résurrection
Le sens de la suite change car la détermination de cette suite est globale et
contrainte. Qu'en est il de l'adjonction d'un modifieur et de la substitution
synonymique ?

j •« ;l I i±i*_J I /»j_j ̂  j ('ilâ yawmi l bacthi l bacîd) : jusqu'au jour
de la résurrection lointaine

4 _ e I j â l | *j_j ̂ | ( 'Ha yawmi l qiyâmaf) : jusqu'au jour du jugement
L'adjonction d'un modifieur n'est pas possible car elle change le sens de la suite,
par contre la substitution synonymique est possible. Cette suite est donc
syntaxiquement semi-fîgée.

3) Degré de figement sémantique

Dans le signifié de la suite (±,n \\I çj-* ̂  I ('ilâ yawmi l bacthï) :
jusqu'à la fin du monde nous retrouvons les signifiés de tous les éléments de cette
suite puisque -±*« ; 1 1 ̂ ^j (yawmu l bacth) : le jour de la résurrection, dans la
culture islamique, représente le jour de la fin du monde. Nous sommes donc en
présence d'une suite au sens compositionnel avec un surplus imprévisible qui est
le fait que ce jour tout le monde sera morts et ressucitera pour être jugé par Dieu.

Les phrasèmes de cette catégorie sont donc des quasi-phrasèmes. Ils peuvent
être classés parmi les locutions adverbiales et sont employés pour les humains ou
les non-humains.

ffl.8 : Phrasèmes ayant pour premier terme la préposition <j-c (can)

III.8.1.1: Phrasèmes à la structure : Préposition ^vc (Ç-an) + Nom
indéterminé

1) Analyse
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'_•*< <jx, (can kathabin) : à bout portant, de près, en détail, étroitement

est la suite que nous allons étudier. Elle se compose de la préposition ̂  (cari) :
à, après, avec, de, sur marquant l'idée de l'éloignement, de contiguïté, de
privation, de séparation et de provenance. Dans cette suite elle marque la
proximité, elle est suivie du substantif primitif et invariable t..i*i< (kathab) :
proximité, voisinage. Cette suite a une fonction adverbiale exemple :

._. *< ^_c J^Jâ (qutila can kathabin} : il a été tué à bout portant.

2) Degré de figement syntaxique

1)* <_LÏi£ <jjc (c an kathabihï) : à sa proximité
2)* J^-jJ I •-_•*< (>c (can kathabi r rajulï) : à la proximité de l'homme

3)* ._•*•< 1 1 <j-c. (can il kathabi) : à la proximité
4)* AJJ^- '_•*< ̂  (can kathabin jadîdih) : à un nouveau voisinage
5) <-_j>S ô-e (can qurbih) : à côté

Le substantif de cette suite n'accepte aucun autre déterminant que l'article zéro
(ex : 1, 2, 3) ce qui en fait une suite à la détermination contrainte, la substitution
synonymique (ex 5) change aussi le sens de la suite tout comme l'adjonction d'un
modifieur (ex 4).. Cette suite est donc syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite i_A£ <jjt (can kathabin) : à bout portant (tirer
avec une arme à feu dont le bout touche presque la cible} inclut les signifiés de
ses éléments avec un surplus imprévisible qui est le fait que cette suite ne
s'emploie que lorsqu'une arme est employée contre un humain. Cette suite est
donc un quasi-phrasème comme le sont les phrasèmes de cette catégorie. Leur
emploi vaut pour les humains ou les non-humains. Ce sont des locutions
adverbiales.

111.8.1,2.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition (jx (Ç-an} + Nom
déterminé (e) + Nom déterminé (a)

1) Analyse
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Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur
l'exemple suivant : ^aJI (Jjj-la ^s. (can Tarîq l jawwi) : via, par la voie des
airs. Cette séquence se compose de la préposition marquant la proximité

(can) : à, après, avec, de suivie du substantif déterminé par annexion
(Tarîq) : route, rue, chemin dont le pluriel est jjJa (Turuq) et la

racine verbale jjjJa (Taraqa) : venir la nuit quelque part. Le dernier terme de
cette suite est le substantif primitif déterminé par l'article défini ^aJI ('al
jawwu) : l'air, l'atmosphère, le climat ayant pour pluriel

2) Degré de figement syntaxique

1-* jj /vll j^JI JjjjJa ÔJt (can Tarîqi l jawwi l kabîf) : par la
grande voie de l'air

2-* ^aJI (jljJal ô-c, (can 'aTrâqi l jawwi) : par les voies de l'air
j .̂ (5ĵ -la <j-t\>aJ 1 I J_A J-j j_L <j-c (can Tarîq jawwin / can Tarîq

hâdha l jawwi) : par la voie d'un air /avec la voie de cet air
3-* jjJI J^; • • • (j-c, (can sabîli l jawwi) : à la route de l'air
4-* *. I^J I cj-jj-^a ù-t (can Tarîqi l hawâ' ) : par la route du vent

L'insertion d'un nouveau terme (ex.l), le changement de déterminant (ex.2), le
remplacement d'un des termes par un synonyme (ex. 3 et 4) changent le sens de la
suite car elle est syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite j^JI <J^j-U ô-c, (can Tarîqi l jawwi) : via,
par la voie des airs, inclut les signifiés de ses éléments <3-ij-la (Tarîq) : voie,
route, JA (jawwu) : air et la préposition de proximité ĵ-c. (can) qui,
lorsqu'elle est employée avec le substantif J^j jJa (Tarîq) veut dire par. Cette
suite a donc un sens compositionnel avec un surplus sémantique qui est le fait que
cette suite désigne le voyage par avion contrairement au voyage terrestre. Les
phrasèmes de cette catégorie sont donc des quasi-phrasèmes. Ils peuvent être
employés pour les humains ou les non-humains. Ce sont, à l'origine, des locutions
adverbiales.
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III.8.1.2.1.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition
Nom déterminé (e) + Nom déterminé (e) + Pronom
Personnel Complément

1) Analyse

L'étude de cette catégorie de phrasèmes se déroulera autour de la
suite suivante : A p j \\ îj£-* <j-c (can bakrati 'abîhim) : en totalité, tous sans

exeption. Suite composée de la préposition de proximité <>c (cari) : à, après,
avec, du substantif primitif déterminé par annexion 6 j<Lj (bakratun) : poulie,
roulette au pluriel cjl^j (bakarât) ; du substantif primitif déterminé par
annexion ^J\ ('abun) : père au pluriel ?LÎ ('âbâ' ) ; du pronom personnel
complément figé à la troisième personne du pluriel masculin car il désigne ceux
dont on parle.

2) Degré de figement syntaxique

1-* A Q \ \\ CLI|J^-J <>£ (can bakarâti 'abîhim) : aux poulies de leur père
t_>Vl 6j5L ^£. (can bakrati l 'abbi) : à la poulie du père
2-* 6 jjJLuJ I fLfajî S j^-» ô-c (can bakrati 'abîhim S Saghîrati) : à

la petite poulie de leur père
3-* f-fcjJlj Sj£j fj^. (can bakrati wâlidihim) : à la poulie de leur père
4-* *iL-JÏ "t>j£-î ô-̂  (Can bakrati 'abîkd) : à la poulie de ton père

Le changement de déterminant (ex.l), l'insertion d'un nouveau terme (ex.2), la
substitution synonymique (ex.3 et 4) changent le sens de la suite, ce qui veut dire
qu'elle est syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite ^-f^ 5J^ ô^ (°an bakrati 'abîhim) : en
totalité, n'inclut ni le sens de la préposition <j^ (can), ni celui de
(bakrat) : poulie , ni celui de <_»] ('abun) : père, ni celui du pronom complément

I»_A (hum) : eux. Cette suite a donc un sens opaque. Les phrasèmes de cette
catégorie sont donc soit des phrasèmes complets, soit des semi-phrasèmes exemple
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can Haqiqati 'amrihi) : Je son vrai comportement. Ils sont à
l'origine des locutions adverbiales et ne peuvent être employés que pour les
humains.

IH.8.2 : Phrasèmes à la structure : Préposition &*. (S-an} + Adjectif
indéterminé

1) Analyse

(can qarîbin) : sous peu, bientôt, locution adverbiale, est la
suite sur laquelle nous allons travailler pour étudier cette catégorie de phrasèmes.
Elle comprend : la préposition ^ (cari) : à, après, d'après, sur, avec et l'adjectif

indéterminé «—^ j-S (qarîburi) : proche, prochain, récent, voisin, près.

2) Degré de figement syntaxique

1- i_tJ^2 dxSj (j-c, (can waqtin qarîbin) : à un moment proche
2-* i__ iJjJLl I ù*. (can il qarîbi) : au prochain

3-* Jl o-»" i M y i i_»jj-2 (j-c (can qarîbi l 'isticmâli) : à l'emploi proche
4-* t_j jJ jj-c (can qurbin) : à bout portant

L'insertion d'un substantif avant l'adjectif ne change pas le sens de la suite par
contre, le changement de détermination (ex.2 et 3) et la nominalisation change son
sens. Cette suite est donc syntaxiquemnt semi-figée.

3) Degré de figement sémantique

Dans le signifié de <_ uj^Jâ ^c. (can qarîbin) : sous peu, bientôt, nous
retrouvons les signifiés de ses éléments avec un surplus imprévisible qui est le fait
que l'action dont on parle se déroulera dans les instants qui suivent sans faute.

Les phrasèmes de cette catégorie sont donc des quasi-phrasèmes. ils peuvent
être employés pour les humains et les non-humains.
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III.8.2.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition ^jÇ-an} + Adjectif
déterminé (e) + Nom indéterminé

1) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes nous allons travailler sur la
séquence suivante : JUA& ?j^u j_c (can sû'i qaSdin) '.par mégarde, cette suite
nomme le fait de poser un acte par inattention, sans le vouloir. Elle se compose de
la préposition <j-c (can) qui marque l'éloignement, la défense et la privation,
l'origine ; de l'adjectif déterminé par annexion PJ^U. (su') : mauvais ; du
substantif invariable indéterminé j.^â (qaSd) : aspiration, but, dessein, intention
à la racine verbale j ̂  j (qa Sa dd).

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre dans cette suite ?
â 1 1 ej^u, ̂  (can sû'i l qaSd) : par mauvaise intention

& a_uaJà f. J^LU (j_c (can sû'i qaSdihi) : par sa mauvaise intention
XuaUl Ijjb ÉJ^LU <j_c (can sû'i hâdha l qaSd) : par cette mauvaise

intention
Le signifié de la suite change, ce qui veut dire qu'elle a une détermination
contrainte et globale. L'insertion d'un nouveau terme et la substitution
synonymique sont ils possibles ?

J^.jJ I L*.^â pj^u ̂ t (can sû'i qaSdi r rajuli) : par la mauvaise
intention de l'homme

<_ij f. J^LU ÙA (can su 'i niyyatin) : par mauvaise intention
Nous ne retrouvons pas le signifié de la suite. Ces deux transformations

syntaxiques sont impossibles à appliquer. Cette suite est donc syntaxiquement
figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de » -^â * j^u ^c. (can su 'i qaSdin) : par mégarde, qui
nomme le fait de poser un acte par inattention, sans le vouloir n'inclut que les
signifiés de la préposition et du substantif < .^â (qaSd) : intention, mais pas celui
de l'adjectif. Nous avons donc là une suite au sens semi-figé. Les phrasèmes de
cette catégorie, qui sont à l'origine des locutions adverbiales, ne peuvent être
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employés que pour les humains. Etant donné la semi-compositionnalité de leur
sens, ils font alors partie des semi-phrasèmes.

in.9 : Phrasèmes ayant pour premier terme la préposition (ma^a)

III.9.1.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition g-* (mgÇ-g} + Nom
déterminé (a)

1) Analyse

(maca s salâmatï) : au revoir est la séquence que nous
allons étudier. Elle se compose de la quasi-préposition ^ (macd) : avec, en
compagnie de, tout en très proche des propositions par le sens et la morphologie.
Elle est suivie du substantif déterminé par l'article défini «-aiLuJ I ('as salâma) :
droiture, loyauté, perfection, qualité, intégrité dont le pluriel est oLi
(salâmâi) et la racine verbale *• I - •• (salimà) : être saint et sauf dont il est le
masdar.

2) Degré de fïgement syntaxique

1-* 4_o>Luj *_o (maca salâmatin) : avec une droiture
2-* u^Lo^LuJI £_a (maca s salâmatï) : avec les droitures
3-* jjjj-LJI <_a^Lu< £-a (maca salâmatï T Tarîq) : avec la sécurité

routière
4-* 4_*>LuJ I & JJ& -̂o (maca hâdhihi s salâmatï) : avec cette droiture
5-* (j-eVI £_a (maca l 'amni) : avec la sécurité
Le changement du déterminant du substantif change le sens de la suite (ex. 1

et 2) tout comme l'insertion d'un nouveau terme (ex.3 ), l'actualisation (ex.4) ou
la substitution synonymique (ex.5). Cela est dû au figement syntaxique de cette
suite.

3) Degré de figement sémantique
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Dans le sens de la suite Lo^LuJ I _o (maca s salâmati) : au revoir,
nous ne retrouvons ni le signifié de «_x (maca) : avec ni celui de <_a^Lu_ll ('as
salâmaf) : la droiture, la sécurité, la loyauté ce qui en fait une suite au sens opaque
encore appelée phrasème complet. Les phrasèmes de cette catégorie, que l'on peut
employer pour les humains ou les non-humains, sont donc en majorité des
phrasèmes complets car on peut aussi y rencontrer des semi-phrasèmes exemple :

*_a (maca S SabâHi) : au matin.

IIL10 : Phrasèmes ayant pour premier terme la préposition
(cinda)

III. 10.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition ±+e._J£inda} : +
Pronom relatif ou démonstratif.

1) Analyse

Les phrasèmes de cette catégorie sont des locutions adverbiales. Pour les
étudier, nous allons prendre l'exemple suivant La j_lc (cinda ma) : lorsque, au
moment où qui est composée de la préposition marquant la contiguïté temporelle
ou spatiale V»" (cindd) : auprès de, chez, le long de, à côté de, et du relatif La
(ma) : ce que, quoi. Ce pronom relatif sans antécédent renvoit à des choses.

2) Degré de figement

La seule transformation syntaxique appliquable à cette suite est la
substitution synonymique. Nous allons donc essayer de remplacer le pronom
relatif par un élément du même paradigme <_$ jj I ±±c. (cinda l ladhi) : auprès de
celui qui Nous remarquons une différence sémantique entre les deux suites ce qui
veut dire que cette suite est syntaxiquement figée.

Quant à son signifié, nous n'y retrouvons que le sens de la préposition
,\\f (cindà) : au moment où mais pas celui du pronom relatif U (ma) '.ce que,

quoi. Le sens de cette suite est donc semi-compositionnel. Ce qui fait des
phrasèmes de cette catégorie des semi-phrasèmes.
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m.11.1.2 : Phrasèmes à la structure : Préposition ç^ (bayna} +
Pronom complément + Nom déterminé (e) + Nom
déterminé (a)

1) Analyse

Pour étudier les phrasèmes de cette catégorie, nous allons travailler
sur la suite ._. .^11 c__iJi3 ~ 3 *« j ; (baynahum dhanabu D Dabbi) : un différend
les oppose. Les termes composant cette suite sont : la préposition pj_j (baynà)
: entre, parmi ; le pronom complément de la troisième personne du masculin
pluriel, ce pronom est semi-figé car il ne peut être remplacé que par les pronoms
compléments pluriels exemple : ...M^ll i_j-JJ l ' ^ j j (baynanâ dhanabu D
Dabbi) : un différend nous oppose / .^.AJI t_jjj p^' t j ; (baynakum
dhanabu D Dabbi) : un différend vous oppose ; le substantif primitif déterminé
par annexion c-jjj (dhanab) : queue dont le pluriel est c_>LjJl ('adhnâb ) ; le
substantif primitif déterminé par l'article défini ._..^ 1 1 (aD Dabb) : lézard, au

pluriel c_>'-^"a (Dibâb).

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre dans cette suite ?
^L-Lub ^Lj] f j \ \ \ (baynahum adhnâbu Dibâbih) : entre eux les

queues des lézards
t_u^> ««jjJ A j \ j \ (baynahum dhanabu Dabbin) : entre eux une queue

de lézard
4_»-ià ̂  '<j; (baynahum dhanabuhu) : entre eux sa queue
( - t . A l l llA v_iJJ p j ' t j j (baynahum dhanabu hâdha D Dabbi) : entre

eux la queue de ce lézard
<L_uJb i_»j 3 / \ o \\\ (baynahum dhanabu Dabbihi) : entre eux la queue

de son lézard
Le sens de la suite change, sa détermination est donc globale et contrainte.

AxxiV I v_jjj p d ' i j j (baynahum dhanabu l 'asadi) : entre eux la queue
du lion

j j X I I (,-nAl I (^xà 3 p j '<j \ (baynahum dhanabu D Dabbi l kabîr) :
entre eux la queue du grand lézard.
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Le remplacement d'un élément par un autre du même paradigme et
l'adjonction d'un modifieur changent aussi le sens de la suite. Elle est donc
syntaxiquement semi-figée.

3) Degré de figement sémantique

Dans le signifié de la suite ( . . t . A l l i_j-JJ ^ Q '\ ^ \ (baynahum
dhanabu D Dabbï) : un différend les oppose, nous ne retrouvons que le sens du
pronom complément et pas ceux des autres éléments. Cette suite a donc un sens
semi-fïgé. Cette catégorie de phrasèmes est alors composée uniquement de semi-
phrasèmes que l'on peut employer pour les humains et les non-humains.

III. 11.2.2 : Phrasèmes à la structure : Préposition çg-j (bayna) +
Nom déterminé (a) + Coordonnant + Nom déterminé (e) +
pronom complément

1) Analyse

cK^j^l j pLuuJI ÛA-J (bayna s samâ'i wa l 'arDï) : indique ce
qui est en suspension va constituer la base de notre étude des phrasèmes de cette
catégorie. Cette suite est composée de la préposition ù^? (bayna) : entre, parmi
; du substantif déterminé par l'article défini ? I * • •• . . . I I (as samâ' ) : ciel,
firmament au pluriel olj r> ,« (samawât) et à la racine verbale j * ou (sa ma
wa) ; du coordonnant j (wa) : et ; du substantif déterminé par l'article défini

<j^jV I (al 'arD) : terre, terrain, sol au pluriel ÔJ-^jï ('arDûna) et
ùj-^aljl ('arâDin).

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre dans cette suite ?
i^jï j ?\ o «i c#-̂  (bayna samâ' in wa 'arDin) : entre un ciel et une

terre
ÔTUJ (bayna s samawâti wa l 'arDi) : entre les

ciels et la terre
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c -̂1 (bayna samâ'ihi wa l 'arD) : entre son ciel et la
terre

^ijVl 6JJb j r 1 1 • -t 1 1 lia t>_j (bayna hâdha s samâ' wa hâdhihi l
'arD) : entre ce ciel et cette terre

Le sens de la suite n'est pas le même car on ne retrouve pas le concept qu'il
nomme : quelque chose de suspendu. La détermination de cette suite est donc
contrainte et globale. Peut on y appliquer la substitution par un élément du même
paradigme ou l'adjonction d'un modifieur ?

^jVl j (^jlcVl pU. . i II OA-J (bayna s samâ'i l 'aclâ wa l 'arD) :
entre le plus haut ciel et la terre

j~ . 1 1 j pLa_uJI <>LJ (bayna s samâ'i wa l baHr) : entre le ciel et la
mer

Le sens de la suite change ce qui veut dire que l'application de ces
transformations syntaxiques n'est pas possible. C'est donc une suite
syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Dans le signifié de la suite <j^jVI j *L^..JI g<_j (bayna s samâ'i
wa l 'arD) : indique ce qui est suspendu, nous ne retrouvons ni le sens de ÙA_J
(bayna) : entre, ni celui de *L^..J I (as samâ') : le ciel, ni encore celui de

o*> J^ ' J (wa l <arD) '• et la terre. Cette suite a donc un sens opaque, ce qui en
fait un phrasème complet. Les phrasèmes de cette catégorie, qui sont à l'origine
des locutions adjectivales, peuvent être utlisés pour les humains ou les non-
humains.

III. 12.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition ou conjonction
(Hattâ) + Verbe à l'inachevé + Nom déterminé (a)

1) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons prendre
l'exemple suivant : 4-cL.JI AJÂJ cr^ (Hattâ taqûma s sâcatu) '.jusqu'à la
fin du monde. Cette suite est composée de la conjonction ^"^ (Hattâ) : jusqu'à,
introduisant une subordonnée de but. Le verbe qui la suit est figé à l'inachevé
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mansûb qui est, ici, le verbe *$JLâ\^L2 (taqûm / qâma) : elle se dresse, elle
s'élève, elle se lève. Ensuite nous avons le substantif primitif déterminé par
l'article défini <_tLu_ll (as sâcaf) : l'heure, l'instant, le moment, la montre au

pluriel o Ix, Ltu (sâcât).

2) Degré de figement syntaxique

La détermination de cette suite est elle libre ?
4_cUu ^jJLi ^"^ (Hattâ taqûma sâcatuh) '.jusqu'à ce qu'une heure se

lève
o-»ltLuJ I /»jlj Lf-^* (Hattâ taqûma s sâcâf) '.jusqu'à ce que les heures

se lèvent
<LLcLuu ^jij ^"'^ (Hattâ taqûma sâcatuhû) '.jusqu'à ce que son heure

se lève
4_cluJI 6ÔJ& (*>Sj L^A, (Hattâ taqûma hâdhihi s sâcatû) '.jusqu'à ce

que cette heure se lève
Le sens de la suite change, ce qui veut dire qu'elle est syntaxiquement figée.
Peut on y appliquer la substitution par un élément du même paradigme ou

l'adjonction d'un modifieur sans changer son sens ?
4_cLuJ I <_>uJLaj ^"^ (Hattâ tajlisa s sâcatu) '.jusqu'à ce que la montre

s'asseye
«JL-a^aJI 4_cLJI f^Sj i»-""̂  (Hattâ taqûma s sâctu l jamîlatu) :

jusqu'à ce que la belle montre se lève
Ces deux transformations syntaxiques ne peuvent y être appliquées car le

sens de la suite s'en trouve changé. Cette suite est donc syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite 3_cLJ I *JÂÏ Lfis*. (Hattâ taqûma s sâcatu)
'. jusqu'à la fin du monde n'inclut que le signifié de la préposition ^"^ (Hattâ)
: jusqu'à et pas ceux de 3_cLJ 1 ̂ jis (taqûmu s sâcatû) : l'heure se lève. C'est
donc une suite au sens semi-figé. Les phrasèmes de cette catégorie, qui sont à
l'origine des locutions adverbiales, sont soit des serni-phrasèmes (comme la suite
que nous venons d'étudier), soit des phrasèmes complets exemple :
fUil ^j3-i <_rla' (Hattâ ya'ûba l muthallamû) '.jusqu'à la saint glinglin.
Leur utilisation est réservée aux non-humains.
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III. 12. 1.1 : Phrasèmes à la structure : Préposition ou conjonction
t_fJJA (Hattâ} + Verbe à l'inachevé + Nom déterminé (a) +
Nom déterminé ou indéterminé (cas accusatif)

1) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur
la séquence suivante I jLux jjU I ̂ ^ Lfl^ (Hattâ y ara l qirda Himâmri) :
en parlant de l'état d'ébriété de quelqu'un. Cette suite a pour constituants : la
conjonction de subordination (J^A. ( Hattâ) -.jusqu'à, qui ne peut être suivi d'un
pronom suffixe ; le verbe à l'inachevé ^^j (yarâ) : il voit, il remarque, il
observe , ce verbe a une conjugaison figée à l'inachevé mansûb (toutes les
personnes) car c'est une subordonnée de but suivant une particule qui n'accepte
pas de verbe à l'achevé ainsi on ne pourra jamais avoir :
* I jl-AA J^LJ I (j\ j LSJi^ (Hattâ ra'â l qirda Himâran) : jusqu'à ce qu'il avait
vu le singe comme un âne ; le substantif primitif déterminé par l'article défini au
cas accusatif jjU I (al qird) : le singe au pluriel j j jJà (qurûd) ; le substantif
primitif indéterminé au cas accusatif jU^. (Himâr) : âne, baudet, bourricot au

pluriel J^-ÛA. (Hamîr ) et J-OA. (Humur).

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre ?
IjLa^, IjjJâ (jj-i Lfï^- (Hattâ y ara qirdan Himâran) '.jusqu'à ce qu'il

voit un singe comme un âne
IJ-AA. JjjUI (jji ^j^^. (Hattâ y ara l qurûda Humuran) -.jusqu'à ce

qu'il voit les singes comme des ânes
6jl_AA. &jjJâ <_£j_j (jJA. (Hattâ y ara qirdahu Himârahu) -.jusqu'à ce

qu'il voit son singe comme son âne
IjUjx J^SJI lâ-ft <^>j ^pLSk (Hattâ y ara hâdha l qirda Himâran) :

jusqu'à ce qu'il voit ce singe comme un âne
Le sens de la suite change, ce qui veut dire que sa détermination est figée et

globale. Le complément d'objet direct de cette suite est il un complément
ordinaire ?

-Pronominalisation
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6ljj ^yjL*. (flatta yarâhu Himâran) -.jusqu'à ce qu'il le voit
comme un âne

-Passivation
(Hattâ yurâ l qirdu Himâran) '.jusqu'à ce que

le singe soit vu comme un âne
-L'interrogation

SljLoA. iJLa <_£j_4 u^s» (Hattâ y ara mâdha Himâran ?) '.jusqu'à ce
qu 'il voit quoi comme un âne ?
L'application des critères d'un complément ordinaire change le sens de la suite, ce
complément est donc figé.

L'adjonction d'un modifieur et la substitution par un élément du même
paradigme change aussi le sens de la suite :

Ij . .< I jLoA. j^U I (j^t ^"^ (Hattâ y ara l qirda Himâran kabîran)
: jusqu'à ce qu'il voit le singe comme un grand âne

IjLoA cLfàJI c£>j (_f^- (Hattâ y ara Ifïla Himâran) '.jusqu'à ce qu'il
voit l'éléphant comme un âne

Cette suite n'acceptant aucune transformation syntaxique, nous pouvons
donc conclure qu'elle est syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite I jLa^v a^LJ I ̂ ^ Lf^=>> (Hattâ y ara l qirda
Himâran) : pour parler de l'état d'ébriété d'une personne, n'inclut le sens d'aucun
de ses éléments toutefois, nous y retrouvons le sens de celui dont on parle. C'est
donc une suite au sens semi-opaque. Les phrasèmes de cette catégorie, qui sont à
l'origine des locutions adjectivales ou adverbiales, sont des semi-phrasèmes ou des
phrasèmes complets exemple : ^jJL*JI ^jULJl t-jjj^ ^"^ (Hattâ ya'ûba l
qâriDu l cunzâ) : à la saint glinglin et leur emploi est valable pour les humains
comme pour les non-humains.

III.13.1.1 : Phrasèmes à la structure : Négation / Coordonnant +
Préposition + Pronom complément + Nom indéterminé ou
déterminé (cas suiet)

1) Analyse
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La suite que nous allons étudier est la suivante : c^_c l$_> La (ma
bihâ caynun) : il n'y a personne, c'est désert. Elle est composée de la négation
La (ma) qui, lorsqu'elle est employée en phrase nominale, veut dire : nul, aucun ;
la préposition ^ (bi) : à, dans, pendant, près de ; le pronom complément de la
troisième personne du féminin singulier qui est figé car la chose dont on parle est
connue ; le substantif primitif indéterminé au cas accusatif ôj-^ (cayn) : oeil,
source, puits au pluriel <jg_eî ( 'acyun) et <jJ-L& (cuyûn).

2) Degré de figement syntaxique

La déterminatiion est elle libre dans cette suite ?
I l_0_j La (ma bihâ l caynu) : il n'y a pas d'oeil en elle

^ (m^ bihâ cuyûnun) : il n'y a pas des yeux en elle
_j La (ma bihâ caynuhu) : Un' y a pas son oeil en elle

I 6 J_a L^J La (ma bihâ hâdhihi l caynu) : il n'y a pas cet oeil en elle
Le sens de la suite change, ce qui veut dire que la détermination y est contrainte et
globale. L'adjonction d'un modifieur et le remplacement d'un élément par un
autre du même paradigme provoquent aussi le changement du sens de la suite :

Sjjda. ùj-£ Ifj LA (ma bihâ caynun jadîdatun) : il n'y a pas un nouvel
oeil en elle

jj L$_» La (ma bihâ yadun) : il n'y a pas de main en elle
Cette suite est donc syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite Oj_c L$-J La (ma bihâ caynuri) : il n'y a
personne, c'est désert n'inclut que les sens de la négation, de la préposition et du
pronom complément mais pas celui de ù^ (caynun) : oeil. Cette suite a donc un
sens semi-figé ce qui en fait un semi-phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie
que l'on peut employer pour les humains et les non-humains sont donc des semi-
phrasèmes. A l'origine ce sont des locutions adjectivales.
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III.13.1.1.2 : Phrasèmes à la structure : Négation + Préposition +
Pronom complément + Nom indéterminé (cas sujet) +
Coordonnant + Négation + Nom indéterminé (cas sujet)

1) Analyse

La suite jjJLUL» V j o-oLa <U L» (ma lahu Sâmitun wa là
nâTiqun) : il n'a ni bétail ni enfant qui nomme le fait de ne rien posséder va
servir de base à l'étude de cette catégorie de phrasèmes. Elle est composée de la
négation La (ma) : nul, aucun ; de la préposition J (li) : à, à cause de, pour que,
afin de ; du pronom complément de la troisième personne du masculin singulier,
ce pronom n'est pas figé car il peut être remplacé par un nom d'humain ou un
autre pronom complément sans changer le sens de la suite exemple :

jJa Lj V j o-o La *&1 La (ma lakum Sâmitun wa là nâTiqun) : vous n 'avez
ni bétail ni enfant ; du substantif in déterminé au cas sujet OLM> La (Sâmitun) :
muet, silence au pluriel dij-<u-a (Sumût) et à la racine verbale cj ? o^ (Sa ma
ta) ; du coordonnant j (wa) : et ; la négation V (là) : ni car elle est en

corrélation avec la négation précédente ; le substantif indéterminé J-LL
(nâTiqun) : locuteur, parlant au pluriel jjS Ll*. (nâTiqûna).

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre dans cette suite ?
(jjJaLJI V j c^oL-JI <J L> (ma lahu S Sâmitu wa là n nâTiqu) : il

n 'a ni le muet ni le locuteur
<Uab V j <CLoLa <J La (ma lahu Sâmituhu wa là nâTiquhu) : il n'a

ni son muet ni son locuteur
<j jI_L LJ V j ciij o.<a <U La (ma lahu Sumûtun wa là nâTiqûna) : il n 'a

ni des muets ni des locuteurs
jJaLJI lia V j e^L^JI lia <U La (ma lahu hâdha S Sâmitu wa là

hâdha n nâTiqu) : Un' a ni ce muet ni ce locuteur
Le sens de la suite change, ce qui veut dire qu'elle a une détermination

contrainte et globale.
Peut on y adjoindre un modifieur ou remplacer un de ses éléments par un

autre du même paradigme :
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a_ida. (3-Ub ^ j ù*-̂  o-aLa «U La (ma /a/zw Sâmitun thamînun wa
là nâTiqun jadîduri) : Un' a ni un gros muet ni un nouveau locuteur

j cu-oLo <U La (ma lahu Sâmitun wa là qâ'iluri) : il n'a ni un
muet ni un narrateur
Le sens de la suite change avec l'application de ces transformations syntaxiques ,
mais le non figement du pronom complément la rend syntaxiquement semi-figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite JjJaLi V j ej-alua <U La (ma lahu Sâmitun
wa là nâTiqun) : il n 'a ni bétail ni enfant qui nomme le fait de ne rien posséder
n'inclut que les sens de la négation et du pronom complément, mais pas ceux de

: muet et de 3-ULj (nâTiqun) : locuteur. Les phrasèmes de
cette catégorie sont donc des semi-phrasèmes. Leur emploi est réservé aux
humains.

III.13.1.2.2 : Phrasèmes à la structure : Négation + Préposition +
Pronom complément + Préposition + Pronom complément +
Nom indéterminé

1) Analyse

ji <j_à <d La (ma lahu fîhi fikruri) : il n 'est pas intéressé par
est la suite sur laquelle nous allons travailler pour étudier cette catégorie de
phrasèmes. Elle est composée de la négation La (ma) : nul, aucun ; de la
préposition J (li) : à, à cause de, afin de, pourque ; le pronom complément de la
troisième personne du masculin singulier, ce pronom n'est pas figé car il réfère à
celui qui commet l'acte. Il peut alors être remplacé par un nom d'humain ou un
autre pronom complément sans changer le sens de la suite exemple :
J£À <Li-â j*<LJ Le (ma lakum fîhi fikrun) : vous n 'êtes pas intéressés par.
Ensuite, nous avons la préposition ^ (/z) : à, dans, en, avec, sur ; le pronom
complément de la troisième personne du masculin singulier, ce pronom est figé à
la troisième personne car il désigne ce dont on parle ; enfin, nous avons le
substantif primitif indéterminé J&À (fikrun) : esprit, idée, pensée, opinion au
pluriel jlliî ('afkâr).
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2) Degré de figement syntaxique

La détermination de la suite est elle libre ?
_à! <i__ijâ <U La (ma lahu fîhi 'afkâruri) : il n'a pas là dedans des

idées
À <i_»-à <U U (ma lahu fîhi fikruhu) : il n'a pas là dedans son idée

àJ I lia <L±À «U La (ma lahu fîhi hâdha Ifikru) : il n'a pas là dedans
cette idée

jKiVI <(_Li <U La (ma lahu fîhi l 'afkâf) : il n'a pas là dedans les
idées

Le sens de la suite change, ce qui veut dire qu'elle a une détermination
figée. L'application de certaines transformations syntaxiques change t-elle le sens
de la suite ?

a-idA. j£i <_t-à <d La (ma lahu fîhi fikrun jadîd) : il n'a là dedans
aucune idée nouvelle

(_£\j «L^à «J La (ma lahu fîhi ra'yun) : il n'a là dedans aucune idée
Le sens de la suite change avec l'adjonction d'un modifieur et le remplacement
d'un élément de la suite par un autre du même paradigme. C'est donc une suite
syntaxiquement semi-figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite j£i <i_j_à «U L» (ma lahu fîhi fikrun) : il
n'est pas intéressé par n'inclut que le signifié de la négation et celui du premier
pronom complément représentant celui qui fait l'action. Cette suite ayant un sens
semi-figé c'est donc un semi-phrasème. Cette catégorie de phrasèmes n'est
constituée que de semi-phrasèmes pouvant être utilisés pour les humains et les
non-humains.

III.13.2.1 : Phrasèmes à la structure : Négation / Coordonnant +
Préposition + Nom déterminé (a) + Nom déterminé ou
indéterminé

1) Analyse
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Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur
la séquence suivante 2 1 j ̂  j_J L La (ma bilyadi Hîlaturi) : il n'y a pas moyen
de. Les termes qui composent cette suite sont les suivants : la négation La (ma) :
nul, aucun ; la préposition <_j (bi) : à, dans, pendant, près de ; le substantif

primitif déterminé par l'article j_JI (al y ad) : la main, l'anse au pluriel j-A
('aydiri) ; le substantif primitif indéterminé 3 I j^ (Hîlaturi) : ruse, astuce,
artifice au pluriel J.IA. (Hiyaluri).

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle libre dans cette suite ?
2 1 .^ a_JL LA (ma bil'aydi Hîlaturi) : il n'y a aucune ruse dans la

main
J.IA, 6d-ij La (ma bi yadihi Hiyaluri) : il n'y a pas des ruses dans sa

main
2 l j ^ a-JI 6lfj La (ma bi hâdhihi l yadi Hîlaturi) : il n'y a aucune ruse

dans cette main
Le sens de la suite change, ce qui veut dire qu'elle a une détermination

contrainte. L'adjonction d'un modifieur et le remplacement d'un terme par un
élément du même paradigme :

* j à x ~ à I j ̂  d-JL La (ma bilyadi Hîlatun maxfiyyaturi) : il n'y a
aucune ruse cachée dans la main

2 l j ^ * aij L La (ma bilqadami Hîlaturi) : il n'y a aucune ruse au pied
provoquent le changement du sens de la suite. Nous avons donc là une suite
syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite 21^ j_J L La (ma bilyadi Hîlaturi) : il n 'y
a pas moyen de n'inclut que le sens de la négation, ceux des autres éléments
«.LA. ±±lL*(bilyadi Hîlaturi) : dans la main une ruse sont complètement
ignorés. Cette suite a donc un sens semi-figé, ce qui en fait un semi-phrasème. Les
phrasèmes de cette catégorie sont donc des semi-phrasèmes employés
indifféremment pour les humains ou les non-humains.
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IV-LES PHRASEMES A INITIALE PRONOMINALE

IV.l-Défmition

Comme nous l'avons fait pour les familles précédentes, la nomination de
cette famille de phrasèmes dépend du premier de ses constituants. Le premier
terme des phrasèmes de cette famille étant un pronom, nous l'avons donc appelée :
Famille de Phrasèmes à initiale pronominale. Par pronom, nous entendons les
pronoms personnels isolés, les pronoms démonstratifs, les pronoms interrogatifs
et les pronoms relatifs.

A-Les pronoms personnels isolés ( 3 1 .^avll jM « . .x l l 'aD
Damâ'iru l munfaSila)

Contrairement aux pronoms personnels compléments que l'on trouve
accrochés à un nom, à une préposition ou à un verbe, les pronoms personnels
isolés se rencontrent en début de phrase et sont au nombre de douze.

- Deux pour la première personne : L»ï ('anâ) et <j-aJi (naHnu ) que l'on
utilise pour les deux genres.utilise pour les deux genres.

- Cinq pour la deuxième personne :
cj-Jl ('anta) pour le masculin singulier
cj.il ('anti) pour le féminin singulier
La_Ui] ('antumâ) pour le duel
fJLJÎ ('anturri) pour le masculin pluriel

C?iJl ('antunna) pour le féminin pluriel
- Cinq pour la troisième personne

j_a (huwd) pour le masculin singulier

(_rA (hiyà) pour le féminin singulier
«•

L_a (huma) pour le duel
f-A (hum) pour le masculin pluriel
<>* (hunnà) pour le féminin pluriel
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En arabe, l'ordre de préséance est contraire à celui du français (troisième
personne, deuxième personne, première personne). Ainsi, l'arabe dira
cjJil j L»ï ('anâ wa 'antà) : moi et toi alors que le français dira toi et moi.
L'arabe utilise donc l'ordre normal (première personne, deuxième personne,
troisième personne).

B-Les pronoms démonstratifs (SjL&VI pLvju.1 'asmâ'u l
'ishârati)

On distingue deux groupes de démonstratifs, les démonstratifs de proximité
et les démonstratifs d'éloignement. Les démonstratifs de proximité commencent
par la syllabe longue U (hâ), le alif ne s'écrit pas sauf au duel féminin. Ces
démonstratifs sont au nombre de sept :

-un pour le masculin singulier : lia (hâdha) : celui-ci
-un pour le féminin singulier : 6 la (hâdhihi) : celle-ci
-quatre pour le duel : <jllfc (hâdhâni) (masculin) / Ù^ÀA (hâdhaynï) (cas

indirect) -<jLlA (hâtâni) (féminin) / IJ^ÀA (hâtayni) (cas indirect)
-un pour le pluriel : ?i$-& (ha'ulâ'i) : ceux-ci

Quant aux démonstratifs d'éloignement, ils sont au nombre de sept :
-un pour le masculin singulier : <JJ 3 (dhâlikà) : celui-là
-un pour le féminin singulier : • *J I ~ (tilkà) : celle-là
-quatre pour le duel : d-Jl 3 (dhânika) (masculin) / dLljJ (dhaynikd) (cas
indirect)

d-jLl (tânikà) (féminin) / ^l'«j" (taynika) (cas
indirect)
-un pour le pluriel : cdlVjl ('ulâ'ikà) : ceux-là

C-Les pronoms interrogatifs ( flfLL^yi -' - •••? 'asmâ'u l
'istifhâm)

On dénombre trois pronoms interrogatifs
- ̂  (mon) : qui (pose une question sur l'identité)

- U (ma) : quoi (il se rapporte aux choses et pose une question sur la
qualité et la nature)

- <J\ Çayyu) quoi ? quel ? lequel ? laquelle ? (pose une question sur la
qualité et la nature)
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Les autres ne sont que des particules interrogatives ( ^10 à" . . .VI o
'adawâtu l 'istifliâm) telles que :

- J-a (haï) : est -ce -que / 1 ('a...) : est -ce -que / <j_o ̂  (maca mari) :
avec qui / <ji (limari) : à qui / ̂ c. (camman) : de qui / ̂ ^ (mata) : quand
/ •_* .< (kayfà) : comment.

IV.2-Étude morphosyntaxique des phrasèmes à initiale
pronominale

Cette étude se déroulera, comme les précédentes, suivant la numérotation
adoptée dans le classement des phrasèmes. L'étude de chaque phrasème se
déroulera aussi en trois parties : l'analyse, le degré de figement syntaxique, le
degré de figement sémantique. Ainsi nous aurons en :

IV.l: Phrasèmes ayant pour premier terme : un Pronom Démonstratif

Dans cette catégorie, aucun phrasème ne sera étudié car pour toutes les
structures figurant dans le classement des phrasèmes nous n'avons pas trouvé plus
d'un exemple.

En IV.2 : Phrasèmes ayant pour premier terme : un Pronom Personnel.
En IV.3 : Phrasèmes ayant pour premier terme : un Pronom interrogatif

Ces phrasèmes ne seront pas étudiés, car aucune de ces structures n'a
plus d'un exemple.

En IV.4 : Phrasèmes ayant pour premier terme : un Pronom Relatif
Comme la catégorie précédente et pour les mêmes raisons, celle-ci ne

sera pas étudiée.

IV.2.1.1 : Phrasèmes à la structure : Pronom Personnel + Préposition
+ Nom indéterminé

1) Analyse
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Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur
la suite suivante : j4Jà LfLc. J_A (huwa calâ Zahrin) : il est sur le point de partir.
Cette séquence est composée du pronom personnel de la troisième personne du
masculin singulier, ce pronom n'est pas figé et peut alors être remplacé par un
autre pronom personnel ou par un nom d'humain sans que le sens de la suite
change exemple : j^Jà L5lc c^JÎ ('anta calâ Zahrin) : tu es sur le point de
partir I ^Ji (jlc LJaLà (fâTima calâ Zahrin) : Fatima est sur le point de
partir. Le second terme de la suite est la prépositiion LfLe. (calâ) : sur, dessus,
auprès de, près de et le dernier terme est le substantif primitif j_$_b (Zahr) : dos,
envers, verso au pluriel jj-fJi (Zuhûr).

2) Degré de figement syntaxique

La détermination est elle figée dans cette suite ?
ja k 1 1 ̂ lc ^j& (huwa calâ Z Zahrï) : il est sur le dos
jj j k (JLc. jj& (huwa calâ Zuhûrin) : il est sur des dos
6 j^Ji ^^J-c jj& (huwa calâ Zahrihï) : il est sur son dos
j j M I I IA ( îc j_a (huwa calâ hâdha Z Zahr) : il est sur ce dos

Le signifié de la suite change, la détermination de cette suite est donc globale et
figée. L'application du remplacement par un élément du même paradigme et
l'adjonction d'un modifieur est elle possible ?

J.A (huwa calâ yadih) : il est sur une main
j-$Ji ^^ic j_ô (huwa calâ Zahrin marîDiri) : il est sur un dos

malade
La réponse est non car le sens de la suite change. Cette suite est donc

syntaxiquement semi-figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite j^Jà ^^ic jj& (huwa calâ Zahrin) : il est sur le point
de partir , n'inclut que le sens de >A (huwa) : lui et pas ceux de ^^Ji LfLc.(calâ
Zahrin) : sur un dos. Cette suite a donc un sens semi-figé, ce qui en fait un semi-
phrasème. Les phrasèmes de cette catégorie ne peuvent être employés que pour les
humains. Ils appartiennent tous à la classe des semi-phrasèmes.
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IV.2.1.1.2 : Phrasèmes à La structure : Pronom Personnel +
Préposition + Nom indéterminé + Adjectif indéterminé

1) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur
la suite suivante : ,^-j •—• -.*-•! ̂  j-fc (huwafi lababin raxiyyiri) : il mène une
vie sans souci. Elle a pour constituants, le pronom personnel de la troisième
personne du masculin singulier, ce pronom n'est pas figé car il peut être
remplacé par un autre pronom ou un nom d'humain sans changer le sens de la
suite exemple : L^.j •— • ; ' ̂  cj-iï ('antafi lababin raxiyyiri) : tu mènes une

vie sans souci, ^j (_ t t\ I ̂  ^ îc, (caliyyunft lababin raxiyyiri) : AU mène
une vie sans souci. Ce pronom est suivi de la préposition ^ (fî) : à, dans, en,
sur qui est, elle, suivie du substantif indéterminé ,_.< \ I (labab) : haut de
poitrine, poitrail au pluriel i_iLJl ('albâb) et à la racine verbale c_J (labba).
Enfin nous avons l'adjectif indéterminé ^j (raxiyyuri) : mou, relâché.

2) Degré de figement syntaxique

La détermination de cette suite est elle libre ?
,j \\ 1 1 ̂  j_a (huwa fi l lababi r raxiyyï) : il est dans le

poitrail mou
,_JÀ jJ I «i \ ; I ̂  j_ft (huwa fî lababihi r raxiyyï) : il est dans son

poitrail mou
4-iÂ.j t-_>LJÎ ^f* j-* (huwa fî 'albâbin raxiyyatiri) : il est dans des

poitrails mous
^jJI ( T i ; l l ( lift ^j-à >ft (huwa fî hâdha l lababi r raxiyyi) : il est

dans ce poitrail mou
Le sens de la suite change, ce qui veut dire que la détermination y est globale et
contrainte. Peut on y appliquer la nominalisation de l'adjectif ou la substitution du
nom par un élément du même paradigme ?

4_i_J SjU. j ̂  jJb (huwafi raxâwati lababin) : il est dans une molesse
d'un poitrail

<_r*-j o»\ j LT* >* (huwafî ra'sin raxiyyiri) : il est dans une tête molle
L'application de ces transformations syntaxiques changent le sens de la suite. Nous
avons donc là une suite syntaxiquement semi-figée. ,
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3) Degré de figeaient sémantique

Le signifié de la suite ^j ._< \ I ̂  j_fc (huwa fî lababin raxiyyin) : il
mène une vie sans souci, n'inclut que le sens du pronom personnel isolé mais pas
ceux de ^^à-j y^-* ̂  (fî lababin raxiyyin) : dans un poitrail mou . Cette
suite a donc un sens semi-figé. Les phrasèmes de cette catégorie, qui sont à
l'origine, des locutions adjectivales, peuvent être employés pour les humains ou
les non-humains et appartiennent à la classe des semi-phrasèmes.

IV.2.1.2.2 : Phrasèmes à la structure : Pronom Personnel +
Préposition + Nom déterminé (e) + Nom déterminé (a)

1) Analyse

(huwa calâ Zahri l caSa) : ceci est à sa
portée est la suite que nous allons étudier. Elle a pour constituants : le pronom
personnel isolé de la troisième personne du masculin singulier, ce pronom n'est
pas figé car il peut être remplacé par un nom d'humain ou un autre pronom
personnel sans changer le sens de la suite exemple : I .^* 1 1 j+k LfL*. ĵlc.

**

(caliyyun calâ Zahri l caSâ) : ceci est à la portée de AU I
LwaxJI j^Ji LfL£. cj.il ('anta calâ Zahri l caSâ) : ceci est à ta portée. Le

second terme est la préposition ^^Lt (calâ) : sur, dessus, contre, près de. Ensuite
nous avons le substantif primitif déterminé par annexion j^Ji (Zahr) : dos,
envers, verso au pluriel JJQ k ( Zuhûr\ suivi du nom primitif déterminé par
l'article I .>»• M (al caSâ) : bâton, bois, baguette au pluriel (_f**^ (ciSiyyun).

2) Degré de figement syntaxique

La détermination de cette suite est elle libre ?
(huwa calâ Zuhûri caSâ) : il est sur les dos du bâton

(huwa calâ Zahri l ciSiyy} : il est sur le dos des
bâtons

6^_li LfLe. jJb (huwa calâ Zahrihi) : il est sur son dos
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làJb jo k ^ ĵic, j-û (huwa calâ Zahri hâdha l caSâ) : il est sur le
dos de ce bâton

lu-»* 1 1 j^Ji là-A LfLc. J.A (huwa calâ hâdha Zahri l caSâ) : il est sur ce
dos de bâton
Le sens de la suite change car elle a une détermination contrainte et globale.

J_» jJaJ I I -^« 1 1 j^Ji (jlc J_A (huwa calâ Zahri l caSâ l Tawïïi) : il est
sur le dos de ce long bâton

' -^- 1 1 Ù>UL (jic jj& (huwa calâ cayni l caSâ ) : il est sur l'oeil du bâton
L'adjonction d'un modifieur ou le remplacement d'un élément par un autre du
même paradigme provoque le changement du sens de la suite. Cette dernière est
donc syntaxiquement semi-figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite : I «~>vJ I j-$_U ^^Lz j_a> (huwa calâ Zahri l
caSâ) : ceci est à sa portée n'inclut que le sens du pronom personnel mais pas
ceux de I -^* 1 1 j^Ji ^^Li (calâ Zahri l caSâ) : sur le dos du bâton. Cette suite
est donc sémantiquement semi-figé. Les phrasèmes de cette catégorie, que l'on ne
peut employer que pour les humains, sont des semi-phrasèmes.
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V-LES PHRASEMES A INITIALE ADJECTIVALE

V.l-Défînition

Les phrasèmes à initiale adjectivale sont les expressions figées dont le
premier terme est un adjectif. Par adjectif, nous entendons, tout thème exprimant
une qualité de la personne ou de la classe dont on parle. Ce sont alors des adjectifs
qualificatifs exemple : j j ̂  -JL-J; (baytun kabîruri) : une grande maison,

(rajulun Tawîluri) : un homme grand
En arabe, ces adjectifs ont plusieurs schèmes parmi lesquels
- Jxi (faciluri) schème apparenté au schème du participe actif exemple

(Hadhiruri) : discret
- Jj-a-à (facîluri) schème apparenté lui aussi à celui du participe actif

exemple : jj-*mn (Saghîruri) : petit
- JU_à (facâlun)et JUJ (fu^âlun)
- <*j}La_à (faclân) exemple i^ «i< (kaslâri) : fainéant
- J j tjfl, 0 (mafcûlun) exemple : Jj J L Â Q (maqbûlun) : accepté,

acceptable. Ce schème est celui du participe passif.
- J-cU (fâciluri) exemple : ç-^Ua (Tâ'icuri) : docile, consentant, souple
- JL«J (faccâlurî) /J^«J (faPûlun) I J^cLà (fâcûluri)
Pendant l'étude de cette famille de phrasèmes, nous allons, comme nous

l'avons fait pour les catégories précédentes, dans un premier temps, analyser la
suite que nous étudions puis ensuite procéder à l'étude de son degré de figement
syntactico-sémantique.Cette étude nous permettra ensuite de savoir à quelle classe
de phrasèmes appartient cette catégorie.
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V.2-ETUDE MORPHOSYNTAXIQUE DES
PHRASÈMES À INITIALE ADJECTIVALE

Pour procéder à l'étude morphosyntaxique des phrasèmes à initiale
adjectivale, nous allons utiliser la numérotation en vigueur dans le classement des
phrasèmes et l'arbre de mise en format des phrasèmes.

V.l.1.1.1 : Phrasèmes à la structure : Adjectif indéterminé +
Préposition + Pronom Personnel Complément

1) Analyse

(marghûbun fîhi) : désiré, est la suite sur laquelle
nous allons travailler pour étudier cette catégorie de phrasèmes. Elle se compose
de trois termes : l'adjectif indéterminé i_ij-è, j-o (marghûbun) : convoité, désiré,
participe passif de '_•-*• j (raghibà) : convoiter ; la préposition ^ (/F) : dans,
à, sur, au sujet de ; le pronom personnel complément de la troisième personne du
singulier. Cette suite a une fonction adjectivale car elle qualifie la personne dont
on parle.

2) Degré de figement syntaxique

1- «• o j à i_jj2^-o (marghûbun fîhim) : convoités, désirés
2-* -±l j à u_jj^ j_a (marghûbun fîkd) : désiré sur toi
3-* 4_ii •_* j 1 1~ * (maTlûbun fîhi) : recherché sur lui
4-* <Lj_â <-J-ÊJ (raghbatun fîhi) : envie de lui

Le pronom personnel complément est figé car il ne peut être employé qu'à la
troisième personne (ex.l et 2). Le remplacement de l'adjectif par un synonyme
n'est pas possible car le sens de la suite change (ex. 3), idem pour sa
nominalisation (ex.4). Cette suite est donc syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique
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Le signifié de la suite «L î i_jjjt j-a (marghûbun fîhï) : désiré, convoité,
recherché, inclut celui de l'adjectif t_jj^j_o (marghûbun) et pas celui de la
préposition ^ (fî) : dans, sur, à. Cette suite a donc un sens semi-
compositionnel. Les phrasèmes de cette catégorie sont des semi-phrasèmes, que
l'on peut employer pour les humains ou les non-humains.

V. 1.1.1.2 : Phrasèmes à la structure : Adjectif indéterminé +
Préposition + Nom déterminé (a)

1) Analyse

L'étude de cette catégorie de phrasèmes va se dérouler autour de la
suite suivante : -._Sj - ^H ^j-o £J-!A* (mamnûc min 'aS Sarfi) : indéclinable.
Cette suite se compose de l'adjectif £j-l<u> (mamnûc) : banni, interdit, prohibé,
défendu, participe passif de £_J_a (manaca) : défendre, éloigner, empêcher, priver
; de la préposition <j_a (min): de, depuis, à partir de ; du substantif déterminé par
l'article défini uJj «-JI (aS Sarf) : la déclinaison, le changement (grammaire),
licenciement, renvoi qui est le masdar de «-àj^a (Sarafa) : congédier, écarter,
licencier. Cette suite a une fonction adjectivale utilisée dans le lexique
grammatical arabe pour qualifier un terme indéclinable.

2) Degré de figement syntaxique

1-* t-àjj-a ^A £j-lax (mamnûc min Sarfiri) : interdit d'une déclinaison

2-* <Lâjo-a <j-a £J-!CLO (mamnûc min Sarfihï) : sa déclinaison est
interdite

3-* > _ à j i o l I (j-a ç>J^^A (muharram min aS Sarfi) : la déclinaison lui est
défendue

4-* i_iljxyi ̂  ̂ j-1" (mamnûc min 'al 'icrâbi) : la déclinaison est
interdite

5-* JJdaJI t_àj_naJI ^ ^j '<oft (mamnûc min 'aS Sarfi l jadîd) :
interdit de la nouvelle déclinaison
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6-* • °j .^11 lia ^_a ^j\, f tft (mamnûc min hâdha S Sarfï) : cette
déclinaison est interdite
Le déterminant du substantif ne peut être que l'article défini car la déclinaison
dont on parle est connue (ex.l et 2). La substitution synonymique change le sens
de la suite (ex.3 et 4) tout comme l'insertion d'un nouveau terme ou l'actualisation
du substantif (ex.5 et 6). Nous avons là une suite syntaxiquement figée

3) Degré de figement sémantique

Dans le signifié de la suite i_âj < / - > M ̂  ̂ j-1^ (mamnûc min 'aS
Sarfi) : indéclinable, nous retrouvons bien les signifiés de £j-la-» (mamnûc) :
interdit (représenté ici par le préfixe in) ; <j-a (min) : de ; uJj-^JI ('aS Sarf}
: la déclinaison. Cette suite a donc un sens compositionnel avec un surplus
imprévisible, ce qui en fait un quasi-phrasème. Le surplus sémantique est le fait
que cette suite appartient au vocabulaire grammatical, elle n'est utilisée que pour
définir certains noms, les pronoms, les démonstratifs, les relatifs (sauf le duel),
les interrogatifs et quelques quasi-prépositions qui sont indéclinables. L'utilisation
de ces phrasèmes est donc réservée aux non-humains.

V. 1.1.1.2.1 : Phrasèmes à la structure : Adjectif indéterminé +
Préposition + Nom déterminé + Pronom complément

1) Analyse

(mucabbarun can dhâtihï) : qui est manifeste,
claire est la suite sur laquelle nous allons travailler. Elle est composée de
l'adjectif indéterminé j-^a-o (mucabbaruri) : expressif, signifiant, significatif ;
de la préposition ^ (cari) qui marque la contiguïté et l'éloignement, leur
association donne le sens suivant : énoncé, exprimé, formulé. Ensuite nous avons
le substantif primitif déterminé par annexion dJ J (dhâf) : personne, soi, sujet au

pluriel cJ jâ (dhawât). Son expansion annective est le pronom complément de la
troisième personne du masculin singulier. Ce pronom est figé car il réfère à la
chose dont on parle et cette dernière est bien définie.

2) Degré de figement syntaxique
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La détermination de cette suite est elle libre ?
1)* cjl J <>c j-^»-0 (mucabbarun can dhâtiri) : énoncé soi
2) cdjl à <j-c, j-̂ *-0 (mucabbarun can dhâtikd) : énoncé ton soi
3) A-pljJ (j-t j-̂ *-6 (mucabbarun can dhawâtihim) : énoncé eux

mêmes
4) CL> I JJ M IA ù-c. j-̂ *-a (mucabbarun can hâdha dh dhâf) : énoncé ce soi
Le sens de la suite change car elle a une détermination figée et globale.
5) j j •< 1 1 <Gl j <>£ jjj«_a (mucabbamn can dhâtihi l kabîr) : énoncé

son grand soi
6) «i • - à \ ^c j-?*-* (niucabbarun can nafsihi) : énoncé soi même

7) <(_jl J <j-c j „'."•"' (tacbîrun can dhâtihi) : énonciation de son soi
L'adjonction d'un modifieur (ex 5), la substitution synonymique (ex 6) et la
nominalisation (ex 7) de l'adjectif provoquent le changement du sens de la suite.
Cette suite est donc syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite <Gl j <^t J-A*-» (mucabbarun can dhâtihi) :
claire, qui est manifeste inclut le sens de ses éléments, ce qui en fait un quasi-
phrasème . Les phrasèmes de cette catégorie que l'on peut employer pour
les humains ou les non-humains sont donc des quasi-phrasèmes exemple :
«GljV J-^LLU (sâbiqun li'awânihi) '.prématuré. A l'origine, ce sont des
locutions adjectivales.

V.l.2.2 : Phrasèmes à la structure : Adjectif indéterminé (cas
accusatif) + Verbe+ Nom

1) Analyse

Pour étudier cette catégorie de phrasèmes, nous allons travailler sur
la suite suivante j l U j ; ̂  Ujl£ (kârihan Hajja bayTâr) '.faire quelque
chose à contre coeur. Cette suite est composée de l'adjectif indéterminé au cas
accusatif Ujl£ (kârihan) : en détestant, cet adjectif est le participe actif du

verbe 6 j& (kariha) : détester, abhorrer, haïr il est au cas accusatif car c'est un
complément d'état précisant l'état dans lequel le sujet fait l'action ; du verbe sourd

317



(Hajja) : faire le pèlerinage, aller, se diriger vers , ce verbe est figé à la
troisième personne du singulier masculin car son sujet est un nom propre
d'homme en l'occurence le nom propre j l U j; (bayTâr).

2) Degré de figement syntaxique

Cette suite nommant un concept situé dans le passé, le verbe sera donc
toujours à l'achevé. On ne pourra jamais avoir * jU»^ gr *> j L&J& (kârihan
yaHujju bayTâr) : bayTâr fait le pèlerinage malgré lui. Peut on adjoindre un
nouveau terme à cette suite ou y remplacer un des éléments par un synonyme sans
en changer le sens ?

- j j 7- « 1 1 jUa-ij «A lâjl£ (kârihan Hajja bayTâr l cajûz) ' le vieux
bayTâr a fait le pèlerinage malgré lui

- jH- • • ga. LlSU (mâqitan Hajja bayTâr) : baytar a fait le pèlerinage
à contre coeur

L'application de ces deux transformations syntaxiques change le sens de la
suite. Elle est donc syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Le signifié de la suite j l U j j ̂  Ujl£ (kârihan Hajja bayTâr) -.faire
quelque chose à contre coeur n'inclut que le sens de U&jlSl (kârihan) : en

détestant, à contre coeur et pas ceux de j l U j j ̂  (Hajja bayTâr} : bayTâr a
fait le pèlerinage. Cette suite est alors sémantiquement semi-figée. Les phrasèmes
de cette catégorie sont donc soit des semi-phrasèmes comme celui que nous venons
d'étudier, soit des phrasèmes complets exemple : <j I ,„ j>< ù"> ^ j Ujt£
(kârihan yaTHanu kaysâh) : il fait une corvée. Ils ne sont utilisés que pour les
humains. A l'origine, ce sont des locutions adjectivales.

V.2.1.2 : Phrasèmes à la structure : Adjectif déterminé (e) + Nom
déterminé (a)

1) Analyse

Cette catégorie de phrasèmes concerne l'annexion qualificative car le
premier terme est un adjectif déterminé par annexion. Dans cette annexion, le
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premier constituant peut prendre l'article défini si le nom qu'il qualifie est
déterminé. Le second terme est, lui, toujours déterminé et au cas génitif.

La suite sur laquelle nous allons travailler est la locution adjectivale
(Sulbu r ra'si) : obstiné. Elle se compose de l'adjectif

(Sulb) : dur, solide, robuste dont la racine verbale est |T< I . ̂  (Saluba) :
se raidir ; du substantif ^ul j (ra's) : tête dont le pluriel est ^HJJJ (ru' us). Ce
substantif est un nom primitif déterminé par l'article défini.

2) Degré de figement syntaxique

1-* CHÏ j •_ -•' • ~ (Sulbu ra'sin) : une tête dure
2-* (ju j3j-ll •_•<•» (Sulbu r ru'ûs) : les têtes dures

3-* «u^l j -_.l.^ (Sulbu ra'sihi) : sa dure tête

4-* j j ;< 1 1 <_>x.ljJ I - _ ' < - ^ (Sulbu r ra'si l kabîri) : la grosse tête dure
5-* <_>u1 jJ I lj_ft ._.. !..>•. (Sulbu hâdha r ra'si) : cette tête dure
6-* (juîj-H j-aU. (jâmidu r ra'si) : la tête dure
7-* <LA, jJ I -_.•<.»> (Sulbu l wajhi) : le visage dur

Le second terme de la suite a un déterminant figé, il ne peut ni être indéterminé
(ex.l) ni changer de nombre (ex. 2) ni être déterminé par annexion (ex. 3).
L'insertion d'un nouveau terme est impossible (ex.4) tout comme l'actualisation
du substantif (ex.5), ou le remplacement d'un des termes par un synonyme (ex.6
et 7) car ces transformations syntaxiques changent le sens de la suite. Nous avons
donc là une suite syntaxiquement figée.

3) Degré de figement sémantique

Dans le signifié de la suite ^îjJI (_.il.^ (Sulbu r ra'si) : obstiné, nous
ne retrouvons ni le sens de ._ i l .^ (Sulb) : dur, solide ni celui de

^jj (ra's) : tête. Cette suite ayant un sens opaque, elle fait donc partie des
phrasèmes complets. Les phrasèmes de cette catégorie sont donc en majorité des
phrasèmes complets, mais on peut aussi avoir des quasi-phrasèmes exemple :
uJ jJà jJ I ^^^la-a (mamnûcu l wuqûfî) : interdit de stationner.
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